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Washington espère toujours 
faire renoncer Paris et Bonn 
ans ventes 
d’usines 
nucléaires 


RETARDER 

L'INÉVITABLE 


Trente ans on presque après la 
fin du plan M»reKnn [es Etats- 
Unis découvrent avec désagré- 
ment que les pays européens ont 
atteint leur majorité. Le temps 
est passé où Ils' achetaient des 


tenrs américains, en fonction dn 
bon vouloir du département 
d'Etat. Ï/Enropa offre aujourd’hui 
sur le marché international des 
matériels- que les Etats-Unis ne 
peinent on ne vealeni pas impor- 
ter, qnH Aglue des avions Con- 
corde on d'usines cPenrichlasemexit 
et de retraitement de combusti- 
ble nucléaire. Le contrôle total dn 
transfert des technologies avan- 
cées échappe A Washington, qui 
prend mal cette atteinte de l’Eu- 
rope â sa position de monopole. 

Si les arguments écologiques 
opposés & la mise en servies dn 
Concorde paraissent de pen de 
poids, ceux qui sont avancés pour 
éviter la prolifération nucléaire 
méritent -davantage attention. Des 
pays comme la Corée du Sud, 
l'Inde, le Pakistan. l'Argentine» 
l’Egypte ou Israël ont-ils atteint 
la maturité politique suffisante 
pour disposer des moyens de la 
dissuasion atomique T La tenta- 
tion est grande pour les pais- 
sances nucléaires de considérer 
qu’il vaot.mSaur jouer le rôle de 


prolifération des armes nucléaires 
est probablement inévitable % 
long tome. Mais, pour eux, le plus 
tard sera le inleux, et Us ne par- 
tagent pas le point de' vite par 
trop fataliste de Paris. IA Franee 
et f Allemagne devraient dons, 
comme les autres pays exporta- 
tenrs de mat ér iels nucléaires, 
s'abstenir de vendre des urines de 
retraitement et d'enrichissement 
permettant d’obtenir du. combus- 
tible nucléaire. Les Américains 
ont quelques raisons d'insister, 
mais ils le font avec leur force de 
puissance et leur, maladresse habi- 
tuelles, et avec des motivations 
qui ne sont pas sans arrière? 

A Washington comme à Moscou 
on s’est d'aiüeure bien gardé jus- 
qu'à présent de poser le pro- 
blème de la prolifération -dans 
sa totalité. L’atome servant aussi 
bien à fabriquer de l’électricité 
qu’une bombe, la qnestkni de la 
multiplication des armes atomi- 
ques est indissociable à la fols 
de la dissémination des cen- 
trales - et de - la poursuite des 
négociations sur le désarmement 
Les nations exportatrices de cen- 
trales nucléaires n’ont eu de 
cesse de convaincre les paya pau- 
vres en- charbon et -en hydro- 
carbures, et même des pays aussi 
1 riches en pétrole que lirait et 
l’Arabie Saoudite, de «« convertir 
& l'électricité nucléaire. Que les 
pays aujourd’hui, acquis à cette 
Idée et sondeur par surcroît de 
■e familiariser avec, des techni- 
ques nouvelles ne veuillent plus 
ae eontenter de dépenser leurs 
devises n’est qu'une répétition 
de l’histoire passée. Plutôt que de 
vendre le pétrole brut, les. pays 
producteurs préfirent aujourd'hui 
le raffiner avant de l’exporter. 
' *“ “i. mêmes pays 


désires, üb désireront en ri c hir 
eux- mêmes le combustible «t le 


i soient . a ussi utilisés -h 

des militair es est de rendra 
les bombes atomiques sans objet. 

Les puissances nucléaires ne 
pourront pas, & terme, gagner sur 
tous les fronts. On bien le désar- 
mement sera général, et la pro- 
lifératkra des aimes naeWairee 
sera jugulée. Ou bien Moscou et 
Washington continueront, sous 
couvert ■ d’un désarmement par- 
tiel, b raffiner leur armes nou- 
velles, «t de nombreux pays se 
doterbnt -0e centrales nucléaires 
pour accéder, h .là technologie et 
& la paissance. 


Plusieurs sénateurs améri- 
cains ont réclamé des mesures 
sévères contre Paris et Bonn, 
afin de les dissuader d’expor- 
ter des usines nucléaires. 
M. Kissinger a plaidé pour la 
modération, ite désespérant pas 


L’offensive .lancée 11 y a un an 
par certains miDeux de Washington 
contre la France et la République 
fédérale d'Allemagne, qui acceptent 
de vendra â l'étranger des usines 
pouvant favoriser la prolifération das 
armas atomiques, se poursuit sans 
relâcha outre-AUantique. Appelé à 
témoignai devant une oommlssioa du 
Sénat américain, M. Kissinger s'est 
trouvé dans la position quelque peu 
Inhabituelle d’avoir à défendre Paris 
et Bonn contre Iss attaquas des 
sénateurs, qui souhaiteraient voir 
annuler les veritas d'usines de retrai- 
tement de combustibles nucléaires 
conclues .entre l'Allemagne et le 
Brésil d’une part, entra la France et 
le Pakistan d’aube part 
Le sénateur démocrate Abraham 
Rlblcoff (Connecticut), qui présidait 
la commission, a suggéré que les 
Etats-Unis et l’Union soviétique s'en- 
tendant pour suspendre les livraisons 
d’uranium enrichi A la France et A 
rAitomagne. tant que tes transactions 
sur les usines de retraitement ne 
-w«a^.P< 9 r OMadoflaéo&. Washtog- 


MM. Ford et Carter 
sont les vainqueurs 
des «primaires» de Floride 

Nef recul du gouverneur Wallace 

Les élections « primaires - de ' Floride da mardi 9 mars ont 
confirmé l’avance prise au New-Hampshire, le 24 février, par 
le président Ford , sur son unique rival, l'ancien gouverneur de 
Californie. M. Ronald Reagan. C’est an pays natal de M. Reagan. 
l 'minois, dont les - primaires » auront lien le 1S mars, que 
M. Ford, fait maintenant campagne. Le scrutin de Floride a 
déplacé ■ pins de six cent mille électeurs républicains et 
mtlHcm de démocrates. 

Dans ce camp, le nouveau succès de M. Jtmmy Carter, qui 
remporte sur le gouverneur Wallace, encourage l’ancien gou- 
verneur de Géorgie à persévérer. Sa courte victoire snr le 
champion des - petits Blancs - dn Sud, relègue d’autre part le 
sénateur Jackson à. une place plus modeste que prévu. 

De notre correspondant 

aux ^arévillans, le président Ford du terme, et son étector^frest 
a-rémporté réfection primaire ré- détourné sensiblement «la gouver- 


Fîorlde. Mais son 


neur Wallace, représentant le Sud 


MM. Carter et Jaskson. qui ont 
mené leur campagne sur des pro- 


«tÜTVyt*. porté 1e duel décisif qu'il enten- 
JF*" naît livrer au gouverneur Wallace. 

10 ■ én ^ r stfisffît 

1 p. riant » sur sa clientèle électorale, 
loi a fait perdre des voix. H 
ZtLÏ? 6 recoeme le fruit d’un travail de 

c ntTi s c o nfi rm e les chang e me nts j^jj— e haifri^» et sa victoire 
amGroés^deï^s ^ÿurs années ^Snne à » ctmpagn/rélM 
a*» la médiocrité deson score 


Jff *»««■:««. jsb? 

Flrtstant, le quasi-monopole -du mar- 
ché de l’enrichteeement de l' uranium 
dune le monde, et cet uranium enri- 
chi est te combustible des centrales 
nucléaires existantes. Quant au séna- 
teur républicain Charles Percy (Illi- 
nois). Il 

Unis menacent de retirer leurs trou- 
pes stationnées - en Europe. 

M. Kissinger a fait remarquer que 
Paris. et Bonn- avalent accepté de sa 
Joindre aux Etats-Unis et A quatre 
autres paya exportateur^ de matériels 
et de combustibles, nucléaire» pour 
formuler, au cour» de l'année. 1975, 
des règles strictes de surveillance et 
de contrôle de leur utilisation- par| 
iee pays acheteurs. II a reconnu que 
Paria et Bonn avalent accompli des 
• efforts substantiels - durant tes 
négodationa, tout en admettant que 
te principal point de divergence qui 
subsistait était la problème d& l’ex- 
portation des usinée de retraitement 
Ces usines permettent d’extraire des 
combuslbles Irradiée dans Iot réac- 
teurs du plutonium, qui peut ensuite 
servir A fabriquer des bombes ato- 
miques. M- Kissinger a estimé qu’l 
accord pourrait ee faire «dans i 
laps de temps raisonnable (fiel A 
quelques années ». L es pressions 
américaines eur la -Corée du Sud 
ont déjà abouti à l’annulation de la 
vente d’une petite usina de retratte- 
par la France A SéouL 
( Lire la suite page llJ 


AU JOUR LE JOUR 


DÉFOULEMENT 

. Les gens; qui ont Voir si 
triste, profitent de la moindre 
occasion pour se défouler. Mê- 
me les élections cantonales 
peuvent faire l’affaire, si. Von, 
en croit M. Chinattd. Mais tfest 
assurément insuffisant pour 
canalise r te besoin de défou- 
lement collectif d'un page où 
le citoyen ■— vigneron, com- 
merçant, s. prof ^ ou. éboueur — 
est. un rigolard qui aime de 
toute évidence se défouler 
assez régulièrement. 

Au pofti ouTon peut se de- 
mander sites Français ne vont 
pas -continuer allègrement à 
se défouler' en 1977 et mime 
en 1378~ : 

Pourvu quTon ' s'arrête là I 
Oh 1 Je ne pense pas néces- 
sairement aux revenants dfun 
ce r tai n mat lointain, qui 
étaient draOeurs des enfants 
de Chœur en comp ar aison, aoeo 
certains honnêtes citoyens 
munis de rifles à chasser le 
sanglier-, ’ ? 

PABLO DE LA ÜKRJERA. - 




HENRI PIERRE. 
(ÏAre.la ssütu.paoaktj . 


Le C.N.P.F. fait des propositions 
pour «vaincre 


Des contrats de six mois et d’un an 

M. Yvon Choîard, vies-président du C-MP-f., a présenté es 
mercredi 10 mers, en tin da matinée, une séria de propositions 
destinées à * vaincre le chômage des Jeunes ». Le patronat propose 
d’offrir eux demandeurs d'emploi ëgôa de moins do vingt-cinq ans 
des contrats da six mois A un an, un salaire » normal ? et une réelle 
formation, dont le tinance/nenf serait pris en charge par rEtat. U 
s'agit en quelque sorte d'institutionnaliser, en raméiiorant, le système 
des « contrats emploi-formation » mis en place 11 y a quelques mois 
par lea pouvoirs publics. 

a L'indemnisation du. chômage, 
aussi sophistiquée soit-eRe, ne 
peut être une solution durable 
pour résoudre les problèmes 
d'emploi des jeunes ». a déclaré 


présentant A la 


ans sortis 
ou uni ver- 
née précé- 


formatton. et pas seulement une 
indemnité, comme c’est le cas 
actuellement La formation serait 
de 120 A 500 heures pour les 
contrats de six mois, de 500 à 
1 200 heures pour les contrats 
d'un an ; elle serait dispensée par 
un établissement public ou par 
l’e n tr e p ris e. 

partie une double aide financière 


«yAgr^-rr^ nt. rl . ___ 


Le C JJ JP J. souhaite aussi que 
les Jeunes puissent créer eux- 
jnftmes des entreprises. ZI propose 
pour cela que soit Institué c un 
cadre juridique spécial adapté à 
leur mentalité et à leurs possi- 
bilités s. 

«fi manque en France 300000 
artisans qui pourraient chacun 
créer deux ou trois emplois, a 
souligné M. C ho tard. Cest donc 
de 600000 à 900000 emplois qui 
pourraient voir le jour, si resprit 
dCtstttSâttoe était stimulé chez tes 
jeunes .» 

Lee propositions du C.N.P-F. 
rejoignent les Initiatives du gou- 
vernement : d’une part, le mi- 
nistre du travail a décidé de pro- 
longer au-delà du 31 mais 1976 
la formule. Initialement tempo- 
raire, des c contrats emploi- 
format on > et d’en modifier le 
système ; d’autre part, le commis- 
sariat du Plan se propose de per- 


génêraî, à l’exemple de la formule 
canadienne ; une dépense d’un 
milliard de francs serait envisagée 
& ce prOïX», qui permettrait, 
espère-t-on, l'emploi de trente 


Lu lutte contre les accidents dn travail 


Le plan (faction . contre les accidents du travail, 
qo* MM. lltehsl Dmdonr, ôAnMre du VanD, et Lionel 
Stotoru, secrétaire d’Etat à la t 



ad hoc» 

ri dm 

projet de loi qui i 
■ouais su Parlement A (a s e ssi on de p ri ntemp s . 

Co plan est plutôt bien accoelDl an CJLPJL, où 
rodéo félicite de la maUteore délimitation du champ 
de responsabilité du cfaaf d’entreprise. La C.G.T., en 


M. Chenu, secrétaire général de la Fédération de* 
mutilés do travail, estime que « l’imp r u de n ce d’un sala- 
rié n’enlève pas la responsabilité de 


bénéficier d'une réparation du préfudïi 
du préjudice corporel. La .plan du 
porta peu d'améliorations stn 



/. — Le châtiment des victimes 


Dxmkerqüe. — Le chem in dé- 
trempé mène à une cour de bégui- 
nage ; le château des Dames, à 


De notre envoyé spécial 
JEAN BENOIT 


grève de quatre cents ouvriers 
fondeurs, à laquelle la direction 
répliqua par un lock-out affectant 
Ooaxay, entre Béthune et Broey- plus de deux mine travailleurs, 

en- Artois. Dn pays noir, comme ans. ouvrier embauché depuis peu En quelque dix ans, c’était Ip 
toute cette partie du Nard et du à TJslnar-Dunkerqua, était brûlé soixante-douzième accident mortel 
Pas-de-Calais, où les fumées <Tnsi- vif par l'explosion (Tune tuyère au sur le site d'usiner — le qutn- 
nes èfcmt, au lieu des arbres, le HF-4, le haut 1 fourneau n umér o zlèms environ, selon la direction, 
temps qu’a fera demain. Le châ- quatre. D’habitude, il travaillait pour le seul personnel non exté- 
tesu des Dames, c’est piutôt un au au HP-3. Mais, ce Jour-là — rieur à l’usine, 
ooitm entouré de vieilles bâtisses c’était le d i m a nc he de la Pente- (LiTe „ . 

aux- voleta blancs, mate aux faça- côte, — an l’avait c h a ng é de poste J 

des couvertes de suie. C’est là en raison du manque d'effectifs 
qu’habite la famille DeteJleau : C onnai ss an t mal tes beux. Il . 
deux pièces en bas,- une pièce en sauva dans une mauvaise cürec-l 
haut. - tien, trébucha, fût rejoint par la j 

H y a plus ffïm an, en Juin . coaJé ® < * c - fea 
1974; Jean' JPelaTtean, vingt-sept Cet accident futÀ l’orighie d’une j 


Au conseil des ministres 

VINGT MESURE 
POUR ASSOIMiR 
LE RYTHME DU TRAVAIL 
ET DES LOISIRS 

Dut la très riche palette dès- 

rapport Ubnun sur l’aménage- 
ment du temps (voir « le Monde » 
daté 7-* mars), M. André Fouet, 
m i ni stre de la qualité de la vie, 


mesures qn’fl a présentées , 


de réduire le coût — évalué A 

heures, aux Jours et kux pério- 
de» de « pointe », paralysent 
r activité du pays et nuisent A 
la fols à la qualité du travail 



PORTUGAL 

QUELLE RÉVOLUTION ? 

Entretiens avec Dominique Pouchin 

, z “Le premier grand récit politique' de ce difficile 
| réapprentrssage de la démocratie", 
a ... Le Nouvel Observateur 


SOLJENITSYNE AUX < DOSSIERS P8 L'ECRAN > 

ÏÙe i’iatfum&igeance 
à l’intoléwince 


m Mord! soir, aux « Dossiers de 
'écran », Alexandre Soljénitsyne a 
été égal à ce qu'il est devenu : 
l'écrivain de génie que rien ne 
saurait ébranler, qui peut dessiner 
pendant des heures l'histoire passée 
. et à venir de la planète. Sans doute 
| s'abuse-t-il quelque -peu quand il 
! affirme -que l'Occident ne s'était 
jamais Intéressé au système ooncen- 
I t rationna] r e . soviétique avant la 
publication de son « Archipel du 
| Goulag ». Qu'Il se fasse montrer, 
par exempter tes articles publiés 
par « le Monde » à l'époque du 
procès Kravtchenko ou dé celui qui 
. a’ opposé, à propos des camps 
I soviétiques, l'écrivain David Roussel 
ux « Lettres françaises ». 

H est incontestable cependant 
I qu'il a fqit revivre le bagne comme 
aucun autre témoin n'avait su . le 

-faire. I] a aussi donné à l'opposition 

régime établi en U.R.S.S. une 

ix -qui* -a porté dans le monde 

entier. La Russie de ee demLsiède 

i. sons doute été marquée QU 

! moins cariant par Soljénitsyne que 

I par M. Brejnev. 


Tout empli de la c grande vérité r 
qu'il veut répandre, il en vient à 
oublier mille et une petites vérités. 
Ce géant qui compose d'intermi- 
nables fresques est un terrible sim- 
plificateur. 

BERNARD FtROM- 
f Lire la suite page ZJ 


de ions Ivens 
et Marceline Loridan 

U PAROLE DES CHINOIS 

(Lire pages 16 A 17 
les articles de 


i 
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EUROPE 


Soljénitsyne dénonce l'« apathie de l’Occident H I Un hebdomadaire fait l'éloge de Bienit 


sb fait maintenant >. Encore un 


exilé l’écrivain parce qu'ils réussites techniques lncontes- 


que Casper Wrede a tiré de son 
récit Une journée d'Ivan Denis- 
sovitch et qui servit d’introduc- 


peur. mais ils ont fait tables ? N'est-ce pas incompatible 


flou, II y eut en D.ÏLS.S., du fait 


de guerres, de famines et d’épu- 


rations, soixante-six millions de 


Pourquoi en 1362 le parti a-t-il 


fiOTi occidentale ne puisse se autorisé la publication d'Ivan 


représenter les détails n de la vie 
dans les camps soviétiques. 

Les premières questions posées 
par les téléspectateurs au prix 
Nobel de littérature ont porté 


Denissovitch ? « Khrouchtchev 

luttait contre les Chinois. Il a 
voulu se servir de mon livre, mais 
ü ne ra pas compris. Il y a vu 


une erreur de calcul : s ris pen- 
saient qu’on ne s’intéresserait plus 
à moi en Occident, s L est bien 
décidé, pour a part, à déjouer 
ce pronostic et & mener jus qu'a u 
bout le combat qu’il a entrepris. 
Dans cette bataille, il n’y a guère 


avec le Goulag 1 H observe, non 


ordre. « Le Goulag est contraire 


De notre correspondant 


V éthique, non à l’industrie. 


H affirme «n.qsf que rujFLSB. 


a besoin de commerce parce 


de place pour les tièdes. Même qu’elle utilise les ressources tech- 


sincèrement, dans quelques déxAa- 
rattons publiques et privées. Qu’il 
ignorait beaucoup de choses de 


niques de l’Occident. Mais, pour- 
suit-il. « je pensais que nous 
amènerions le- régime à céder. Ce 


n'est pas le cas. par la faute de 


sur les recherches de Sakharov, 
Soljénitsyne estime qu’il y a ac- 
tuellement un million cinq cent 


travail qui, en réalité, était pour l’histoire de notre pays, du Té- 


lé détenu la façon de préserver fftme des répressions, qtfü voulait 


consacrer son temps à l’étudier. 
Il est dommage que. de hd-qnême 
ou poussé par d’autres, ü ait fait 


tueüe. » 

Pendant la plus grande f 
de l’émission, Soljénitsyne 
apparu comme un militant c 


Vienne. — «Le lait est que, 
exception faite du P.C. de l’Union 
soviétique, aucun parti, depuis 
le vingtième congrès du P.C.U.S., 
n'a déployé des efforts aussi 
acharnés que le nôtre pour liqui- 
der les effe t s du culte de la 
personnalité -, écrit f hebdoma- 
daire polonais Polityka. 


Hère au règlement fraternel des 
relations polon o-aoviàUqu es — 
Bierut, Il est vrai, tut très dé- 
voué à Moscou, — Il s'opposa 
vigoureusement aux eitorts des 
politiciens ooddantaux qui cher- 


conséquences, parce que les diri- 
geants du parti ne saisissent pas 
importance de l’art. » 

De même, les dirigeants actuels 


qui n’ont pas une signification 


mais ü nie le régime depuis te 


De l'intransigeance à l'intolérance 


: Le régime communiste est I 


(Suite de la première page) 

Une (bis encore il en a admi- 
nistré la preuve à la télévision. 
Le monde se partage radicalement 
en deux : le communisme qui in- 
carne le mal absolu, le reste qui 
se laisse aller à la dérive. L'écri- 
vain a entrepris de remonter le 
courant, et ce n'est pas mince 
affaire : il ne lui suffit pas de 
dénoncer l'usage qui est fait de la 
détente, il veut s'attaquer à la 
pourriture qui s'est installée en 
Occident « il y a trois siècles ». Il 
prêche une gigantesque réforme 
des comportements et des esprits. 

C'est un combat au premier chef 
spirituel qu'il entend mener: on 
le croit volontiers quand il affirme 
qu'il a participé à l'émission de 
télévision sans savoir qu'une partie 
de la France était en campagoe 
électorale. Mais son propos dé- 
bouche naturellement sur un projet 
de société aux contours encore bien 
vagues. On croit comprendre qu'il 
a quelque nostalgie d'une chré- 
tienté depuis longtemps disparue. 
Et puis, peut- Il trancher de tout ce 
qui importe au monde contempo- 
rain et conclure que le discours 
« politique * est misérable ? 

Qu'ils aient ou non souffert en 
même temps que lui, ceux qui ne 
partagent pas son dessein s'expo- 
sent à son courroux. Dans « les 
Vqix sous les décombres », il s'en 
prenait même à Sakharov. Mainte- 
nant, il traite avec condescendance 
Leoriïd Pliouchteh qui veut encore 
croire à l'idéal communiste de sa 
jeunesse. Le choc était inévitable : 
il n'y a pas de débot libre sans 
affrontements parfois violents. 


Du moins peut-on attendre d'un 
homme qui a admirablement mis 
en garde ses compatriotes contra 
toute forme de mensonge qu'il 
fasse preuve d'une extrême rigueur. 
Ce n'est pas toujours le cas. C'est 
ainsi qu'il affirme qu'en échange 
de « quelques libertés » les corres- 
pondants occidentaux à Moscou 
ont cessé de s'intéresser aux 
contestataires, soviétiques. N'a-t-il 
pas eu connaissance, pour citer ce 
seul exemple, de ce qui fut écrit 
à l'Ouest avant la libération de 
Pliouchteh ? Et combien de fols 
faudra-t-il répéter qu'après avoir 
eu vent d'une information erronée 
de dix lignes publiée dans c le 
Monde » la moindre des choses 
de sa part aurait été de recon- 
naître qu'un démenti sans équi- 
voque et d'une longueur triple a 
été aussitôt publié. 

S'il avait su, descendre de son 
socle de prophète, regarder d'un 
peu ' plus près le monde où II vît, 
il eût reconnu que la liberté et le 
goût de la liberté n'y ont pas 
disparu. Si lui-même et d'autres 
n'ont pas connu à nouveau la 
retégation, ■ n'est-ce pas grâce à 
cet Occident si décrié par lui, son 
opinion publique et d'abord sa 
presse ? 

Pressé de remplir la mission 
qu'il s'est assignée, Soljénitsyne 
oublie d'appliquer une règle clas- 
sique : il faut connaître celui au- 
quel on adresse une leçon, sur- 
tout quand on parle aussi de ses 
affaires. Et s'il n'y prend parde, 
il passera de l'Intransigeance qui 
sauve à l'intolérance qui aveugle. 


fait même remonter le mal & 


an « concert 
sa voix pulssai 
comment 


Si le Cfaili n'existail pas... 


p uissan te ? H s’indigne : I 
it parler de c concert» & 


Soljénitsyne professe donc une 
opposition absolue au commu- 
nisme. n est énervé d’entendre 
parler du Chili plus que du mur 
de Berlin, de la Tchécoslovaquie 
ou de la Hongrie. « Si le Chili 
1 1 existait pas, ü faudrait l’in- 
venter. » ü ajoute : 


rituelle _ Lorsque je dis à l’Occi- 
dent : soyez ferme, je ne parle 
pas en homme pàlitique. Ce sont 


les esprits qui devront faire 
preuve de fermeté. » 

D’après les questions posées 


mardi soir, on peut penser que 
l’algarade, adressée à. l’Ouest 
aussi bien qu’à l’Est, était res- 


pas prêté l'oreille. Mais pourquoi 
l’opinion publique occidentale n’a- 
t-eüe pas profité de ce moment ? 


Le Chili aurait libéré ceux qui 
ont attaqué ou se sont défendus 
les armes à la main, qui ont tiré, 
tandis que la Rusise soviétique 
devait libérer ceux qui, simple- 
ment, lisent VSvangüe, qui pen- 
sent autrement. Nous n'avons pas 
chez nous de gens qui ont été 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LE FIGARO = Soljénitsyne a 
changé le regard de l’Occi- 
dent sur rUA&S. 


c Soljénitsyne a pour ainsi dire 
changé le regard que VOccident 
portait sur VUnion soviétique. H 
n ‘était pas le premier à dire ce 


Ce journal, du temps de 
M. Gomufka, prit maintes posi- 
tions anti-dogmatiques et préco- 
nisa une certains libéralisation, 
n n’est pas très surprenant qu’il 
combatte le cuite de la person- 
nalité. Ce qui est plus troublant, 
c’est que cette proclam ation 
figure dans un article consacré 
au vingtième anniversaire de la 
mort de Boteslaw Bierut et des- 
tiné é rectifier n mage Incorrecte 
donnée pendant trop longtemps, 
selon Polityka, de ranclen chef 
du Parti ouvrier unifié. Bierut 
assuma les fonctions de premier 
secrétaire du PO U P de 1948, 
date de la première éviction de 
U. Gomutka. ù 1956 : cela lui 
valut d’être considéré comme le 
• petit Staline » polonais. 

- La coïncidence de la mort 
de Bolesiaw Bierut avec les Inci- 
dents de Poznan, qui se produi- 
sirent la même année, et avec le 
prétendu Octobre polonais, ont 
abouti à ce que pendant de 
nombreuses années le rôle de 
cet éminent dirigeant a été dé- 
crit de façon erronée ■, affirme 
Polityka.. L’euteur de fardele, 
f historien Henryk Rechowlcz, 
s’emploie ensuite à présenter les 
mérites injustement oubliés de 
rancien émule du « génial père 
des peuples » Il défendit las 
intérêts de la Pologne avec un 
grand sens des responsabilités, 
attachant une attention partlcu- 


choient A réviser les frontières 
de la Pologne, Il loua un réle 
éminent dans r unification du 
mouvement ouvrier polonais. Il 
apporta une grande contribution 


à ta théorie marxiste-léniniste — 
ce qui. Il faut bien le dire, est 
uns révélation — ü lutta sincè- 
rement pour la liquidation du 
culte de la personnalité et la 
restauration des normes léni- 
nistes dans le parti. Etant donné 
que la mort de Bierut suivit de 
près la tenue du XX* congrès 
soviétique — te même foudroyant 
phénomène se produisit avec 1» 
numéro un tchécoslovaque de 
répoque Clément Qottwald — 
doit-on remarquer que ce 
combat ne put. hélas I être de 
très longue durée ? 

L’argument massue asséné 
par M. Rechowlcz pour réhabi- 
liter Bierut est toutefois d’un 
autre ordre. Ceux qui le criti- 
quent, en Insistant sur les er- 


reurs et les déformations, ou- 
blient «que pendant toutes cas 
années la Pologne avait réussi 
à réaliser une Industrialisation 
socialisée, et que c’est à cette 
époque que furent posés les 
fondements du développement 
futur du pays ». A ce compte- 
té, on ne volt pas très bien 
pourquoi l’auteur de rarticie de 
Polityka a limité son éloge eu 
Polonais Bierut : après tout, 
n'est-ce pas sous Staline qu’ont 
été posés /es fondements qui ont 
permis le développement ulté- 
rieur de r Union soviétique? 

MANUEL LUCBERT. 


grand retentissement et ont fait 


qum est devenu impossible, pour 


AU COURS DE SON XXIII" CONGRES 


trois quarts ? 

s Je me souviens : Fidel Castro, 
le héros de l’agression d’au jour - 


de VUnion soviétique, d’ignorer 


d’hui en Angola, et bientôt U va 


Le parti socialiste va esquisser 
les traits de I' « après-Kreisky > 


ü a été au Chüi en 1S7L Là, ü 
a été triomphalement reçu pen- 
dant longtemps, et û s’y est 


» qu’on ne veut pas croire les 
» vérités désagréables, soit que 


exprimé non pas comme un hôte. 


Un procès d’intention au « Monde ? 


Alexandre Sollenltsyne ne parle 
ni ne lit le français. On ne 
saurait to lui reprocher, mais 


alors, pourquoi s'érlge-t-ll en 
censeur de le presse occiden- 
tale en générai, et du Monda 
en particulier ? Qui lui fournit 


communiqué publié par Sollenft - 
ayne et nous mettant en cause. 
Nous rappelions é cette occasion 


notre démenti, mais SolfanftsynB 
fait comme 3f.au/ounfhu/ encore. 
Il n'en était pas Informé. 


Un tel homme ne peut 
comprendre s l'apathie générale 
de l'Occident, qui ne s’intéresse 


L’HUMANITE son hostilité 
s’étend & tons les hommes de 

< La révélation d'un tel système I 


des Inlor/narlons é ce sujet et 
sous quelle forme ? 

L'écrivain soviétique tait ce 
qu'il faut bien appeler un procès 


Deuxième accusation. « Le 
même journal fa Monde a réussi 
à publier en gros caractères que 
mon discours américain (à 


catégorique réprobation. (S 


De notre correspondante 

Vienne. — Quel parti socialiste vice-chancelier et actuel présl- 


l’Ouest a commencé 11 y a trois 


dont la réalité est pour lui réduite 


d’intention à notre tournai, en 
avançant deux griots. D’abord è 
propos de la fausse nouvelle 
qu'était son Intention de visiter 


le Chili. Sans doute, admet-il, 
- le Monda n’est peut-être pas 
le seul Journal qui a publié 


sa; on tout cas au Monde qu’il 
a. Cenos CO tournai a publié 
démenti. - mais de taçon 


Washington, le 30 /u/n 1975) 
était un discours pro-hltlêrien. * 
De quoi s'agit-!/ ? D’un billet 
«Au jour le tour» publié le 
3 luiriet 197 5 et dans lequel rou- 
teur notait: - Alexandre Soljé- 
nitsyne regrette que l’Occident 
ait soutenu l’U.FLS.S. contre 
l’Allemagne nazie lors du der- 
nier conflit mondial. - L'inter- 
prétation qui suivait, assimilant 
l’écrivain russe A Pierre L aval, 
a légitimement choqué Solie- 


sièeles, lorsque l’appétit de confort I s’étend à tous les hommes de 


■ étouffé le spirituel. Dans cette 


vision du monde, la détente n’a 


aux seules prisons et camps, 
s'étend à tous les hommes de 
gauche, de progrès. Il les accuse 


place. D'ailleurs, a rmi- 1 


tiateur américain de la détente 


refuse maintenant ce terme. Pour 


angers qui les menace - 1 


l’Occident, la détente, cela signifie 
des choses agréables. En UJLSJS., 
ü n'y a pas an seul jour de dé- 


fi n'y a pas un seul jour de dé- 
tente. La guerre froide s’appelle I 
, maintenant rivalité idéologique. 


voix des téléspectateurs qui se sont 


étonnés hier soir de voir la télé- 


vision française sa prêter à un 
tel e récitai » qui répandait bien 
peu aux questions qui se posent. 


Rafraîchissons donc, pour la 
deuxième fois, la mémoire de 
Soljénitsyne et de ceux qui 
r « Informent ». Le Monde a 
bien publié le 12 septembre 
(page 2BI une brève Information 


nitsyne. Mais le fait qui lui 
servait de point de départ n’est 
pas vraiment contesté par récri - 


soviétiques a autoriser Sakharov 
à aller recevoir son prix Nobel ». 
Bien entendu, les perspectives 


par exemple sur les libertés indivi- 


duelles et la liberté de création. 


vain russe, puisque celui-ci re- 
grette toujours, comme ff l'a dit 
A la télévision, que roccldent 
se soit allié à Staline contre 
Hitler au lieu de - le vaincre de 
ses propres mains ». En tout 
cas, et pour dissiper toute 6qui- 


d’évolutlon du régime sont décou- 
rageantes. Un téléspectateur lui 
fait-il remarquer qu’en dépit de 
ses- fautes 1TLR.&S. a connu des 


et anticommunistes dirigées contre 


toute idée de progrès, tout espoir 


tent de l'Immobilisme qui envahit 
peu à peu le parti et du vide idéo- 
logique qui le menace. D’autres 
sont aussi conscients de la néceé- 


Les exigences nouvelles 



Le c hanc elier, qui vient de fêter ?2EL_ 


son soixante-cinquième anal ver- 5iPf r î I,an 1 en,B J * 5“ s ?‘95i de 
salie, y songe lui-mfme. N’a-t-ü r “SjL., 1 ? 11 ? de deux 55fS“ ÎS ' 
pas récemment déclaré qu’il ne . C1 î mu ^ jospoosabllltés au 


pas récemment déclaré uu'il ne . C “? 3U1 “s responsabilités au 

ÎSm tau I». ™ « «• 

Adenauer z 7 la c “ ambre des travailleurs ne 

sera plus possible. C s'agit de 
r lutter contre la bureaucratisation 

La montée des héritiers SSSS 9 £ 


seur possible du chancelier exigences. 
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Cinq mois après an second succès aux élections législatives, 
le 5 octobre dernier, le parti socialiste autrichien (SJ’.Oe.l ouvre, 
jeudi U mars, à Vienne, son vingt-troisième congrès. Dans un 
climat intérieur un peu alourdi depuis l’automne dentier, quel- 
que cinq cents délégués participeront, durant trois fours, & des 
débats dominés par deux thèmes i projet de réforme du parti et . 
mise en 'route de la discussion d’un nouveau programme, le 
quatrième depuis la création de la social - démocratie en 
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pour la fin des années 70 et quel dent de l’Internationale socialiste, 
programme pour le S-P.Oe. dans la devrait disparaître de la scène. 

’Siï ïï gra cias £ 


obtenu par deux fois la majorité chfl - Chacun des sept cent müle 
absolue, le S_F.Oe. occupe aujour- S-P.Oe est l’un des 

d’hui une situation solide le partis les plus Importants de l in- 
pays. D le doit sans nul doute à ternationale socialiste — doit être 
la présence à sa tête de M. Bruno jafonnê des décisions prises par 
Krelsky. les responsables, il doit pouvoir 
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rieur du &P.Oe., certains s'tnqulè- 
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Un appel pour t 
du Partemen 


Ce soud l’a amené à rajeunir JjjJJïïdS œent 1 

certains cadres de la direction du »- 

parti. Après les dernières élec- „ A P lQS lQ ng terme, le SJ*.Oe. va 
tlons, M. Heinz Fischer, parle- devoir se doter d’un nouveau pro- 
men taire aguerri, en dépic de sa Ê T air ™ e - Devenu parti de masse 


M. Karl B lécha, âgé de quarante- actuellement. Les uns — ils sont 
deux ans, a été élu secrétaire du les plus nombreux — sont oartl- 

SJ Oe. aux côtés ri» 1UI Mt.. mmc ri’nn nmtn-omrn» ri» 


S-P.Oe^ aux côtés de M. Fritz sans d’un programme de réformes 
Mazscn, en place depuis plusieurs pragmatiques qui n’éloigne pas 
années. l’électorat des classes moyennes 

Plutôt proches de l’allé gau- gagné depuis 1970. Les autres. 
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che du SP Oe., les deux nouveaux souhaitant un retour aux sources, 
venus, hommes actifs et comoé- Prtænt un net Infléchissement à 
tenta, sont une sorte de gage poux gauche de la ligne du SP.Oe. Ds 
ceux qui, dans le parti, MUhaitent Plâtrant en faveur de réformes 
une décentralisation des respon- teUes V* te contrôle des investis-- 
sabllltés et appellent à un rentra- seraBn£8 - te lutte contre la spé- 
veau Idéologique des socialistes. cul a^? n foncière susceptibles de 
Le congrès devrait accentuer ce moc ^ lEr les régies du jeu du 
rajeunissement : en particulier, totème actueL 
M. Bruno Ptttermann, ancien ANlTA RIND. 
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ANlTA RIND. 
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Espagne 

Quarante mille personnes ont assisté 
aux obsèques de l'ouvrier tué au Pays basque 


Leader du parti populaire démocratique 


Madrid M J JJ — De Bilbao, Après les obsèques, la foule a 
gr t Pe Ê tS ér ^ e Uü " vaxoaam les rues de Basauri pen- 
mitêe a été la n cé mardi 9 mars dont près de trois heures «me 
au cours QTme manifestation qui que les forces de police Interviens 


SL Sa Cameiro estime 


a rassemblé environ quinze mlUe nent 

personnes et était organisée pour En Catalogne, cinquante - cinq 
protester contre les événsnents mille ouvriers du textile se sont 
de Basauri, qui ont fait un mort mis en grève, mardi , dang diverses 
et plusieurs ble s s é s. Les organi- usines, notamment à sa.hadrfi e t 
stems ont lancé on appel & la Tamisa. Un appel à la grève 
grève générale tant que les per- générale a été egalement ianr»4 
sonnes arrêtées par la police au. dans toute la région de 
cours des manifestations n’auront mais il semble peu probable 
pas été libérées. Les participants qu’elle ait réellement lieu, 
se sont dirigés en cortège vers A VKoria, trois membres de la 
le lieu où a été abattu le Jeune commission de rwvrHtwpMrm ^jes 
ouvrier. grévistes ont été arrêtés mardi. 

Environ quarante mille per- Selon les autorités, ces trois per- 
sonnes ont assisté, d'autre part, à sonnes étaient en train d'orga- 
Basauri, aux obsèques. La céré- nïsar une nouvelle série de grèves, 
monie s’est déroulée sans Incident. M. Fernandez Naves. ancien jé- 
Une quinzaine de prêtres ont dit site, et l*un des dirigeants syn- 
la messe en basque et en castU- dicaux les plus actifs lors des 
lan. Dans une homélie, l'on des récents mouvements sociaux A 
prêtres a exprimé les aspirations Vltoria, figure parmi les per- 
des ouvriers de la Biscaye. Des sonnes arrêtées, 
délégations d'ouvriers, dont beau- A Madrid, un avocat. M" Julio 


sera en 1ère aux el 

Reçu le lundi 8 mars par 
le président Giscard d’Estafrig. 
M_ Sa Cameiro, secrétaire géné- 
ral dp parti populaire démocra- 
tique (P-P-DJ, a donné mardi 
une conférence de presse au 


iime que sa formation 
élections dn 25 avril 


des pays du Marché commun. » 
Le secrétaire général du PP J), 
a défini son parti comme « so- 


le P.P.D., au lendemain des élec- 
tions d’avril, refuserait de parti- 
ciper A un gouvernement de coa- 


souligné, toutes les forces anti- 


M. Sa Cameiro achevait A démocratiques du futur gouver- 


crtmtnation soit exercée à V égard. 


suivants : Belgique, Hollande. Da- 
nemark. Canada, Etats-Unis. Dans 
les différentes étapes de son 
voyage, il avait suggéré A ses 
interlocuteurs que les > gouver- 


des ouvriers de la Biscaye. Des sonnes arrêtées, 
délégations d'ouvriers, dont beau- A Madrid, un avocat. M* Julio 
coup portaient des brassards noirs, Martinez, a été arrêté mardi alors 
ont également pris la parole, et qu'il assistait -A une réunion des 
une ouvrière a demandé que l’on grévistes de l’entreprise Roca. 
détermine les responsabilités dans Plusieurs représentants des ou- 


A Madrid, ut avocat. M* Julio intj»mn t.<r» Tmi institué nam le 
Martinez, a été arrêté mardi alors cadre de 1' AG . na, devrait éta- 
qu'il assistait -à une réunion des blir un plan quadriennal d’as- 
grévistes de l’entreprise Roca. sistaxice économique, financière 
Plusieurs représentante. desou- et technologique™ Portugal, 
vners ont également été arrêtes, cette Idée a reçu un bon ac- 
cueil , a déclaré M. Sa Cameiro, 


DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE DE MADRID 

Des militaires ultras, insultent 
les officiers jugés pour «sédition» 

Madrid (AF’J’J. — De violents toutes les accusations et exprimé 
incidents provoqués par un leurs conceptions personnelles. Le 
groupe d'offlders ultras présents groupe des officiers ultras, re- 
dans l'assistance ont marqué les groupant une vingtaine des cent 
— * — *“ cinquante membres de l'assistance. 


PP J), au prochaines législatives, I 


ro esquisse 


citation à la sédition », qui a 
pris fin mardi A Hoyo-de-Manaa- 

Des peines de douze ans de 
prison ont été requises par le 
procureur contre les deux princi- 
paux inculpés, le commandant 
Luis Otero et le capitaine Ibarra 
Renes. accusés d’être les diri- 
geants de rUJULD. Les autres 
peines requises s'échelonnent 
.. entre huit èt trois ans de prison. 

Les incidents ont éclaté au 
moment des dernières déclara- 
tions, lorsque les huit officiers — 
qui avaient invoqué lundi, leur 
droit au silence après que leurs 
avocate civils eurent été récusés 
— ont réfuté, l’un apnL.raütre, 


LES ANCIENS COMBATTANTS 
RÉPUBLICAINS 
NE TOUtHKONT PAS 
DE PENSIONS 

Madrid (AJ 3 .). — Les anciens 


été accordées mardi 9 mars par 
les Cortès aux mutilés de la 
guerre civile. . _ 

Le décret-loi, qui a été adopté 
A l’unanimité moins 8 voix, exclut 
en effet du bénéfice de la mesure 
quelque dix mille vétérans qui 
combattirent dans le camp répu- 
blicain et qui n’ont reçu Jusqu'Ici 
aucune aide de TEtat. ■ 

Les Cortès- ont également 


huées la déclaration d’un des 
officiers accusés, le capitaine 
Manuel Fernandez La go. qui 


en particulier M. Giscard tTEs- 
taing, qui. a-t-il dit, « a estimé 
nécessaire que soit fourni un 
support à la démocratie au Por- 
tugal, notamment de la part 


Grande-Bretagne 

PRENANT LA DÉFENSE DE M. THORPE 

M. Wilson met en canse 
des «organisations snd -africaines; 

De notre correspondant 


faire cesser les cris et demander 
à l’accusé de ne pas aborder de 
sujets politiques. 

Un des officiers ultras a même 
été Jusqu'à frapper un membre de 
la famille d’un des accusés, qui 
se trouvait devant lui. Tous les 
accusés ont affirmé de la même 
façon leurs convictions démocra- 
tiques. Le capitaine Valero R am o s 
a affirmé son attachement k etla 
démocratie, la justice sociale et 
lès droits de Yhomnus ». Il a éga- 
lement déclaré que « l’unité des 
forces années ne peut être que 
renforcée lorsque tes officiers 
décident de s’intéresser aux pro- 
blèmes de la patrie et de Varmée ». 

Le capitaine Ibarra Renes, 
considéré par le procureur comme 
le cerveau de ÎTOUX, s’est 
exprimé après les Incidents et a 
réaffirmé, dans le calme, les 
conceptions démocratiques déjà 
exposées par ses camarades. 

A l’exception des deux accusés, 
contre lesquels les peines les plus 
légères ont été requises, tous les 
autres officiers ont rejeté les 
« incroyables accusations » portées 
contre eux, notamment celles 
d’incitation à la sédition et de 


de la discipline militaire et de .la 
hiérarchie. Le Conseil de guerre, 
composé de quatre généraux, a 


accordé à la veuve du général! ensuite levé la séance. Le verdict 
Franco, une « pension exception-) devrait être connu dans la 


Londres. — L’affaire Thorpe évoqua 
à bien des égards les scandales de 
l’époque victorienne. Depuis plus de 
six semaines, le leader du parti 
libéral est en butte à une campagne 
dont l’Inspiration est suspecta et 
PobjectH pourTe moins déplaisant. A 
l’occasion d’un procès secondaire 
devant un tribunal du Devon, un per- 
sonnage plutôt bizarre. M. Norman 
Scott qui se dit à la fols écrivain 
et «modèle masculin», a - affirmé 
- être. , persécuté pour, avoir -eu -des 
relations sexuelles » avec M. Thorpe. 

Le leader libéral a démenti de 
façon catégorique les allégations de 
M. Scott, qu’il n'aurait pas vu depuis 
plue de quinze ans. Mais toutes les 
télévisions britanniques et tous les 
grands Journaux londoniens avaient 
envoyé leurs correspondants pour 
suivre la séance du tribunal du 
Devon. 

Ces Jours-cL un ami très proche du 
leader libérai, a reconnu qu'à la 
veille des élections de 1974 II a 
payé 2500 livres 6 M. Scott Bn 
échange de certaines lettres reçues 
par ce dernier d'un ancien député 
libéral qui depuis lors a émigré aux 
Etats-Unis, après avoir laissé des 
dettes. Là encore M. Thorpe affirme 
qu'il n’a jamais eu connaissance de 
ces transactions pour le moins 
curieuses. 

-Ces développements ont compromis 


• Don Juan, comte de Barce- 
lone et chef de la maison royale 
d'Espagne a quitté Madrid mardi 
soir après avoir déjeuné au pa- 
lais de la Zarzuela et s’être entre- 


Un appel pour l'élection directe 
du Parlement européen 


Le communiqué ne fait aucune 


volonté de Don Juan d'i 


mardi matin, le comte de Barce- 
lone se rendait pour la première 
fols en Espagne depuis l’inter- 
diction de séjour qui ml avait été 
signifiée en juin 1975, à la suite 


I La campagne contre la presse 


Un certain nombre de person- 
nalités françaises nous commu- 
niquent un appel en faveur de 
l'élection directe du Parlement 
européen. En voici les principaux 
passages ' 

e Presque personne tfose 
plus contester ouvertement la 
nécessité de construire une Eu- 
rope politique, capable /rassurer 
l’indépendance de nos pays vis- 
à-vis îles " superpuissances , de 
consolider une démocratie plura- 
liste assurant les libertés fonda- 
mentales et les droits de V nomme, 
de réaliser une politique sociale 
plus juste et plus humaine, ne 


Callaghan. Les conversations 


ment les citoyens à sa construc- 
tion. L’élection du Parlement 
européen contribuera en même 
temps à développer Chez les 
peuples de nos pays la conscience 
Æune solidarité sans laquelle fis 
risqueraient soit de se désinté- 


resser de leur destin, soit de se 
laisser aller à des manifestations 
chauvines qui n’dboutfrafent en 


ment manu a mars a jsoaona. mjm 

L’hebdomadaire Guadiana a en majeure à la solution aee 


meuble et ses occupants allaient 
« voler en éclats ». — féLE-PJ 
• M. Felipe Gonzalez, secré- 
taire général du parti socialiste 
ouvrier espagnol fPS.OR.1. se 
rendra & Alger pour une visite 
de trois Jours A l'Invitation du 


liste assurant les libertés fonda- 
mentales et les droits de Vnommt, 
de réaliser une politique sociale 
plue juste et plus humante, ne 
réduire tes dteïorstoïM entre tes 
pays de la Communauté et entre 
les régions qui les composent, et , 
enfin d’apporter une contrwuuon 
majeure à la solution des pro- 
blèmes des pays en voie de déve- 
loppement. ' 

I » Mais une telle Europe restera 
un rêne tant . qu’elle ne fondera 

• Le général ouest - aU evwn d I 


fait qiïà accentuer notre dépen- 
dance vis-à-vis des Etats-Unis 
d Amérique ou de l’Union sovié- 
tique. 

» Les soussignés demandent 
instamment au gouvernement 
français (Fuser de toute son 
influence pour que le Conseil 
européen adopte, le l n avril pro- 
chain à Luxembourg, les disposi- 
tions du projet a’ élection, sur 
lequel une forte majorité du 


Johannes siemnop. imeui»™- ÎSteir ta Muséum; ln pasteur Wré 
dent dn comité mnltüre * SS o. dTSiSdî 


rôle du parti, mardi S mais. La au potentiel de dissuasion mili- 
m lésion comprendra d’autres taire et politique de l’OTAN, te 


• Le Comité déformation et 
de solidarité avec l’Espagne fait 
savoir qu'il -organise un meeting 
vendredi à Parts, au palais de la 
Mutualité, a, 20 h 30. pour expri- 
mer sa solidarité avec les- travail- 
leurs espagnols et son s indigna- 
tion » contre c la répression 
sanglante qui marque la conti- 
nuité du régime ». 


Johannés Stetnhoff. ancien prési- 
dent du comité .militaire de 
l‘OTAN, estime * qiL'en raison de 
révolution alarmante an sein de 
raüiance et de r affaiblissement 
du potentiel de dissuasion mili- 
taire et politique de l’OTAN, te 
nationalisme français exacerbe 
fait peser une lourde lsypothique 
sur romance atlantique». 

Dans une série d'articles parus 
dans Die Wètt, te général, actuel- 


Grand e-Bretagne en juin pro- 

Allemagne fédérale 

ÎE VHS-PRÉSIDENT DU LP.D. 
N’EXCLUT PAS 

DES «ACTIONS COMMUNES» 
AVEC LES COMMUNISTES 

(De notre correspondant.) 


principes démocratiques du pïura- 


prlx . Nobel ; Leprtnce-StngueV. de | 


l Oï ajv, ei ne saunent . pas i 

stratégie : la France. » — (AF\P.) I 


MM. Maurice Rolland, présidant des 
magistrat» résistante: Philippe Saint- 
Marc. conseiller ~ référendaire & la 
Cour des compté; Laurent Schwartz, 
de l’Académie des science» ; Pierre 
U ri, du Conseri économique et social 
et ta doyen Georges VedeL 
1ms adhésions sont reçues par 
M- Cartan. as, boulevard Jourdan, 


Benaud ; lopper en République fédérale A la 
'dant .des faveur de la campagne 


i cependant estimé qu'une coopé- [ 


partis socialistes et sœUux-dfeno- 
exatea éprouveront déjà bien des 


chrétien, ou le parti d’extrême 
gauche MJLPJ 3 ^ qui n’avaient 
7 mw été autorisés & participer aux 
élections de Van dernier. » 

M. Sa Cameiro estime que son 
parti deviendra, après les élec- 
tions du 25 avril prochain, le 
premier du Portugal, il base 
notamment sa conviction sur un 
sondage récemment publié par 
le Financial Times de Londres, 
qui accorde 37 % des voix au 


la situation de M. Thorpe â la tâte du 
parti libéral. Le troisième parti a | 
beau ne compter qu'une douzaine de 


Face à ces attaquée. M. Thorpe a 
fait front de la manière la plus réso- 
lue. Il a proclamé sans ambages 
qu'il ne. volt pas do raison de quitter 


Un aspect tout à fait surprenant -de 
cette affaire Nt l'attitude de 
M. Wilson. Loin de participer à la 
destruction d'un adversaire politique, 
le premier ministre avait déjà, il y a 
quelque temps, dénoncé avec vigueur 
la campagne dB presse menée contre 
le chef libéral. Mardi, M. Wilson a 
fait sensation aux Communes. Selon 
lui, une • forte participation sud- 
africaine * serait évidente dans les 
manœuvres visant à discréditer des 
personnalités libérales en Grande- 
Bretagne. Une Chambra plutôt som- 
nolente a été secouée par les pro- 
pos de M. Wilson qui a Intrigué les 
parlementaires en parlant de 
» ressources massives » dont dispo- 
seraient certaines organisations sud- 
africaines dotées de « nombreux 
agents • en Grande-Bretagne. Ces 
derniers auraient sans aucun doute 
- combiné - des opérations qui atti- 
re raient l'attention de la polies. 


Soljénitsyne 
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ASIE 


AMÉRIQUES 


Chine 


TOUT EN POURSUIVANT SA CRITIQUE PE < LA BOURGEOISIE > 

La presse insiste sur la nécessité de ne troubler 
ni l’ordre public, ni la production 


Les « primaires » de Floride 


(Suite de la première pageJ 

Malgré attitude ambiguë sur 
in emblème racial, fl emporte 
des suffrages des Noirs, 


Pékin. — Deux citations «ré- 
centes » du président Mao servent 


^ notre correspondant 

exclusivement & la lutte rai cours 5 ?! révolution en sabotant la produc- 
contre le ment déviationniste de j^JF^SLA £ «ofi», et, finalement, c renforcer 

droite » et publié, mercredi * U "* Î “ ü ° ne TÉvi ~ Ta stabilité et Vanité » du pays. 

' r les cadres dirigeants doivent 


Floride. la grande 

traités s’inquiéta des positions 
extrêmes adoptées par M. Rea- 
gan en matière de sécurité so- 
ciale. à laquelle Ils doivent une 
bonne part de leurs ressources. 


du 16 août. Au-dessous de 15 îi, 
aurait été gra- 


neur de Californie peut encore 
marquer des points an Texas et. 


porter des coups décisifs dans les 


La première est une sorte de 


fMMwvtP^rï^nn et rfT7 prendre la tète du mouvement », 

verdict. « Le peuple, déclare le P ^hittî l'heure est surtout à « Vétade » 

président, n’est pas** cœur avec jLiS* et à « VwOm. dans la critique de 

ta. remise en. couse des conclu- htatïrïnu o d p? S r^n^n n « lignc révisionniste ». 
sio7Ls formelles [de ta révolution ^22221^ e !L q J!f rfoM I* lecture de l’éditorial du 
culturelle]. » En d’autres termes, 4niMnE Quotidien du peuple, avec I’anto- 

M. Mao T&e-toung qui a lui- SaSlœ^de^S^&oSmenâ. donnent les citations 

même lancé le présent débat, p72!7^ na , Stn h? vmn- P résldentle{les - crée pour la pre- 
estlme que les con ci usions en sont fols depuis le début de la 

déjà claires, que le peuple a pris crise l’Impression d’une volonté 

parti, qïü a jugé, et que son Ë,J£m' ûe modération : U n’y aura pas de 

opposition au courant révision- noaveUe révolution culturelle — 

liste ne fait aucun doute. ÎJtt TSSstlte^ nn^*£îi£ *» motus sous la forme violente 

La seconde citation, présentée suhs^ra lo^- ^ ue celle-ci a prise il y a dix ans 

comme « une analyse faisant le ternœtf rfî aenre “ et ni la production ni l’ordre 

bilan des expériences historiques «SEntt^-onf; ajoutera* n ou s g^Uc ”® d °!vent ëtre troublés. 
delartooMUm socialiste entre- ’^J^%oir Mta âSi ItcOIti î 

prise depuis plus de vtngt ans en Fort de In certitude de le vie- "■* ince f tain ’ ■« dirlgeMts qui 
Chine v, et qui parait e xtraite tolre, le QvStOlai du peuple met £“£ 

d'un tente plus complet, se réfère enfin des limites précises aux moB . ~ et 1 011 “N S”? 3 .,?”? 1 

aux dirigeants incapables de foml es que dSt prendrela nÜT- nmtaenx - ont toute latitude 
suivre le mouvement de la révo- page actuelle. Déjà StOTlSdu JJ •“•"J*'* JLSZtETÿ, * 
luHon. ■ La révolution eoaaltste. No uvel An avait exclu la forma- “ &^*SS r JS! 

eent le président, retombe sur tion d e e groupes de combat 1 

leurs propres têtes ; a l'époque, dans le débat déjà engagé à îSS,!L5 n „?"SS! C™*® 1 P, u jj? 

il y o eu au sein du parti des l'époque au sein des unfëmités. tromi»' ou être trempés et Us 

sens qui se sont opposés au mou- a cette recommandation renou- ” n 

ventent des coopératives (agri- velée s’en ajoute une autre, sans 

coies; ; ta critique du droit bour- doute justifiée par le risque de 

“ également suscité leur débordements Inopportuns : « Il 

a- a « J r, * ; pjjj y aVO i r d'échOTLQeS " ~ ÎKJ^T"* 

\vo lut ionn aires. » queront pas de se manif ester à 

H s’agit là dîme référence i 

déplacements effectués — g 

- -- trouve au sein même tuitement — d’une région _ 

du parti, que des responsables au l'autre pendant la période la plus 25*”.®“* J»™? 0 *? 00 1 5?™? 

sein du parti sont engagés dans agitée de la révolution culturelle î?®* », “ p 1 

ta voie capitaliste. Ces respon- et qui permettaient aux gardes donne J* üïî 

sables marchent toujours sur la rouges de participer aux expé- su-j** 1 <r ““ mou ^ ei ^ 0111 . 

même voie, n riences des uns et des antres & amtlnuer à se développer 

L’éditorial du Quotidien du peu- travers le pays. H n’est pas ques- d ^ ns Population à titre éduca- 
pie comporte plusieurs points tion de revenir à ces méthodes. *“■ P*™ 11 a _Y 0 1 f 51111 

importants. Il fait d’abord le bilan et chacun doit rester & son poste J*®* J““* 

des accusations portées contre les de travail. La lutte est d’ailleurs 

dirigeants qui ont participé - - - - " ” 


Caroline du Nord. 

le 23 mars. 

M. Jlmmy Carter se trouve 
aussi en tâte de la a collecte b 
des délégués & la convention. Son 
total général est de TÉ, contre 
68 à M Wallace, 54 à M. Jacfc- 


Néanznûins le président Ford, premières «primaires», a 


par ce pour- nant assuré d’être nommé can- 


centage sa décision de rester 


didat du parti républicain. 

HENRI PIERRE. 


mécontentement. Quand ü s’agit 
de faire la révolution socialiste, 

ü s ne savent pas où se trouve la 

bourgeoisie, alors que cette bour- déplacements effectués — gra- 
geoisie J — — — " * — < 


à mieux s’armer par conséquent 
uanuiBu» m m At pour reconnaître à temps les cou- 

doit pas y avoir d'échanges S 


Le sommet de la vague esb-11 


surmonté la 


importants. Il fait d’abord le bilan et chacun doit rester & son poste J*® 5 ? J?5*L 

travaiL La lutte est d’ailleurs tains. Toute référence à une sds- 

dtrigée par les comités du parti aion dans lœ ran^ du parti et du 
déviationniste de à tous les échelons ». e On doit central a disparu, 

le plan théorique aider les cadres dirigeants qui se 
* ‘ ‘ " * — fausse voie 

■ tous les fronts » et 


droite », tant s 


ALAIN JACOB. 


suffrages dans un Etat où il était 
Intervenu tardivement. Le séna- 


« primaires » de l'Etat de New- 
York, le 6 avril, pour lui appor- 
ter un contingent massif de 
délégués. 

A brève échéance. M. Jlmmy 
Carter devra affronter en combat 
singulier le sénateur Jackson 
dans des Etats à forte population 
ouvrière, où les syndicats pen- 
chent plutôt pour son rival En- 
fin. U faut prévoir un regroupe- 


._ _. se présentait pas en Flo- 
ride) et éventuellement, plus tard, 
derrière le sénateur Humphrey. 
qui. objectivement, bénéficie de 
la polarisation de l’électorat sur 
les candidats de la droite et de 
la gauche. 

Du côté républicain, la troi- 
sième victoire (ou plus précisé- 
ment la seconde, puisque M. Rea- 
gan n’était pas candidat dans le 
Massachusetts) du président Ford 
confirme sa force auprès de 
l’électorat modéré, qui estime que 
cet homme a honnête ». ce 
« good guy ». ce « brave type 


gan. La conjoncture économique, 
nettement améliorée, l’a favorisé, 
sans parler des avantages et fa- 
s -collectives et privées qu’un 


gramme et organisation ». La cri- 
tique contre M. Teng Hslao-plng, 
qui n’est toujours pas nommé, est 
forte et précise. « Celui qui a ins- 
piré ce vent déviationniste de 
droite, écrit le Quotidien du peu- 
ple, est un responsable engagé 


Shao-ekih et s’opposait à toutes 


> cause les conclusions formelles » 
[de cette révolutlonl, mais , sitôt 
de retour à son poste de travail. 


capitaliste. Les gens de ce genre 
ne sont jamais marxistes, mais 
sont des démocrates bourgeois qui 


«Aider les cadres égarés» 

Le JoumnL s'appuyant sur l'opi- 
nion du président Mao, suggère 
d'autre part que l’Incertitude sur 
l'issue de la lutte est désormais 
levée. La campagne, selon lui, a 
permis d' « isoler » les responsables 
condamnés, et les faits ont 
démontré que, « pour plus de 95 7c, 


A TRAVERS LE MONDE 


Grande-Bretagne 


9 mais, président de l’état- 
major Interarmes des forces 
d'autodéfense japonaises. 

• LE ROI HUSSEIN DE JOR- 
DANIE est arrivé mercredi 

10 mars à Tokyo pour 


officielle. — (AT JP.) 

Thaïlande 


britannique qui aurait tra- 
vaillé pour les services secrets 
soviétiques, à l’époque du 
gouvernement Heath, affirme 
le Daüy Express du 10 mars. — 


visite officielle de six jours, • TROIS SOLDATS ONT ETE 


en provenance d’Australie. 


Migérib 


Italie 


• LE NIGERIA A ROUVERT 


du meurtrier présumé du ci- 
néaste Paso Uni. s’est retran- 
chée derrière le secret pro- 
fessionnel pour refuser de 
livrer ses sources. Elle a 
affirmé, en effet, qu’l) y avait 
eu plusieurs assassins. Le 
procès a été renvoyé en atten- 


TRES, fermées le 13 février 


avaient été rouverts il y a 


vigueur à Lagos et dans ses 
environs. — (ATT.) 

Philippines 


TUES, et quatre autres blessés, 


de l’est du pays, & 
400 kilomètres de Bangkok. 
Un hélicoptère a été détruit 
D’autre part, un sergent a été 
tué, et dix hommes ont été 


la province de S on g khl a. — 


dont que la Cour constitution- O DE VIOLENTS COMBATS ont V iExN A M i»:N3 


neile statue 

professionnel en matière 
presse. — (ATT.). 


Vietiiow 

• SEPT RESSORTISSANTS 
V IETN AMIENS SE SONT 
REFUGIES EN THAÏLANDE 
à bord d’un hélicoptère. L’ap- 


pareil. à bord duquel avait 


Japon 


lieu depuis plusieurs jours 
entre forces gouvernementales 
et rebelles musulmans dans 
les villes de GanassL Maslu 
et Romain, dans la province 
de Lanao-Sur. où un nombre 

non déterminé de rebelles 

auraient été tués et où dix dans la province de Chanta- 

mifle personnes auraient été buri. — (ATTJ 
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Jimmy Carter, Sudiste de charme 


En quelques semaines, 
Jlmmy Carter a accompli le 
tour de force d’être à la lois la 
plus adulé et le plus détesté 
des candidats à la présidence 
des Etats-Unis. Et cela, bien 
sûr. parce que - Jlmmy > (Il 
refuse dôlibérémem de se taire 
appeler James) a cessé d’être 
un personnage folklorique, consi- 
déré d’abord avec un dédain 
amusé par sbs concurrents. 
Ceux-ci sonf maintenant obligés 
de le prendre au sérieux, au 
point de rettaquer personnelle- 
ment, en souf/gnanf les contra- 
dictions et IBS ambiguïtés d’un 
homme qui ose affirmer tran- 
quillement comme George 
Washington « ne pouvoir jamais 

Mais Jlmmy te Sudiste a réussi 
i Imposer f Image d’un homme 
nouveau, d'un outsider d'humble 
origine, d'un provincial fusti- 
geant les poMtfcJens profession- 
nefs dé Washington, bref, un 
peu le Mister Smith du film 
célèbre, champion des valeurs 
traditionnelles, venant livrer au 
Capitole te bon contfMtf de le 
droiture et du civisme. Apparem- 
menls, ce gentil croisé touche le 
public, peut-être, comme le 
note rédltortallste, James Res- 
ton. parce qu’il es/ « un reflet 
du passé, le symbole d’un monde 
plus simple qui a disparu >. 

Or Jlmmy Carter est un faux 
Ur. Smith. Cet antipoliticien est 
lui-même un homme politique 
habile, qui a médité et préparé 
sa campagne de tangue data. 
Bien avant les autres. Il s'est 
lancé dans la course électorale, 
mobilisant sa femme Rosalynn 
et trois de ses quatre enlanta, 
déterminé à se taire connaître 
hors de bb Géorgie natale, où 
Il e serré plus de six cent mille 
mains. A la différence de 
concurrents. Il ne se baf pas 


un programme, et mise tout sur 
sa personnalité. « Le peuple ne 
va pas choisir son président en 
fonction de l’Idéologie •, a-t-fl 
déclaré. Et. de tait. Il - vend - 
(son expression traditionnelle) 
non pas des Idées, une doctrine, 
mais son charme et quelques 

Son message est simple : 
• Trust me - (« Ayez confiance 
en mol... »), ef beaucoup ne ré- 
sistent pas à cet aJmabte quin- 
quagénaire tout sucre et miel 
qui, l'(Bîl bleu sous des cheveux 
argentés, d'un flou étudié, sou- 
riant de toutes ses dents en 
fouches de piano (un sourira - à 
la Srefmvay >, dlt-on ici), avan- 
çant de sa démarche noncfw- 
lante d'ancien cueilleur de ca- 
cahuètes, et qui, d’une voix 
douce, à raccent traînard du 
Sud, leur parle d'amour. « Ms 
force vient de gens comme vous. 
répAre-f-f) partout. Nous voulons 
ensemble refaire un gouverne- 
ment qui sera aussi b'-n. hon- 
nête et rempli d’amour que le 
peuple américain.. - 

Cette homélie, Jlmmy Ta pro- 
noncée avec une sincérité natu- 
relle et le zèle d'un anefen pré- 
dicateur, très a et H dans les 
années 60 dans rorgen/saftan 
des Eglises baptlstes. « Je suis 
né une seconde fois quand je 
me suis lié à Jésus dit-il fré- 
quemment. Ce ton touche une 
partie de f électorat, mais Irrite 
évidemment ses adversaires, dé- 
concertés par un homme qui In- 
voque Dieu à chaque instant. 
Même sa mère, robuste octogé- 
naire, 6 laquelle II doit d’être le 
seul de le famille à avoir tait 
des études, trouve « qu’il en 
rajoute » un peu. Mais, appa- 
remment, révangélisme militant, 
rappel aux valeurs morales, res- 
tent politiquement « payants » 
aux Etats-Unis. 


Un pel'ri Blanc qui a bien tourné 


d’équivoque. Jlmmy ne manque 
/ornais d’évoquer son enfance 
dans une terme sans électricité 
ni eau courante. Mais la petit 
garçon do ferma s'enrichit rapi- 
dement, avant même de devenir 
officier do marine, son rêve 
d’enfance, La mort de son père 
robllge à quitter la Navy, d 
retourner à la terre pour repren- 
dre en main r affaire familiale 
qu’il dirige avec succès Rapide- 
ment le cueilleur de cacahuètes 
devenu millionnaire commence 
une carrière politique qui, en 
Oeargle, robllge inévitablement 
à des accommodements avec les 
petits Blancs et autres chem- 
plona de la «suprématie blan- 
che Mais une fois élu gou- 
verneur. après un court passage 
au Sénat de Géorgie, il devient 
un champion de régenté raciale. 
Ses anciens a mis ne le lui par- 
donneront lamgls, mais les Noirs 
le soutiennent. « C’est un sale 
petit Blanc qui a bien tourné », 
a dit de lui un dépuré nofr 
d'Atlanta. Et lusqu'à présent H 
est parmi les concurrents è rin- 
vesttture, celui qui a réuni le 
plus grand nombre de suffrages 
noire. 

U tut un ban gouverneur, sou- 
cieux de r argent des contribua- 
Uea. un administrateur fionnflfe 
qui réorganisa de fond en 
comble les structures adminis- 
tratives et améliore le système 
pénitentiaire de rEtat de Géorgie. 
Mais, en matière économique et 
sociale, Jimmy a tau/ours pra- 
tiqué un slalom compliqué. 


sissant à plaire un peu à tout 
le monde. Se pensée politique 
est courte, comme sa connais- 
sance des problèmes économi- 
ques et de politique étrangère. H 
est pour la détente, A condition 
que les Etats-Unis y trouvent leur 
compta. Il veut réduire le budget 
militaire, mais pas trop ; Il est 
d’accord pour le désarmement 
nucléaire multilatéral mais pré- 
voit que t’oblectll ne sera pas 
atteint de son vivant. Il dénonce 
les abus de la CJJt. mais ne 
veut renoncer ni è l'Institution ni 
à ses opérations clandestines II 
avait pris parti contre - l’Bxplol 
tation partisane - de t'affaira du 
Watargate, position qu'il aban- 
donna rapidement après les pre- 
mières démissions des collabora- 
teurs de M. Nixon. 

Un mensuel, en évoquant le 
vague de ses conceptions en 
matière de politique et cfécono- ' 
mie, a vigoureusement dénoncé 
les - mensonges pathétiques » 
de Jlmmy Carter. Mais c’est déli- 
bérément que Jlmmy reste dans 
le clair-obscur, préférant répon- 
dre aux questions plutôt que 
d’exposer un programme. Ce que 
l’ancien d/acra de rEgtise 
bepllste demande aux électeurs, 
c’est un acte de toi. fl semble 
sûr de l’obtenir, à en tuger par 
ses allocutions où il affirme tou- 
fours: «Quand je serai prési- 
dent... » ; une formule qu’il cofore 
parfois d’une note d’humilité : 

■ Je ne prétends pas tout 
savoir.- je ne suis pas plus 
capable ou Intelligent que vous.- 
mais )a sans que voua ôtes en 
train de parler au prochain prési- 
dent des Etats-Unis... » 

H. P. 


POIS DE VIH AMERICAINS A L’ÉÏRANeER 
Trois finues pharmaceutiques avouent 

ï “ Tro f £ certains Illégaux, à des fonctli 

importantes firmes pharmaceuti- n aires étrangère. Ces sodé 
ques américaines ont révélé, le “ 

9 mars, & la Commission des bour- Johnson and Jol 

ses et des valeurs qu’elles avalent 6011 et Sterling Drug, n'ont 
effectué pour plusieurs millions précisé dans quels pays ces p 
de dollars de paiements, dont ments avalent été faits. 
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A M|rDl£|||irC Gette lithographie de Hilaire 
»»■ 1 - B% ll y IJ m est d’abord une œuvre d’art de qualité... 

. ...mais c’est aussi un placement. 


wg e • % ■ "£r clown blanc*. Zltbographîe originale 

Bl*eSÎ K tirée ai 12 couleurs a 100 nemplalra 

■ sur Arches pur chiffon et 100 erempîairej 

^ sur lapon, numérotés et signés J Lz main 

_ _ _ _ _ _ _ - par rerttsu. Formai de 36 x 53 cm 

L AMAZONIE EN TRAIN DE NAITRE '^i tthre. fam- ai e rappeler, est un peintre 

Ses n tho g raptriCTsonitontanMl recherchée* 

___ __ que gei toiles. Id, e’eît tome la p*yebotos» 

///. - Nouvel homme et vieux problèmes 

cteïf fS De notre e " v °V é spécial CHARLES VANHECKE 

10 mars], Charles Vanhecke prête à en planter 50000 autres armant sur cctiepafe æ pent tous donner 

a indiqué pourquoi les mai- Nord -Est vers les . excédents » Gros eeiuton, visage cousu de £“15 ™ *. g™* S5Ü£Æ,5ïïïLÏ Ï2E 

taires au pouvoir an Brésil d espace de r Amaaon ie ; peupler rides, M. Bric trouve lés Français Si SS? SSSS£Sm£î «SS 

ont décidé d’ - inonder, de une regiMi, tout en soulageant les acceptables — mais ne lui parlez £ forëtL ' ^ auat Vfo a a* l a réglerez mûriras déd- - 

civilisation » l’Amazonie. ïm- îUSï? phîiSïSS soclflJe * P*® des Italiens l AU cn a nd de Hévéas ici, poivriers, caféiers, 

mense région d’importance - ies^^SSSeas 6 ° I ^eSL cacaotiers ailleurs, ejl s’agit en ^tcSttSiu 

stratégique. SDDAM (oreanlsine aharvé du 'enerre en PY&ûfie. avant de oartir BOBime fè- remplacer une forêt xJna offre i ™» »» edie-ei, qni permet de 

Pais O a décrit le chantier développement de l’Amazonie) : pom- le front ruse. Tl est aoBré- vohpnorphe. de /ofirfe rentam- faire na achat agrfa bte en m toe temps 

de la Périméfriqne nord,' la « On n'a fait que transférer les sü depuis», trente H parle riit 72 ?^ 7 nrtfteî ë*fé*«£ 

nouvelle route transamazo- problèmes d'une région à une gnng gène ân passé f s Hitler avait [ cette œ u vre est mietem eat limité nnx 

nienne longue de 4 000 kilo- Sf^î “ l'exploitation dépréda- raison s) et-de la façon dont il a D arlent riemasiâcre écolozlanè/ ü «Matités indiqua, j® m pamea dose 

mètres qui doit jouer un rôle Sgr^-ni^-r f 0 ^» ^ fnnS e r? c * ans , )£, V? - répond: * Planter du café ou de I bontfoanS'^aBWKairiesMifotcé 

-intégrateur-, mais suscite nom «S^ter U du°lli?f — l'f^véa, Cest faire du reboisement» I de servir les demandes dans lew ordre 

les critiques des écologistes, cialisables^ Les plans injtlaDx rire. b On veut faire beaucoup £? PJ-H pa ^ ou ^ J .M ^.v £ n terrnes T . 





des h a m acs, voire des tournevis. 


«Terre de promissions. «Royau- 


nom — c'était Inévitable — de r- ‘ 
a BrésQ - Nouveau ï. Avec leurs 
isbas tropicales, leurs parcs k trario 
machines et leurs groupes élec- 
trogènes, les agrovilles doivent d „ 
jalonner la Transamazonlenne décUn 
tons les 40 kilomètres. Voici cinq taiité 
ans que le gouvernement Medi cl front 
<1969-1974) lançait» avec la route, trente 


Ambition redoutable de la part 10 qZ 
de dirigeants dont l'humanisme » 

a si souvent laissé à désirer. 

Sur un point, au moins. ils ont X- ' 
réussi- D'Altamira à I taituba. sur Agrf 
environ 500 kilomètres, le mais, le ü< jjT" 
riz. les orangers, les bananiers, ont j, A1< 
égayé, humanisé la Jungle. On * i-™ 
dirait qu’ils font chanter les ruls- a 

seaux, ondoyer le paysage. Pro- d’une 
priétatres d’un lot de 100- hec- ^ „„ 
tares, (Tune, maison et de quelques «té ri 
outtls, achetés à crédit, les pre- i>g fl ~ 
mi ers colons ont. engrangé deux. rwX 
trois réco I tes. Hommes nouveaux ? tectior 
En tout cas,- paysans satisfaits, de far 
Avant, «fis passaient la faims 
dans les broussailles du Nord-Est, pn,^ 


- tion et de - la concentration j*rai- peuvent 
res. Aujourd’hui, au motos,. * Os pennane 
défendent leur pain »: la polvr 

Visages boucanés, langage ar^ wrtw à 
chalque. mains qui égrènent les ^ terre 
cosses ou plient fe riz en-nrfme puis, co 
temps qu’ils parlent. Intérieurs tlon ca 
désespérément- vidés (une ma- nLà ok 
chine- à coudre, .un Dispey de -jerut de 
faïence) :.Qs- vivent loinihes dvl- Prqprl 


de naissance : « J’en ai quatre — de 
du Panama, quatre de Sao-Paulo m 

et deux tficL » . forêt, 

_ ' ■ , ■ ' quête i 


Peut-on faire beaucoup d’argent 


lFajSu?! Je 
. 1« Instabilité .» des minclpaux 
producteurs, fans situés dans le 
Sud-Est asiatique. La crise du 
pétrole et ^ hausse^ to^out- 

tnre -du latex. Mais cette fols, en 


BON 

D’EXAMEN 

GRATUIT 


LES < BELL! 
ÉTRAHBËRES : 



Des « famées » 
de measliqaes 


Au début» ns ont eu du mal à vent à la fols favn 
s’habituer aux moustiques. Des « économique » de 
« fumées » de moustiques qui téger le caboclo c 
« leur suçaient . le sang et ne leur preneurs. 
laissaient plus que Veau ». Encore 
aujourd’hui, ils ne cessent de a «..j-jij. 
se gratter en bavardant. A l’école uenorillO 

voisine, une sœur Clarisse, qui a Après avoir cm 
quitté Y « habit:» pour être la du ^mTtchbnc. 
première institutrice de la pre- siècle, l’Acre était 


xsgérées : Yar- ^ Noim 
me les -membr es, blanc » ont 
r& poisson — qui du Snd ; 
monta tout lea prts des ( 
Olles. en fin de été vendu 
pauvre, ü doit c’est-à-dlr 


s’éduquer dans ce qu’a a. » ^ Avec les 

Près (TAltamlra. les terres sont vent de ma 
bonnes. Avec de vrais paysans, sur Rio-Brai 


»s au BrériL Entoe ttonnellement terre de mission, et f 
** " ü! ?” agn- de punition, pour tons les fflnb- 

S T> ^ £ 1 aovr y en Lf t ^ ^«maires. l’Acre -vlmt an monde 

14 po ur ce s expioi- pour. la deuxième fols, wai» c’est 
i. dans ’-ous lBs pays. avec les fers. 

{ T loygn ^~ l i ^ rxm? , les . seringue tnA ont été 

les colmE n’avalent arrachés à leur travail de guêpes 
bras. Malgré les qui . butinent d’arbre en arbre. 
INCRA (Institut na- Expulsions, fagimcoa 


Malgré les qu i.bul 
A (institut na- Expulsé 
Uon et de - ré- * (homme 
titre d'céuyre du slaue ‘ d 
atj.-avanlé h quinze r 


Donnez à votre chaîne 
un cœur de chaixqnnn. 

Le nouvel axapli tuner Sony STR 5800 

Le cœur est- un moteur à partir duquel tout frontale pour un troisième magnétophone, il est donc- 
^organise. Dans la vie comme dans la haute fidélité, possible de copier du magnétophone 1 au. magnéto? 

.Ecoutez battre le nouveau Sony STR 5800. Il est phone - !, tout en écoutant un troisième programme; 


- puissant : 2 x 60 watts à 8 ohms. 

Sa conception nouvelle est le résultat dé recher- 
ches exhaustives. 


Ceci est rare. 

Du côté tuner, une diode lumineuse (l’FD) indi- 
que la présence des stations FM etdeuxtuning-mètres 


' Dans toute sa nouvelle série, Sony a disposé les vous permettent de les capter parfaitement Cest 
.commandes dans le sens le plus rationnel, le plus très pratique et très beau. * 


. fedle à manipuler. Les boutons de sélection de station 


Au-delà des chiffres concernant la. bande pas- 


et de^contrôte de volume sont grands parce qu’on santé, la sensibilité du tuner; son rapport signai/bruit . 
s’en sertbeaucoup. Et juste àcôtè, se trouve J’inter- et la distorsion harmonique, il n’est pas possible de • 

rupteur de fréquence.- 20. dB (mutiné qui permet décrire la qualité d’écoute que vous trouverez dans 
de baisser le volume instantan^nent puis de retrouver nôtre nouvel STR 5800. Il faut Pentendre.' Mais atten- 

te niveau habituel sansdevoir le chercher Nous avons tion au coup de foudre, 
doté œtampl’rtuner de niveaux de présence pour • _ _ ■ -_ _ 

écouterau mieux des enregistrements vocaux (aïgiis) ' 

ou de grands orchestres, 6 dB/Od dans les deux cas. OV/lv X 

Le STR 5800- possède également une -entrée - 17-21, rue Mme de Sso&ni^OCUCHÏ, 


Dn coup, c’est toute la philaso- _ 

SULtSSaSM «3S 

igaaafflaBass 

<l) Bru a» fleuve. pension t 


C et appareileBtendériCTsbat k anp en»w i» aite ausandSc>n)i;NF139. ABéeGrie^ Festival du Son. 
Toqsitns^gwneHteet ^ éri iu i ttüaÜu n permanente au Salon Sony, 66,Qainps-£lyséeSi 
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AFRIQUE 


NOUAKCHOTT UWCt UNE CAM- 
PAGNE DIPLOMATIQUE EN 
DIRECTION DE NOMBREUX 
PAYS AFRICAINS. 

L'agence officielle algérienne 
AJP.S. a consacré, mardi 9 mars, 
un commentaire & la décision des 
gouve 

ritanli 

diplomatiques avec l'Algérie. Dans 

-- *■ — *■- — * "*“i la pre- 

, l'agence 
rompant 

, J quai avec 

l’Algérie, les gouvernements de 


cratique par les pays africains et 
d’autres de la communauté inter- 
nationale. B 

D’autre part, la presse et la 
radio algériennes dénoncent les 
livraisons d'armes aa Maroc par 
le gouvernement français- Le quo- 
tidien El Moudjahid a titré, 
mardi, sur huit colonnes à la une : 
«La France accélère ses fourni- 
tures d’armes au Maroc». 

A NOUAKCHOTT, le gou- 


grande envergure. Six _ 

vont se rendre dans vingt - trois 
pays africains pour remettre aux 
chefs d'Etat des messages du pré- 
sident Ould Daddah concernant 
l’affaire du Sahara occidental et 
la rupture avec l'Algérie. On 
apprend, d'autre part, de source 
— accrochage 

mauritanienne 

Front F o 1 i s a r l o, prés de Bir- 
Moghrdm, au nord du pays. 11 y 


annoncé mardi, 


• L'INCROYABLE RAPPORT 

' . AÉELIN 

. M._ Abelin es - 

t parti. Le Rapport- 

Abelin demeure. 

Serâ-t-ïl exploité ,? 

Dam cette perspective, Gilbert Com- 

te l’analyse et y 

découvre de <isingü- 

licres tendresses-.! 

pour le monde des 

Affaires. Dans le 

' IMô'- 78 Iri'Afrïca, la 

seule revue cconc 

imique et sociale en- 


en Afrique .noire 

(c'est, mieu-x poi 

ur. en bien' parler).. 

Abon. 10- Nos an 

r 1 00 FF. par ch. ou 

CCP 98.22 Africa, Dakar, B.P. 1826. 


APRÈS LA VISITE DE M. CHIRAC 

Lu coopération milita ire avec le Tchad 
va être renforcée 

L'armée de l’air française for- ne semble pas que le Tchad 


mera des pilotes — sept, dans t 


mencer — de l’armée tchadienne, 
tandis que le nombre des coopé- 
rants militaires français au Tchad 
(actuellement deux cent soixante 
conseillers de l’armée de terre et 


de l’armée de l’air) sera augmenté 
pour contribuer à l’instruction des 
personnels tchadiens qui utllise- 


demler, des troupes françaises du 
Tchad. Tels sont les aspects 
essentiels des accords, encore en 
discussion, entre Paris et NDja- 


hLlité pour la France d’avc 


de transport militaires venus de 


souhaite commander, pour l'Ins- 
tant, des avions de combat à 
réaction. 

L'armée de l’air française for- 
mera les pilotes tchadiens & Cler- 
mont-Ferrand, puis à Cognac, 
tandis que les mécaniciens iront & 
Rochefort. Les escadrilles des 
avions de transport et d’observa- 
tion de l'armée tchadienne béné- 
ficient. déjà, de l’assistance tech- 
nique française. A l’heure pré- 
sente, l’armée tchadienne ne dis- 
pose pas d’avions de combat, 
mais elle pourrait avoir besoin 
d'avions d’appui à hélices anciens 
que la France a conservés. Dans 


utilisés, U y a quelques années, 
depuis la base de NDjamena, 
pour des missions d'appui et de 


vralt permettre aux avions Tran- 
s ail de l’armée de l’air française 
de se poser & NDjamena, sur la 
route vers Djibouti par exemple. 
Depuis le « froid » dans les rap- 
ports franco- tchadiens. les Tran- 
sall qui ravitaillaient la base de 
Djibouti continuaient discrète- 
ment d’utiliser la piste de NDJa- 
mena, mais ils faisaient escale, de 
préférence, au Caire, et une vole 
d’accès aérien par l’Iran était à 
l’étude. Toutefois, le gouverne- 
ment tchadfen a fait savoir qu’il 
se réserve le droit d’inspecter la 
cargaison des avions français, 
pour que NDjamena ne serve pas 
de lieu de transit pour des opéra- 
tions militaires qui seraient assi 
xzdlËes à une agression contre m 
pays tiers. 

On estime à environ 5 000 tonnes 
l’ensemble des matériels laissés 
au Tchad par la France, après 
l’évacuation des forces franc - ’ 

de NDjamena. Ces mate , 

essentiellement des automitrail- 
leuses Ferret, des camions, des 
munitions, des pièces de rechape 


de Paris. D’autres équipements 
devraient être livrés, comme un 
biréacteur de transport civil Cara- 
velle et un quadrimoteur DC-4. 
Les discussions continuent entre 
les deux pays pour la fourniture 


couverture des troupes tcha- 
dl en nes. mais qu'elle a ensuite 
rapatriés pour les stocker, notam- 
ment & Châteaudun. 


Hi-fi : le sorcier de la rue de la Pompe 


L'année dernière 3 inaugurait son 
magasin de la rue de la Pompe. Au 
miùeu du scepticisme de ses amis qui 
voyaient mal ce technicien “inspiré" 
dans b peau d’un comme rçanLAu- 
jourd’huiPhilippeTaicb se demande 
eu efletsi ce n’était pas b plus grosse 
erreur qu’il ait jamais commise. Car 
il n'a plus une seule minute à lui! 

Qu'il est loin le temps où cet ingé- 
nieur-artisan. électronicien et mélo- 
mane, installait en dilettante des 
chaînes byper-sophisliquées chez 
Telle artiste ou tel médecin de ses 
amis. Désormais on rient le consul- 
ter de partout Et chacun, amateur ou 
professionnel, lui expose en détail 
son problème. 

Car Philippe Taieb ne fait pas de 
prêt-à-porter. Chaque installation 
qu’3 livre, “dés en mains”, est une 
réalis ation unique, conçue, installée, 
essayée, mise au point et peaufinée 
chez son utilisateur, dans les condi- 
tions réelles où ce dernier l'écoutera. 

Résultat : les clients de Philippe 
Taieb ont Timprcsion d'entendre 
leurs vieux disques pour b première 


fois, découvrant dans les sillons fa- 
mfliars des beautés endormies qu’ils 
ne' soupçonnaient pas. Un sorcier, 
Philippe Tàieb 7 On fa dit Lui se ver- 
rait plutôt comme un chef d’orches- 
tre, essayant de tirer le maximum d s 
chaque instrument, c’est-à-dire do 


Et quels maillons! Ce sont, par 
exemple, les enceintes JBL 4350, le 
nouvel ampIiSAE 2x300 watts, T in- 
comparable platine Empire Mais 
on trouve aussi chez Philippe Taieb, 
à côté de ces “monstres”, des appa- 


de cet infatigable chercheur : un am- 
pli spécialement conçu pour b voi- 
ture et qui, pour b première fois. 


Philippe Taieb, conseil en haute-Jidê- 
liié, 145 rue de la Pompe, 75016 Paris 
Téléphone : 553JS.46. 


OMAN 

Le colonialisme vieux style. 

Une dynastie de sultans esclavagistes. 

Un général anglais nommé par Londres 
à la tête d'une armée de mercenaires 
recrutés à grands frais 
d'Australie aux Etats-Unis 
en passant par l'Afrique du Sud 
Des corps expéditionnaires 
envoyés par le Chah 
et Hussein de Jordanie , 
des contingents pakistanais, 

2000 experts et officiers britannique s! 

Et la panoplie terroriste moderne 
mise au point par les USA au Vietnam. 

POUR LE SOUTIEN AU PEUPLE D'OMAN 

Meeting - Films - Chants 

MUTUALITE - DIMANCHE 14 MARS - 14 H. 

organisé par le Comité de soutien à la révolution en Oman. I 



L'AFRIQUE EST INQUIETE 
A JUSTE TITRE 
déclare M. de Lipkowski 

Hôte à déjeuner, mardi 9 mars, 


rIH , ministre de La coopération, 
déclaré : « L’Afrique est inquiète 
à juste titre, car sa longue période 
de stabilité se termine Pour cette 
raison, de nombreux Etats se 
tournent vers nous. Nous avons 
le devoir d’étre de plus en plus 
présents en Afrique, s 
Evoquant les répercussions du 
conflit angolais. M. de Lipkowsld 
a Indiqué que certains Etats afri- 
cains envisageaient d’augmenter 
leurs dépenses militaires, tandis 
que d’autres s commencent à 
poser des questions» au sujet de 
la coopération avec les pays soda- 


Rhodésfe 

SAIISBURY RECONNAIT 
QUE LES ZONES DE GUÉRH1A 

S'Etendent 

L’étend no dos sonos do guérilla a 
doublé depuis le début de l’année, 
et les effectua des forces armées 
rbodéslennea ont augmenté de prés 
de 60 %, a déclaré, mardi 9 mars, 
M. Xed Sutton-Pzyce, membre du 
cabinet de M. lan Smith, premier 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Sutton-Pryce a également 
Indiqué que les actions de guérilla. 


situées le long de la frontière 

Selon le représentant du gouver- 
nement, le nombre dee maquisards 


quatre ou cinq mille autres maqui- 
sards étant dispersés dans les Etats 

D’autre part, M. Kan Smith devrait 
en principe rencontrer de nouveau, 
Jeudi 11 mais, les dirigeants do l’alla 
Intérieure du Conseil national afri- 
cain (AJS.C.), qui étudient les der- 
nières propositions constitutionnelles 

par ML .Joshua Nkomo, leader 


: très Inté- 
?■> 


PROCHE-ORIENT 


Il b a n 

LE MINISTRE SYRIEN 
DES AFFAIRES ETRANGERES 
FAIT IME N0UVH1E MISSION 
A BEYROUTH 

Beyrouth. — Une fois de plus 


fhwnin de Beyrouth. M- Khad- 
rfnm, minis tre syrien des affaires 
étrangères, est arrivé dans la ca- 
pitale libanaise accompagné du 
général Naji Janril, vice-ministre 


nouvelle vague d’enlèvements 
était signaéle dans plus i e urs 
quartiers. Une quarantaine de 


auraient été portées 

au cours des dernières 

quarante-huit heures. 

« Nous sommes là pour des rai- 
sons de sécurité, et Ü n’est nul- 
lement dans nos intentions de 
former nous-mêmes le nouveau 
gouvernement. Cette dernière 
question ne concerne que les Li- 


miers Interlocuteurs. 

Moussa Sadr, chef spirituel de b 
communauté chiite. Celui-ci a 
annoncé par ailleurs que des me- 
sures spectaculaires seraient pri- 
ses dans les prochaines quarante- 
huit heures pour mettre un terme 
à la violence. « d’où qu'elle 
vienne ». 

Le chef de la diplomatie sy- 
rienne a rencontré le président 
Frangié. en présence du briga- 
dier Moussa Kenaan, chef d’état- 
et du colonel Boustany, 


qui ont entravé la normalisation 
sur le terrain, et qui seraient dues 
essentiellement aux mutineries 
dans les casernes et aux activités 
de Ve armée arabe libanaise » du 
lieutenant Ahmed Khatib (le 
Monde du 10 mais). Alors qu’il 
était question de ce dernier — 
palais présidentiel, ses hami 
prenaient possession d'une autre 
caserne dans le sud du pays, à 
Rachaya, au pied du mont Her- 
mon. Ce mercredi matin, les mu- 
tina s’emparaient de la caserne 


étendu & plus de la moitié du 
territoire, n’aurait pas de puis- 
santes complicités. Les autorités 
libanaises ont souligné aux mé- 
diateurs syriens les dangers des 
activités des dissidents, qui, ont-ils 
souligné, risquent de provoquer 
des réactions violentes du côté 
Israélien, réactions auxquelles ni 
les Libanais ni même les Syriens 


nazxt très au sérieux la rébellion 


quenees désastreuses 
Liban. L’unité de l’armée avait 
été préservée malgré les dix mois 
de guerre civile et demeurait 
l’unique trait d’union entre les 
communautés qui venaient de 
/entre tuer. La cassure paraît à 
irésent irréversible, au grand 
jénéflce des partisans de la parti- 
tion du pays. Four leur part, les 
“ ‘ ‘ fols 


devoir de se restructurer. 

A cet effet. M. Khaddam a In- 
sisté pour qu’un nouveau gouver- 
nement soit formé dans les plus 
brefs délais, mais 1] se refuse à 
procéder lui-même au choix des 
ministres, ou à user de son pres- 
tige pour rallier certaines forma 
tlorn politiques. 


Israël 


Le retour de Mme Golda Meïr 

sur le devant de la scène politique 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La retour da 
Mme Golda Melr sur le devant de 
la scène politique, après un 
départ que Ton croyait dêflnltll, 
n'a pas électrisé les foules. U ne 
semble même pas avoir secoué 
la atome apathie du monde poli- 
tique, réduit, A la buvette de 
la Knesset, à s'interroger sans 
tin sur les conditions dans les- 
quelles - on en sortira ». Il 
s'agit, bien entendu, de la crise 
da gouvernement, et la réappa- 
rition de le - vieille dame » ne 
paraît pas avoir fourni des élé- 
ments de réponse aux interroga- 
tions qu'échangent avec morosité 
députés, journalistes et même 
membres du gouvernement. 

La crise a éclaté au grand jour 
lorsque M. Meïr Zarml. secrétaire 
général du parti travailliste, s'ast 
démis de ses fonctions parce 
qu’il estimait, A luste titre, que 
M. Rabin et les autres membres 
travaillistes du gouvernement 
avaient retiré au parti sa raison 
d’être après que celui-ci les eut 
désignés A leurs fonctions. 
Depuis l’arrivée eu pouvoir de 
M. Rabin, la grande formation 
politique n’a plus de prise sur le 
gouvernement ni sur rimportantg 
traction parlementaire du parti 
travailliste. 

Il y a une quinzaine de fours, 
M. Zarml s'est brusquement retiré 
après dix-huit mois de vaine 
efforts. C’est alors qu'est apparu 
à M. Rabin rétendue du malaise, 
un malaise dont il n'a vraiment 
mesuré la gravité que lorsqu’il a 
essuyé le relue de tous ceux è 
qui II a proposé le poste vacant 
de secrétaire général. Il s'est 
alors tourné vers M. Zarml, lui 
promettant qu'à ravenlr les ins- 
tances du parti seraient réguliè- 
rement consultées sur toutes les 
questions se rapportant è la 
conduite des affairés du paya. 
Cas promesses n'onf pas 
convaincu le secrétaire démis- 
sionnaire, dont robstlnation n’a 
finalement été ébranlée que 
lorsqu’il lui a été proposé de 


constituer un - forum moteur », 
sorte de comité restreint qui 
ferait fonction de - locomotive - 
pour sortir le parti de son enli- 
sement. Et, pour que ce forum 
soit doté de rautorité néces- 
saire, on a mis è sa téta 
Mme Golda Melr. M. Rabin a 
promis que rien désormais ne 
sera tait sans ravis de la - loco- 
motive -. A cala on ajoute dans 
les couloirs de la Knesset qu'une 
» locomotive » dont le mécani- 
cien s'appelle Golda Melr 
n’attendra certainement pas 
d’ètre consultée pour - suggé- 
rer » des décisions. 

En fait, c’est le retour de 
ranclen chef du gouvernement 
A la tête des affaires du paya, 
estiment la plupart des com- 
mentateurs, qui y volent une 
preuve supplémentaire de la 
faiblesse du détenteur officiel 
de ta fonction. 

Une m sorte de régence » 
vient d’être Instituée en Israël, 
où la machina parlementaire, 
enrayée, ne peut Influer sur la 
composition de r exécutif . Ce 
dernier, tout la monde s'ac- 
corde pour le reconnaître, a Im- 
plicitement transmis ses pouvoirs 
A Mme Melr. 

Cela ne rélouit personne. Dans 
leur grande majorité, les Israé- 
liens éprouvent pour Mme Melr 
une profonde afteotion et un 
immense respect, mais personne 
ne s'attendait A la désagréable 
révélation que la vieille dame 
des mauvais fours de ta guerre 
du Klppour pouvait devenir le 
seul recours du pays. 

« Le retour de la vieille dame 
est un symptôme qui ne trompe 
personne, nous a déclaré un 
parlementaire Influent du parti 
travailliste. La crise est très sé- 
rieuse et grâce à Golda, nous 
allons avoir un répit de deux 
ou trois mois, pendant lesquels 
nous devrons trouver le moyen 
d’en sortir. » 

. ANDRÉ SCEMAMA. 


LE SECRETAIRE GENERAL DU P.C. 

A RBICONIRÉ UNE DElEGATION DE L'0.L.P. A MOSCOU 


(De notre correspondant J 
Jérusalem. — M. Melr VHner, 
secrétaire général du parti com- 
muniste israélien, est rentré en 
Israël mardi 9 mars, venant de 
Moscou où n a conduit une délé- 
gation de son parti au vingt- 
cinquième congrès du F.C. sovié- 
tique. 

M. Vllner a déclaré que 


Kartdoumi, chef du département 
*“■ - de l’OLP, et que ces 
i ont été très encou- 
rageants. 

€ Les représentants de VOI*P< 
nous ont affirmé, a déclaré 
M. VUner è. la radio de Jérusa- 
lem, qu’ils souhaitaient créer un 
Etat palestinien qui serait le 


toute responsabilité, l’OLP, ne 
veut pas établir son Etat à la 
place d'Israël, mais à côté 
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LE NUMERO 104 EST PARU 
Angola : Sur les frontières namiblennes 
Le défi du pouvoir populaire 
La sinistre alliance quadripartite 
Guinée ; L’autocritique de la France 
Tchad : Un climat lourd d’orages 
Sahara : Vive la République sahraouie I 
L’enlisement des agresseurs 
La mission • royale - de Bouabld 
Comment Kissinger tente de sauver Hassan 
L’opposition espagnole avec le Polfsarlo 
Tunisie : L’alternative 

Enseignement : de la réforme â la répression 
Investissements : des choix da classe 
Corruption et spéculation 
Birmanie: Un pays en ébullition 
Chili : Le procé9 des marins 

Stratégie continentale : Une nouvelle diplomatie. 

Rubriques : Cinéma, Théâtre, Sport, Poésie. 

En vente dans tous les fcfomzaa et librairies. 
Abonnements : Société d’Edlttoas Afrique- Asie - 9, rue d’AboaUr, 
75003 PARIS- 


^MIRABEAU 71 Av de Versailles Paris fer., 524.46.66 > 


Essai des nouvelles 6 cylindres et Je toute la gamme 



OMAN 

Un peuple en lutte depuis dix ans 
contre l'obscurantisme 
et la domination étrangère. 

Dans les zones libérées du Dhofar 
une évolution sociale profonde 
qui constitue, un exemple 
pour tous les peuples de la région. 

33 avions et hélicoptères 
britanniques et iraniens 
abattus en six mois 
dans l'un des affrontements 
les plus violents entre 
l'impérialisme et 
les peuples qu'a opprime. 

Une conspiration du silence : 
qui a intérêt à parler 
d'une lutte qui effraie 
toutes les monarchies pétrolières d 
Il faut développer un soutien 
à la mesure des besoins —énormes— 

DIMANCHE 14 MARS - 14 H. - MUTUALITE 

Meeting - Films - Chants 

avec pour la première fois en Europe 

LA CHORALE DE LA PENINSULE ARABIQUE 

le chanteur Mohamed h antant 

et 

le Groupe musical arabe 

b Chorab de l'Dniona des étudiants iraniens m France 
organisé par le Comité de soutien h larévolution en Oman. 

B J. n“ 20, 75661 PARIS CEUKX 14 

Jto iteaiutini dtanmt oœés m. meeting : s F. ftmjta) 01 rente i : 

- A.D.E.L.S., 34 rue N-D-des- Champs Parts fl* 

- Cinéma 14 Juillet, 4 Bd Beaumarchais Paris 11 ■ 

" (U.E.P.1,67 rue de Dunkerque Paris fl* 

- Fédàrationde Parts du Parti socialiste, 41 Bd Magenta Paris 1(P 

- Librairie Norman Betiume, 76 Bd St-Midiel Paris \ 6* 

- Libraine Rouge, lO lmpasse Guêménée Paris 4* 

Politique Hebdo, 14-16 rue des Petits Hôtels Paris MP 

Tournée prévue eu province : le 15 mais Bordeaux, b 16 
Toulouse, le 17 Montpellier, le 18 Grenoble. 
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Libres opinions 

LUTTE DES CLASSES 
ET DICTATURE DU PROLÉTARIAT 

IMr FRANÇOIS MISSOFFED «t FRANCIS DORS I") 

O N n écrit plus en 1S76 le mol de dictature. - P.c. libertés • ■ 
devient le slogan des retrouvailles ; le parti communiste 
français hisse le drapeau du socteüsraa aux couleurs de la 
France et. tend la main aux hommes de bonne volonté, n renonce 
a la dictature du prolétariat, construira le socialisme dans la liberté 
et „.^°“l el m P 8 ^. qui! vaut ravir, justice « bonheur. A certains 
militants qui se veulent plus exigeants, les couleurs du XXII* congrès 
paraissent pourtant bien sombres : la parti leur samWali perdre 
jusqu à sa raison d’être. Mais personne n’a encore déserté, le parti 
semble plus uni que jamais, al nul n* envisage qui) puisse renoncer 

& son identité. Les assurances nécessaires et suffisantes auraient- 
elles été données sur la constance doctrinale ? 


Pour Marx et. Lénine, la dictature du prolétariat sans la lutte 
des classes est sans justification, et la lutte des classes «ans le 
dictature du prolétariat est sans Issue. Cette dictature se présente 
en effet comme la seule voie de libération ouverte au prolétariat 
qui renversera â son profit le processus de dialectique historique. 


Dans. la correspondance échangée avec Weydemeyer, Marx écrit : 
- En ce qui me concerna, ce n'est pas à mol que revient le mérite 
d’avoir découvert l'existence des classes dans la société moderne, 
pas plus que la lutte qu'elles s’y livrent Bien avant moi, des historiens 
bourgeois avaient exposé l'évolution historique de cette lutte des 
classes, et des économistes bourgeois en avaient décrit l’anatomie 
économique. Ce que J’ai apporté de nouveau, c’est : 1) dû 
démontrer que l'existence des classes n'est liée qu’à des phases 
historiques déterminées du -développement de la production : 23 que 
la lutta des classes mène nécessairement è la dictature du prolétariat ; 
3) que cette dictature elle-même ne représente qu'une transition 
vers r abolition de toutes les classes et vers une société sans 

A cet égard, nous constatons que Te parti communiste français 
vient de réaffirmer, sans aucune ambiguïté, sa fidélité à l'Interpré- 
tation ma rxlste-l én fn lato de rtiistolra, passée et & venir, en termes 
de luttes de crasses. Cette lutte oppose brutalement la classe 
ouvrière à la grande bourgeoisie, tl convient d’actualiser et de 
dramatiser, dans une simplification forcée, les conflits d'intérêts. 

Avec un sens & la fols rare et éprouvé de ^opportunité, prévenant 
les attaquas les plus faciles sur ses points les plus faibles, le parti 
choisit l’arme du combat : la liberté. Le combat pour la liberté 
devient alors logiquement et totalement « le combat de la classe 
ouvrière qui a un besoin vital de liberté contre la grande bourgeoisie 
qui ne peut pius supporter celle-ci » (1). Ce combat est révolution- 
naire. car n a. pour objet -la .mutation totale des .rapports sociaux 
existants. La liberté pour les communistes est, par excellence, 
l’instrument de 4a révolution ; elle ne peut et ne doit avoir d’autre 
justification. « La démocratie et la liberté c'est aujourd'hui le terrain 
principal du combat de classa, du combat révolutionnaire * (T). 

Le pouvoir . qu'il huit Imposer est celui de la classe ouvrière, 

• le pouvoir doit cooqgttre un changement de nature, de classe _» 
par cetté affirmation ‘"essentla/le, Georges^ ‘Marchais fîe erT fait ; 
indissociablement la lutta des classes et la'dTctaiure. du prolétariat» 
comme le veut la pensée marxiste la ptas, orthodoxe. La classa 
ouvrière, qui «doit jouer un. rôle politique dirigeant dans Ja lutta 
pour la transformation socialiste de la société » (1). dons l’étape 
préalable à la prisa du pouvoir, « doit avoir toute sa place dans 
l’Etat socialiste et y Jouer un rôle déterminant - (1) dans la phase 
ultérieure ; ce fêle déterminant assurera son emprise sur les struc- 
tures. le fonctionnement et le; destin de la société. 


De même qu'il affirme avoir lutté seul pour Ta défense des 
travailleurs dans le passé, de môme . le parti communiste, français 
se présente comme ie seul parti politique susceptible de servir 
la classe ouvrière dans la' perspective révolutionnaire qui lui paraît . 
convenir, è l'exclusion de toute autre, et notamment des Idées et des 
pratiques réformistes contre lesquelles il convient cfe. poursuivre la lutte 
Idéologique et politique. S'estimant seul crédible. Il confisque te passé 
et monopolise l'avenir. 

Les luttes des autres organisations, ou des autres classes, ne 
valent que par rapport aux luttes de" la classe ouvrière, et, par vole 
de conséquence, à celles du- parti communiste, qui prétend se 
confondre avec celle-ci.' U résulte, a contrario, que' ces mèmea, 
luttes seront Inefficaces, risqueront de détourner 1e prolétariat de 
sa mission libératrice et seront donc condamnables si elles me 
rencontrent pas les objectifs toujours précis du parti.- C'est ainsi 
qu'est aujourd'hui . Jugée et' condamnée la proposition de loi sur la 
liberté; présentée, juir- les députés de la majorité, assimilés à un 
■ quarteron de réactionnaires en accord avec te gouvernement », 
nous permettant de mieux comprendre la nature réelle du plura- 
lisme qui nous est promis pour demain.. 


Au-delà des analyses, qui sont peut-être finalement plus mystifi- 
catrices que superficielles, ao-delô des simples accusations de 
tactiques opportunistes, le parti communiste français demeure fidèle 
è lul-môme ; en dépit des renonciations verbales, il reste bien celui 
de la dictature du prolétariat. Inséparable de la lutte des classes, 
dans la droite ligne de la III* Internationale. Il n’y aura pas de 
réunion des socialistes ^t des communistes : n ne peut y en avoir 
sans reniement des uns ou des autres. Ne doutons pas que la. 
main... tendue par les communistes français sa reformerait très norma- 
lement, en terrtfint de labrtsar.sur celle des hommes qui l'auraient 
prise, croyant un Instant que- le communisme en Francs n’est plus 
marxiste. " : - 

Andes député TLDjL. ancien mlntetM. 

(*») Professeur agrégé des Iscultés de droit. 


Immeubles de rapport et opéraüons.imrnobnières 
à monter. Paris et Région Parisienne 
Étude rapide et confidentielle. 


Consultant Immobilier International 


256.07.61 


ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue « 

Henri HERMANN 

as k a 46 

VESTE, ACHAT - ÏEUF, 0CCAS1GÏ 


C’EST EN PARLANT BEAUCOUP 
QU’ON APPREND VITE A PARLER. 

Pendant deux semaines vous passez 7 h 30 par jour 
avec des Anglais, des Allemands, des Espagnols ou des 
Italiens, si vous voulez apprendre leur langue. 

Vous pouvez également passer la moitié de ce temps 
pendant quatre semaines si cela vous convient mieux. 

C’est très simple. Et c’est très efficace. Le prix: 2673 F TT.C. 

Opéra : 31 bd des Italiens 74213.39 
Nation :346I2.6S - Panthéon : 63398.77 - Puteaux : 772J816 
St-Germain-en-Laye : 973.75.00 - Versailles : 950.08.70. 


' SPECIAL CRASH 

C’est en parlant qu'on apprend à parler BERLITZ 






LES 

^MERCURIALES 


une réalisation 

TR44M1ELI. CftOW 


Si. vous voulez en savoir plus sur les façades, 
les ascènseurs, les. faux-plafonds, les quais 
de.déchargement. les parkings et bien (feutres 
choses encore^. 

téléphonez-nous à 

CROW COMPANY FRANCE 

1, place des Mercuriales Bagnolet 

Tél. : 371 14 14 
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POLITIQUE 


Avant le deuxième tour des élections cantonales 


Après la clôture des candidatures, quelques cas d’indiscipline 


Le comité de liaison de la gauche, qui a 
siégé mardi après-midi, s'est borné à lancer un 
appel aux électeurs pour qu'ils - confirment et 
amplifient - le succès remporté par les partis 
signataires du programme commun lors du 
premier tour. Dans tous les cantons, est-il pré- 
cisé, - le candidat de la gauche placé en tête 
par le suffrage universel devient au second 
tour le candidat d'union de la gauche et de 
tous les démocrates ». M. Charles Flterman, 
membre du secrétariat, qui dirigeait la délé- 
gation communiste, a précisé que son parti 
n’avait aucune demande particulière & formu- 
ler. U en est allé de même du côté des soda- 
- listes qui, depuis les élections législatives de 
1973. out renoncé à demander des désistements 


préférentiels à leurs alliés. Seuls, les radicaux 
de gauche ont demandé et obtenu l’investiture 
de deux candidats qui jusqu'alors ne bénéfi- 
ciaient pas de leur soutien, à Pontvaüain Han» 
la Sarthe et à Caudebec-en-Caux dans la 


En ce qui concerne le cas limite du canton 
de Grenoble 2, où la candidate communiste et 
le radical de gauche avaient obtenu le 7 mars 
exactement le même nombre de voix. l'inves- 
titure a été accordée au P.GF. Par « galante- 
rie -, dit-on chez les radicaux de ganche. En 
fait. les représentants de la ganche ont en le 
souci de favoriser les communistes qui dans 
l’Isère devancent en voix le P.S. (30,52 % 
contre 26,59 %), mais n’étaient présents an 


second tour que dans cinq cantons contre onze 
au PS. 

Le comité de liaison a d’autre part Laissé 
aux fédérations départementales le soin de 
régler les cas de la Haute-Garonne et dn Tam- 
et-Garonne. La règle générale s’appliquera 
là aussi, bien que les socialistes dissidents 
se maintiennent contre les r adicaux de gauche. 

Le climat de coopération à gauche est ren- 
forcé par la décision des partis de gauche de 
prendre des mesures disciplinaires en ^ de 
manquement aux règles de désistement. D’ores 
et déjà, le P .S. a exclu MM. Parrat, conseill er 
sortant de Perpignan-5, et Lathare. candidat 
à Saint-Mathieu f Han te -Vienne), qui ont 
refusé de se retirer. Dans le Lot-et-Garonne, la 


fédération socialiste refuse de soutenir M. Bor- 
deneuve, président sortant dn conseil générai, 
poursuivant ainsi une longue lutte contre le 
sénateur radical de gauche. Enfin, & Perpignan, 
le maire. M. Alduy, député socialiste, bien 
qu’arrivé en tête de la ganche se retire, car 
fl refuse d'être élu avec les voix communistes, 
ce qui lui aurait rendu difficile. Tan prochain, 
de refuser d’accueillir les représentants du 
P.CXF. sur sa liste municipale. 

Plus surprenants sont les cas d’indiscipline 
an sein du parti communiste. Dans les Ardennes, 
à Sedan Ouest, le conseiller sortant . commu- 
niste, battu de 69 voix au premier tour, se 
maintient. En Meurthe-et-Moselle, dans le can- 
ton de Pont-à- Mousson, M. Martial Bernard. 


La majorité, amère, s'organise pour les prochaines échéances électorales 


Le conseil des ministres de 
ce mercredi 10 mars a exa- 
miné, après une communica- 
tion du ministre de l’inté- 
rleurs, les résultats du. 
premier tour des élections majorité 
cantonales. Dans l’après-midi, de vote pour 
M. Chirac devait présider à élections cantonales par 
l'hôtel Matignon une réunion secrétaires généraux dea quatre for- dances de conseils généraux mona- 
de coordination à laquelle mations qui la composent et que seul, cées par l'opposition. Ils espérant, 
avaient été conviés les mi- au nom de l'U.D.R., M. André Bord, tout au plue, que la réaction safu- 
nistres représentant les trois secrétaire général du mouvement, a taira de certains absentionnlstes du 


pendants, Jean Lecannet pour le courant avant dimanche prochain, dans la maporité tous regrettent de 
le Centre démocrate et Michel et Ils ont estimé Inutile de risquer ne pas avoir politisé l’élection, et si 
Dnrafoor pour les radicaux, leur autorité personnelle dans chcaun a tendance à accuser son 
l’épreuve du deuxième tour. M. Chl- partenaire d’ôtre responsable de cette 
Ce n’est pas sans raisons que la rac lui-même ne se rendra pas en erreur, personne n’ose mettre publi 
tait donner ses consignes Corrèze comme ii l'avait envisagé, quement en cause le président de t 
second tour des Chacun, depuis Paris, ss consacre République lui-même, mais beaucoup 
seuls à tenter de sauver quelques présl- sont tentés de le taira. 

Plutôt que de æ lancer dans une 
querelle aussi stérile qu'académique, 
les leaders de la majorité préfèrent 
passer les résultats de ces élections 


comparez les performances 
au salon de la Hi-Fi... 


...et dans un auditorium 




comparez les PRIX 


autres formations de la majo- publié un communiqué. Les vérfta- premier tour colmatera, vaille que cantonales au compte profits et 
ritéi MM. Michel Poniatowski blés leaders de la majorité ont Jugé vaille, quelque unes des brèches pro- pertes de la majorité et sourigner à 
pour les républicains indé- qu’il était bien tard pour remonter voquéea par l’élan de la gauche. SI plaisir, en guise de consolation, que 

le courant socialiste n’est pas un 
raz de marée, que les institutions 
n’étaient pas en cause, que la 
conjoncture était défavorable au pou- 
voir et qu'en définitive ne se sont 
exprimés cette fois-ci que 65 % de 
la moitié du corps électoral. Sa seule 
et piètre consolation le gouvernement 
peut la trouver dans le fait que le 
résultat est pour la majorité moins 
catastrophique que ses prévisions 
secrétes pouvaient le lui laisser 
craindre. 

Mais putsqu'en fait la leçon des 
élections s'adresse au président de 
la République, et à la tactique 
adoptée par les défenseurs de sa 
politique, les leaders de la majorité 
semblent décidés è en tirer toutes 
les conclusions. Pour eux. tout 
comme d'ailleurs pour l'opposition, II 
convient désormais de préparer 
I échéance des élections législatives 
de 1878, considérée comme fonda- 
mentale pour la majorité, pour le 
chef de l'Etat lui-même et pour les 
Institutions de la V* République. La 
politisation va donc commencer dés 
maintenant; englobant au passage 
les élections municipales de 1977. 
Les leaders de la majorité espèrent 
que M. Giscard d'Estaïng en don- 
nera le coup d’envol public dans 
la conférence de presse qu'il tiendra 
courant avriL 

L’hypothèse d une majorité de 
change avec la participation éven- 
tuelle des socialistes a davantage 
troublé les partisans du chef de 
l’Etat qu’elle n’a séduit sas adver- 
saires. Elle a môme — estlme-t-on — 
provoqué plus de défections que de 
ralliements. La notion de majorité 
présidentielle va donc être soulignée. 
La stratégie devrait, en conséquence, 
être plus claire, plus directive et 
moins évolutive. Elle consistera 
un appel au rassemblement sur 
nom de M. Giscard d’Estaïng 
tous ceux qui refusent l’union 
la gauche. Suivra l’énoncé d’ 
politique, d’un plan d’action capable 
mut et fs mulandis, de répliquer 
au programme de gouvernement de 
l’union de la gauche. 

Le troisième élément de cet en- 
semble réside dans la réorganisation 
de la majorité. 

Déjà M. Chirac prévoit d’étoffer 
les structures de l’U.D.R. en confiant 
notamment à M. Jean-Philippe LecaL 
ancien ministre de l'information, la 
mission de coordonner les prises de 
position des responsables du mouve- 
ment gaulliste et de mieux assurer 
l'audience de celui-ci auprès de 
l’opinion publique et à M. Antoine 
RuHenacht, député de Seine-Maritime, 
des responsabilités politiques au 
secrétariat généra] du parti. Dans le 
môme esprit sont envisagés plusieurs 
vastes manifestations publiques : i 
• forum culturel ». un congrès « 
femmes gaullistes, les assises d< 
sections de l’Action ouvrière et pr 
fessionnelle, avec défilé dans les rui 
de Paris, et. nefln. une grande - fêta 
de la nation» aux alentours du 
18 Juin. Les autres formations vont 
aussi s'efforcer dé promouvoir da 
nouveaux talents oratoires, et de pré- 
férence... télégënlques. SI les quatre 
partis de la majorité doivent 
consârvBr leur autonomie, leur ob- 
jectif commun de soutien du prési- 
dent de la République et de victoire 
des candidats qui se réclameront de 
lui sera affirmé avec plus de réso- 
lution, quitte à abandonner quelques 


M. Bord : (opposition veut engager 
une campagne d'agitation politique 


mardi 9 mars la déclaration sui- 


te maintien de la bonne 


militants, tenue des RJ. gui, présentant 

ses adhérents, et les électeurs gui deux fois plus de candidats qu'en 
ont, comme elle, une certaine 1970, ont progressé de 3 J %, le 
idée de la France, à se mobiliser tassement du Centre démocrate, 
pour assurer le succès des can- la stabilité du CJ)J \ Quant aux 
didats de la majorité le 14 mars. •« divers majorité ». Os sont les 
L’UJJJl.. consciente de ses res- principales victimes, 
ponsdbüités, appelle les Françaises 
et les Français à mesurer l’enjeu 

de ces élections : ü s'agit pour ;. . . . , - „ 

l'opposition de conquérir, dans les ff^iaire de te diminution du 
assemblée iljnirtïmantalM, tes a }’ tlnlb S ns '. 

portions nui seront autant de ““g***. V* avait double le 
basa de dipan pour l'établie- sombré de ses candidats, aug- 
sement d'une sacteti dirigiste et m .'7 £e “ Pomma- 
de rxmtrctnta. Il s’agit trussU .«JE* '2 effort, excep- 

pour elle, d'exploiter la résultats tdannels déployés, enregistre un 
da électtonTpaur engager une tassement de 1 T, Quant aux radi- 
campagne d’agitation potrague rrinr de gauche, ils semaient bien 


dont le pays n’a nul besoin dans 
les circonstances actuelles, x 


été les victimes de la volonté 
m M hégémonique du parti socialiste 

Le secrétaire général de ilLD SL et cfe „î® politisation voulue par 
a précisé qu'en vertu des accords ses 

entre les partis de la majorité, s Pour mesurer exactement 
celle-ci sera représentée par un l'audience réelle dans le pays, ü 



FLASH, le spécialiste de la Haute- Fidélité, de la Photo 
et du Cinéma, célèbre par l'importance du choix 
d'appareils qu'il propose à ses fans et par son extraor- 
dinaire politique du meilleur prix, a décidé de bous- 
culer un peu le marché de la Haute-Fidélité. 

Pour vous accueillir, il a transformé trois de ses points 
de vente en auditoriums HI-FI FLASH. 

Vous y trouverez, dès aujourd'hui, les ensembles des 
plus grandes marques, aux fameux prix FLASH. 

Dans tous les points de vente FLASH, vous bénéfi- 
cierez en outre des mêmes prix sur la HI-FI, dans ses 
rayons spécialisés. 

Profitez du Salon de le HI-FT pour comparer les perfor- 
mances et rendez-vous dans un POINT FLASH pour 
comparer les prix. Les quelques exemples que nous 
vous donnons dans cette page vous convaincront. 

Bien entendu, vous trouverez également dans les 3 
POINTS HI-FI FLASH des rayons spécialisés de photo 
ciné - son. Et dans tous les autres POINTS FLASH un 
rayon Haute-Fidélité. 


2 ENCEINTES 44W3H P. Celestion Drtton 44 

L'ENSEMBLE: 4950f 

CHAINE HIFISCOPE 

AMPLI-TUNER HIFISCOPE. RS 30L 
F.M. Stéréo PO. GO. 

PLATINE CEC BD 2000 cellule Ortofon F 15 
2 ENCEINTES IFBA SC 202 

L'ENSEMBLE: 22S0f 

LES POINTS FLASH 


Son. Photo. Ciné 


CHAINE PIONEER 

AMPLI PIONEER SA 6300 2 x 20 W 
PLATINE CEC BD 2000 cellule Ortofon F 1 5 
2 ENCEINTES 30 W Kef Chorale 

L'ENSEMBLE: 2700f 

CHAINE SANSUI 

AMPLI-TUNER SANSUI 5512 FM-PO-GO 
2 x 20 W - 4 sorties enceintes 
PLATINE CEC BD2000 cellule Ortofon F 15 
2 ENCEINTES 30 W Celestion Ditton 15 

L'ENSEMBLE: 3S00f 

CHAINE MARANTZ 

AMPLI MARANTZ 10702 x 35 W 
PLATINE CEC BD 7000, plateau 2 kg stro- 
boscopique cellule Ortofon F20 


b de Vaugirard ( M° Volontaires) 


Photo. Ciné. Hïfî 


Paris et région parisienne: 

• 27, rue du Rocher ( M 9 Sr-Lazare ) Tél: 522.99.46 

• 23.. rue du Rocher { M 8 St Lazare ) Tél: 522.62.46 

• Choisyle-Roi - 3. av. A. France Tél: 684.77.38 
a Bourg-la-Reine > 3. rue du 8 mai 1945 

a Créteil Palais de Justice allée Parmentier 
Province: 

a Orléans - 13, rue Bannier Tél: 87.87.11 
a Dijon - C. Coml Dauphine DIJON 
a Rouen - C- Comm. Régional 8ARENTIN 
a Caen -C. Comm. Régional CAEN- MON DEVILLE 
a Marseille - 16, place Noire-Dame-du- Mont 


L'U.D.R. COtflESTE LES CHIFFRES 
DE M. PONIATOWSKI 

M. André Bord, secrétaire géné- 
ral de nj-D-R, conteste les résul- 
tats attribués & son mouvement 
par le ministre de l'intérieur. 


alors que ÎTJ-DJL en revendique 
1 500 000 pour 606 candidats. Selon 
les calculs établis par la Lettre de 
la Nation du 10 mats, d’après on 
« pointage individuel de chaque 
candidat », les candidats c U-DJL 
et apparentés » auraient recueilli 
15,55 % des suffrages alors que le 
ministre de l'Intérieur en attribue 


& rUJXR. seule 10,6% des voix. 
I/U-DJEL comptabilise donc & son 
profit une partie des suffrages 


cantons où le mouvement pnuiât» 
dldal* 


ne présentait pas son propre c 


DEUX NOUVEAUX RADICAUX 
DE GAUCHE 

Le oomité de liaison de la 
g anche a accordé, mardi 9 mars. 


• Dans la Sarthe, canton de 
Poatv alla l n . à Al Blanchard, qui 
a obtenu 875 voix (P.c, 691 ; 
PJ&, 467) et qui affronte M. Bous- 
sard. ind. (977 voix). Un autre 
candida t Indépendant. M. Amas- 
Ion, qui avait obtenu 815 voix, se 


canton de Caudebec-en-Caux, à 
M. Pacaud, qui. avec 1200 voix 
(P.c, 898 ; P5, 751), menace 
sérieusement M. Malou, conseiller 


Indépendants, qui a obte 


APRÈS LE PREMIER TOUR 


• M. Michel Jobert, fondateur 


du Mouvemmcte dèiocnte a rteateta ,Uel ‘ S 

d^laré h Radio Monte - Carto. du tant à leur manière. 


feuilles fanées». — A. P. 


• Le P£.U. conteste la statis- 
tique publiée par le ministère de 
l'Intérieur. D affirme avoir 
recueilli, dons les cent trente-neuf 
cantons où U était présent, 
4,11 % des suffrages en moyenne. 
Le P.S.U. appelle d'autre part les 
électeurs & voter au second tour 
pour le candidat de la gauche. 


résultats du premier tour 

— t luisent à leur manière w 

: *, 7e crois que fonde asptrattoir des trav 
le premier tour n’a pas été le et de la population à chanaer de 
« Malgré 

çaient. A cet egard, tfest biné- page électoral, dédare la cen- 
*^ u ^ih} a »,î auctie ' c ? r ceIa aurait traie syndicale, malgré les déda- 
inquiété beaucoup de gens, tan- rations du vorLe-barvte de la 
du que ta progression de la gau - majorité surtTÏSZctèreiwl 

u uüu , a un moment ou a un lotion a tenu mrr ,,«» t.-., t s 

cipalùm - torutbituete^nns^ce 
Ce nest pas iwi phénomène qui genre d'éleèuntuc ___ 

IngxUte. c’est on phénomène ?ui choix t mmSm’ 

SS £ " ““W b, ma (Æ lion à vffSF £ T^SSSme 

r^-t-t* ^0% i&ï t?s ssShud r s 

attention i ce glUseiïZt S“,?La cj-D* tSSlTtô 

l'opposition çnt est la gauche, amenant ou'dlïî'to-fïïS LS 

fcTSHMR’SPÆ-B 


■ Va 


• if. Bertrand Motte, présl- ^Iffuecommuniste révo- 


lutionnaire (trotskiste j 
surestimer la stgntt: 

. fe&s consultation. » 

La majorité n’a rien gagné en n f a ! unoi ’** clairement que » 
ipruntant au mythe socialiste T j9»ne giscardien a été incapable, 
certains de ses accents ou en ae PuU les présidentielles, d'élar- 
esqiiSssant certaines de ses dé- 0tr sa twse électorale. Quant 
marches. Ce faisant, elle démobi - J? Pcrti communiste, ü peut 
ll *rit trop souvent les siens, tout rooiT W* «* Hffne actuelle 


dent du Centre national des indé- 
pendants et paysans, écrit dai 
le périodique de sa formation 
« La malorf ■“ — 
empruntant 
certains de 

esquissant l 

marches. Ce faisant, elle démobi - J? pûrtl communiste, 
lisait trop souvent les siens, tout sra PfT cevoir Que sa ligne 

déconfits des conséquences impré- P r °l lte essentiellement 

vues de leurs votes des dernières G*“ oppwcff comme le premier 
armées, et elle désarmait eue- 4e la gauche réformiste sur 

même les méfiances, instinctive- P* 0 » électoral. t„) La L.C.R.. 
***** parfaitement fondées, sariS iOusian sur l’efficacité de 
qui protégeaient le peuple fran- 06 Sènre a élections, appelle néon- 
çais de la fascination marxiste. mains tes travailleurs à voter mas - 
Le problème n'est pas de s’accom- vivement au second tour pour le 
moder des recettes de l’adversaire, candidat ouvrier le mieux placé 


mais de démontrer que la volonté P our teittre la réaction, j 
libéralisme social qui nous a 
ïïSESnl 01 ^**. ^'élection prési - •.Le Comité de liaison pour 

encore, dans un Pœtvm locale et régionale : « En 
menue difficile, la meilleure vote refusant de se prononcer avec 
vers la solution des problèmes de clarté pour la décentralisation, ta 
l heure.» majorité a préféré pratiquer la 

rn M Jean ... . dé suète politique des notables, 

général ignorant les profonds besoins de 

snnJriJï? ™ Indépendant : Tomes nouvelles de représenta- 
it^ iîrtÏÏL ™™bre d'avances tum La poussée du P. S. Ira- 
oar le Mitterrand dutt en particulier l’impact des 

SSt ÎS RéPVMique thèses favorables à la dècentra- 

d a f cr ° ztre sa hsatten. condamnée avec la plus 

crédibilité sans aboutir, pour lr ««***»- «.«i»*— » e-tJL.-* 

majorité, au résultat escompté. 


d’Estatng. * 



L« 




Avant le deuxième tour. des élections cantonales 
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se manifestent à gauche comme dans la majorité 


candidat du P.CJ. en 1970, a déposé -sa candi- 
dature (comme divers gauche], alors que le 
candi d at dn P5-, M. Tond on, est arriv é en 
tête an premier, tour. Une procédure d'excln- 
slon est engagée contre lui par la Fédération 
communiste. De même, dans la Haute-Loire 
(cantons dn Puy Nord et Sud-Ouest), le P.CLF. 
maintient ses candidats contre -les socallstes 
qn H re fuse de -ranger dans la catégorie des. 
* représentants valables du programme com- 
mun ». ce qui, au vu de la c&mpagnB des 
deux représentants dn PS. loirs dn premier tour, 
n'est pas inexact. 

_ La gauche, en dépit de ces quelques pro- 
blèmes. espère que le second - tour confirmera ■ 
le premier. Alors qu’elle détient 28 présidences 


de conseOs généraux f 18 pour le P-S-, 8 pour 
les radicaux de g a u che, M. Val bon, tP.C.) en 
Seine-Saînt-Denis. et M. Grégory (dïv. gauche) 
dans les Pyrénées-Orientales)-, elle en espère 
une dizaine de nouveaux. Le P.S. semble as&iré 
d’obtenir une majorité dans les Côtes-du-Nord, 
le Gers, l’Isère, le Puy-de-Dôme, le Territoire 
de Belfort et la Savoie B vise également les 
Ardennes, la Gironde et les Landes. Les radi- 
caux de gauche lorgnent la Corse dn Sud. et 
les communistes surveülent le Vai-de-Marne. 
l'Essonne «t r Allier. 

Au sein de la majorité, oü les étiquettes sont 
plus floues qu'à gauche, les cas d'indiscipline 
sont relativement nombreux C est ainsi, par 
exemple, qu’à Toulon M. Arreckx, maire répu- - 


blicain indépendant de la ville, qui avait 
patronné ses propres candidats au premier 
tour. n'obtiBnt pas le retrait des modérés. Dans 
deux cantons (Toulon 8 et 8), quatre candidats 
restent de ce fait en lice. A Nice, dans le 
sixième canton, M. Augier, conseiller sortant 
Centre républicain, n'obtient pas le désiste- 
ment de M. Toussaint, réformateur. " ancien 
conseiller général, ce qui donne à la gauche 
un espoir d’enlever ce siège. A Mortagne-au- 
Perche (Orne). le conseiller sortant favorable 

à la majorité n’obtient pas le retrait do répu- 
blicain indépendant 11 est vrai que dans ce 
canton la gauche n’a aucune chance. 

Le flou an sein de la majorité apparaît dans 
le fait que M. Bord, an nom de TCJ.D.IL, comme 


M. Diligent, au nom du Centre démocrate, ont 
contesté les statistiques du ministère de l’inté- 
rieur. alors que les chiffres fournis par 
M. Poniatowski en ce qui concerne la gauche 
sont & quelques unités près exacts. 

La majorité s’intéresse d’ailleurs beaucoup 
plus au second tour qu’au premier. U n’est plus 
question de dire que le scrutin n'est pas poli- 
tique. Rfan an contraire, profitant des pertur- 
bations provoquées mardi par la journée de 
revendications dnnn la fonction publique, le 
secrétaire général de ITLD.R. a entrepris de 
dramatiser l'enjeu. Il accuse la gauche de vou- 
loir s’engager dans .une campagne d’agitation 
politique. — T. P. 


D’UN DEPARTEMENT A L’AUTRE 


SEINE-SAINT-DENIS ; comment 
Neuilly-sur-Mame et NeuHIy-Piaisance ont viré 


YVELINE5 : M. Jean-Paul David résiste 
M. Metayer s'efface 


ARDENNES : le P.C refuse de se retirer 
dans un canton 


communiste a bon espoir de rem- 


porter ceux d'Aulnay - sous - Bois 
Sud, de Noisy-Ie-Sec. de Pantin 

socialiste espère conquérir le can- 
ton de BOridy Sud-Est et TU-D.R. 


considérait -ces élections comme 
le premier tour des élections 
municipales de 1977, avoue sa 
défaite : e Grûce à la ZUP des 
Fauvettes, où 3000 logements cnit 
été bâtis depuis deux ans. mon. 


Deux grands notables du déport porte-parole les plus en vue de 
tement ont été mis en cause dès l’anticommunisme et il. est connu 
le premier tour de scrutin : pour son antigaullisme. 

M. Jean-Paul David, à Mantes- Dans le canton de Meula n . c’est 
la -Jolie; M. Pierre Métayer, à une fume ancienne du socialisme 


Les électeurs de TTenllly-sur- 
Marae et NeuiUy-Flaisance ont 
donné, sur le papier, la majorité 
à la gauche âlors qu’aaitrefols. 
lorsqu'ils appartenaient au mèm» 
canton, 119 envoyaient siéger au 
conseil général- M. Charles Ca- 
thala. sénateur et maire modéré 
de NeuiUy-FlRisance, qui ne se 
représentait pas cette aimée. 

A Neuilly-sur-Marne, M. . Jac- 


l’an apprécie de tailler ses rosiers , 
le dimanche. Cette stabilité socio- j 
logique n'a pas empêché Ia'gau- 


du parti libéral européen,- ancien 
député, maire de Mantes depuis 
1947, a rallié la majorité lors de 
l’élection présidentielle. H est 
devancé, dans son fief, par l'un 
de ses anciens co-listiers- ■ socia- 
listes des élections municipales 
de 1971, M. Picard (qui a. depuis. 


l'emporter spectaculaire- m. David se présentait dans i 
ans le fief même de n nu veart «ùriZW x 


porte-parole les plus en vue de 
l'anticommunisme et il. est connu 
pour son antigaullisme. 

Dans le canton de Meula n . c’est 
une forme ancienne du socialisme 
qui s'éteint alors que se manifeste 
ailleurs le renouveau socialiste. 
M. Pierre Métayer, ancien minis- 
tre de la IV* République, ancien 
député, maire des Mureaux et 
conseiller sortant, a été devancé 
de plus de 1 700 voix par M. Le 
Toulec CP-C-), qui a fait une cam- 
pagne très dynamique. Les amis 
de M. Métayer estiment que 
celui-ci — qui s’est retiré digne- 
ment — a été victime de la pro- 
lifération de candidatures peu 
précises, qui ont drainé: la partie 
modérée de son électorat habituel 
et contre lesquelles II. avait d’ail- 


De notre correspondant 


candidats de gauche ne joueront Mme Wauthier. candidate de la 
que Hnr»c dix cantons, sur les majorité a, la fédération du parti 
onze en ballottage. L’exception se communiste a décidé de maln- 
sttué a Sedan-Ouest, où le can- tenir son candidat pour le second 
didat socialiste. M. S te venin, a tour. Le Centre démocrate a, de 


devancé de 69 voix (2 329 contre 


VAR : rivalité entre le maire de Toulon 
et les modérés 


au conseil général des Yveline* ». 101115 11113 en garde les électeurs. 


radical de gauche (95 voix), mais 
aussi le maire modéré, M. André 
Kremser (2 734 voix). Pourquoi 
un tel . résultat, . qui ne corres- 
pond pas à celui des élections 
cantonales de 1978, où la gauche 
non communiste ne dépaæait pas 
700 voix ? 

La poussée urbaine a apporté 
une population Jeune, dont les 
besoins ont été satisfaits, vaille 
que vaille, grâce à une augmenta- 
tion des impôts locaux de 100 % 


de Bagnolet, où il est maire 
adjoint, vient en tête avec 
1632 voix. H est suivi de Mme Ma- 
rie-Thérèse Outriez (PJS.) avec 
1 547 voix, et par .MM. Gustave 
Jauné (TT J) JL) avec 1332 voix, 
André Gerinler (indépendant) 
avec 759 voix, et HântftnûyTCèn- 


2 826 suffrages pour la droite. 


gàtian de la ligne de métro ex- 


je ne pouvais pas ne pas me pré- 
senter. Je ne me voyais pas, 
tous les matins, expliquer à un 
conseiller général qui n'en serait 
pas le maire les dossiers de la 
commune ». déclare- 1- U. H ajoute : 
« Je suis- victime, en quelque sorte, 
du prodigieux développement de 
notre v£Ue. Nous avons dépassé 
80000 Habitants- en 1975. Tout n’a 
pu être fait tout de suite. » 

Au. premier tour, la gauche a 


vers Mame-la-ValIée. Sur I TJDR 1 925. Le m aire de Mantes 


it compter sur les 223 suffrages fai 


Trois candidats modérés et un 
écologiste se partagent quelque 
3 500 voix, dont on imagine mal 
qu’elles puissent inquiéter sérieu- 


recueiUls par M. Métayer. 

Le nouveau parti socialiste s’in- 
carne notamment à Rambouillet, 
en la personne de ML 
Le reno u vellement des notables se 

puisque c’est M. Jean-Daniel, 
Camus, RL, conseiller technique 
au cabinet dn président de la 
République, qui cherche à suc- 
céder 4M. Pierre Levêquè, modéré 
favorable à la majorité, qui ne 
se apn5sente.pas. l ’S3r 'çst arrivé- 


De notre correspondant 

Toulon. — Dans deux cantons Dans le huitième canton, 
de Toulon (Vax), les sixième et M. Jacques Pîzard. parti commu- 
buitième, quatre candidats restait niste (2 188 voix) bénéficie du 
en présence pour le second tour, désistement de M. Maestracci. 
du fait de conflits entre les can- parti socialiste (1597 voix). Le 
didats modérés et le maire de la parti communiste tentera de 
ville. - reprendre le siège qu’il avait dü 


maire de la ville, républicain lombani U 804 voix), en froid 
indépendant, qui a obtenu avec M. Arreckx qui avait sou- 
4 907 voix affronte M Jean-Paul tenu dans ce canton M. Henri 
Perrier. parti socialiste, qui, bénê- Fabre, son premier adjoint, s est 
dSS dU Mrtt retiré sans prendre position. 


voit d^tn 'marrvals œfl le passage j.sation dès abstentlonistes (45 %) - largement en tête du scrutin de l 
de rauiniroute A3. cJ’of présenté du premier tour. Deux antres fac- ballottage avec 5 140 voix, M Car 


socialiste, trente-sept ans, direct 7711 
te ur adjoint dn CX&. flans le- mi 
quel Us se reconnaissent, que ce i 
pour M. Kremser. ingénieur en 


le plan «F urbanisme 


teurs influeront sur les motiva- 


pendant la guerre froid e , l'un des 


t alors que M. 'M'alHnrhiln peut i 


VAL D'OISE : un « environnement > menaçant 
pour M. Chauvin 


HÉRAULT : AL Brousse, maire de Béziers 
eh posture difficile 


étiquette. 927 voix se maintient, compter- avec un nouveau venu - 
ainsi que M. Oüivler, candidat du M. Paul Etelger, sans étiquette. 
Centre national des indépendants, A Draguignan, M. André Gay- 
878 .voix. Dans ce capton, la rard, conseiller sortant, socialiste. 


HAUTE-VIENNE : sur quinze 
cantons en ballottage, trois seront 
le théâtre d’un a triangulaire » : 
au DOrat, ML Clisson. conseiller 
sentant, mod. maj (1406 veux). 


Deux cantons dn Val - d’Oise général. R éél u au premier tour en 
ont, dès le premier tour, du sera- 1970, ü subit aujourd’hui le doubla 
tin. particulièrement illustré Tévo- - contre-coup de la poussée h 
lutlon du département : Pantoise gauche et des inquiétudes de& 
et Sarcelles. Le résultat des élec- Pontolslens en matière' d’envLron- 
tlons rtfttm ces deux drconscrip- nement. 

tiens aura de lourdes conséquences La poussée socialiste est d’au- 
sur la vie politique du départe- tant plus évidente que la candi- 
ment. . . date du PJS, Mme Marie-France 

A Pontoise, la; -réélection de Lecuir. n’a pas de réel passé poli- 
M. Adolphe Chauvfa ICchL dére) tique dans la vüle : le socialiste 
est mise en cause après la decl- au conseil municipal ne 

don de M. Jean Languedoc (mod. pas présenté aux élections, 

maj.), candidat des associations Quantk MJeàn Languedoc, il 
de l’enviro nnem ent; de se main- tétait présenté à la demande des 


De notre correspondant 


peut le candidat de la 


(Centre démocrate), qui a obtenu 


sénateur, maire, conseiller 


Fresquet, a obtenu lTJDlfvtiix ; le 


Ica résultats du sec ond-t our, I radical (779 et "31L voix), contre 


gauche (2597 voix), s’est désisté. 

A Egletons, face à M- Crouzette 
(majorité), arrivé en têt» avec 


Sénateur, maire de. la ville. 


création dudépartement en 1967, 
et président du syndicat commu- 
nautaire d’aménagement (super- 


multiples mandats lui ont conféré 
u n e influ ence reconnue dans le 
département et au sein du co nse il 


Srirsjmaiir : . wsss * JS, ‘ g* 

terimt.MK DtmUm. décrie J e ISton™ VlteSate 


tique. Je me maintiens donc < 



1904 vtdx M. Julien, P.C. 


(act toc.), qui. avait recueilli 


voix) ; & Limoges -Centré. M. Se- 
rieyx conseiller sortant, mod. maj. 
(1294 voix), aura en faœ de lui 


Limoges-Landouze, M Longe- 
queue, conseiller sortant,' PB. 
(3 649 voix) se verra opposer 
MM. Levêque, UJ3JL (1 258 voix) 
et Dupouy, PJS.U. (449 voix) : 4 
Saint-Mathieu, un duel opposera 
le sortant communiste, M. Mar- 
cHlaud, arrivé en tête an premier 
tour (1581 voix J. 4 un socialiste, 
M. .Lathlère (1348 -voix), qui 
refuse de se retirer. 


Précisions et mises au point 


et non 124 comme nous l’a fait 
écrire une erreur de transcrip- 
tion. Les résultats de ce canton 
sont donc : 

MM. Jolivert, 2 364 ; de Saint- 


" LÉ «BAS» 

DE BBÛAY-Ejl-AflTWS 


pir cMmmnditet — et dont las 
commentaipurs de li ma jorité 

de Bin ay-en - Artois ffifrdé 


nlste, Mme Leilenx («t 2 Sll k 
îUJUii: T 

■ M- Wftchenx - était d'autant 


du canton. V 

D s’agit en outre d’un. Âè*ë , 
que les réctaïlstei poaaMataut 
en 1970. Le conseillez sortant. 


été légèrement distancé au pre- 


nttte,' ancien - députe Jul an s ri . 

Le m ntnn qu’on plut dire 
. ût que.' tout en restant ■ tou- ■ 

.Jouh & gauche, le canton flotte,. 


M. Languedoc 2 042 et Mme Chris- 
tine Richard . CP.C.) 147L-En sa 
maintenant , m. Languedoc limite 
l’électorai potentiel du maife de 


. sée socialiste que par l’avance : du{ 
candidat favorable 4 la ma j or i té , 


Le découpage' cantonal lntérvenu I 


Saint-Brice (où ML Lamontagne a 
■' fait- son meilleur score) et ceux 
dtf grand ensemble' de Locnere, 


PYRENEES-ORIENTALES : M. Alduy (PIS.) 
maire de Perpignan se rétire 

• . * De . notre œrrespondant 



« J'ai estimé, ajoute- 1- U. m [■ 
mon âme et conscience, que bien 


nistrèr la voie de Perpignan sans 


Dans le canton de Ia Tremblade, 
M. Mandln, qui est en tête do bal- 
lottage, bénéficie de l’Investiture 
du Mouvement des radicaux de 
gauche. 

• DORDOGNE. — Dana le can- 
ton de. Bergerac 3, M. Marre t, 
maire socialiste de la ville, a 
été élu dès le premier tour. 

HAUTE-GARONNE.' — Dana le 
canton.de Toulouse 5, ML Oætte, 

, arrivé entête du premier tpor. est 


Beauvais Nord-Est, arrivé en tête 


Dans le -canton de Toulouse 15, 
M. Cavaillé. conseiller sortant 


voix recueillies per M. Garraud 
(P.a) & M. Batandrade (PH.) 
C’est ML Garraud, avec 3449 voix 

S ui arrive en tète des candidats 
e la gauche devant M. -Balan- 
drade qui a obtenu 3 058 vdx. 

TARN-ET-GARONNE. — Dans 
le canton d’Auvillar, M. Vldalot, 
conseiller sortant, en tête du bal- 
lottage est investi par les radl- 


deux ca n didats. La jvésence 


a*eSle 8 


ie'ànmjelàe et (Tdbm- 
«oï du pouvoir Oiscar- 


adressêe A la presse, M. Alduy 
considère qu’une grande partie de 
la population a fait preuve d'in- 
gratitude 4 l’égard d’une munl- 


Cette intaompréhensiOD conduit 


uon un.irvj/vnv, «h**» «s «e 

Marseille, et Dtibaiout, député, 
maire de Grenoble, quitter le 
conseil général plutôt que traitée 


canton 5 de Perpignan. H donna L 
sa démimriom du parti, au moment I 
où les instances nationales l’ex- I 


cluent. Voilà une affaire qui canton' de Bas-en-Basset, il An- 


touche au profond de lut-uxéme 
le parti socialiste dans un dépar- 
tement où rien ne -se passe 
comme ailleurs. H est vrai que 


Bnuia oc xu. wn yny, acaw 

tenr apparenté aux socialistes, 
président conseil général, un 
cas sur la scène puftique âes 
Pyrénées-Orientales. 


tolne Dupuy (ind.) a été proclamé 
élu. U a recueilli 1184 voix sur 
2 231 suffrages exprimés. 

' ' LOT: — Dans Je canton de 
Salnt-Cété, ML Marügnac est 
PJS. et don P.C. 

MAINE-ET-LOIKE. — .Dans le 
canton do Thonarce, M. Ces- 
bron-Lavau a obtenu 1 240 voix 


je maire ML Faugeron,- qui arrive 
en tête du ballottage, est sans éti- 
quette et mm Centre -démocrate. 
VAL-DE-MARNE, — Dans le 


son. C.NJL, 3 053; Roméo, P.C, 

2136.; Zaccheroü, P&. 1863 ; 
Laf aille, b. étiq H H74 ; Fonta- 
niHe, U J) jl. 875 ; David, mod. 
maj., 338; Jandean, P-S.U., 280. 


Page 10 — LE MONDE — 11 mars 1976 


LA NOUVELLE 

REVUE 

DES DEUX MONDES 


FONDEE EN 1829 MARS 1976 LE NUMERO 12 F 

litote et fa France : atEnitâi rwfcntrilw. VALERY GISCARD D'ESTAING .... S13 


e la nation .. * *■ * 

Présence 1 du passé JEAN GUITTON 

de t Académie française 

La poupée de Nuremberg (Nouvelle) ARTHUR CONTE 

L'utopie intérieure (U) MAURICE SCHUMANN . 


JEANNE TSATSOS . 


PORTR.41TS ET SOUVENIRS : 

« Pierre de Mnigerie et la vie diptoma- 

„w de son temps (1861-1942) 

Les ccrirains et DUCHESSE EDMEE DE LA ROCHE- 
FOUCAULD 

«La Voie des masques» MAURICE RHEHIS . 


tiqnr de son temps (1861-1942) FRANÇOIS SEYDOUX . 

- - DUCHESSE F 

FOU CAD LO . 

La croissance et remploi (I) 

Lieijje, indépendance et défense (U) .... JACQUES BALLET 

Martin (Rédt) .'. MARCEL SCHNEIDER 

L’abbé M&hitar : un grand missionnaire 

arménien GERARD STEPHANESCO 

Avec Jacques Chirac i Delhi BERNARD LEfORT 


Propos GASTON PALEWSW ... 

de rinstuul 

La pofitugne extérieure FRANÇOIS SEYDOUX . 

La politique intérieure ■««*«. GAB,U - Y ~~ 

JOSEPH BAHSALOU .. 

A r Université PASCAL ARRIGHI 

> CHRONIQUES ET ESSAIS DE : PIERRE DE BOISDEFFRE. — ANDRÉ BOURIN. - 


GEORGES CHARENSOL. » PHILIPPE SÊNART. — YVAN CHRIST. — FERNAND LOT. 
— PAULE FOUGÈRE. — MIHA1 DE BRANCOVAN. — ANTOINE GOLEA. — ROGER 
RÉGENT. — PIERRE AUD1NET. — JACQUELINE DE CH I MAY. — ANDRÉ BOGAERT. — 


RENÉ ELVIN. — MARC BLANCPAIN. — ROBERT DE SAINT JEAN. _ RICHARD S1NDING. 
— JACQUES DE RI GAUMONT. — CHANTAL DE LA VÉHONNE. — LUCIENNE CURIE- 


15, RUE DE I/UNIVERSITE - PARIS-Vir ■ 

Spécimen gratuit sur demande 


POLITIQUE 


M. MARTINET : Georges Mar- 
chai! cherche un compromis 
historique avec la nationa- 
lisme gaullisie. 

M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
déclaré à l’agence Italienne 
ANSA : 

« Marchais veut faire lui aussi 
son compromis historique, non 


b Marchais a qualifié de a. crime 
» contre la France » l'irüUatioe 
d’élire un Parlement européen au 
suffrage universel. Ceci est grave, 
et le serait encore plus si Giscard 


que dans ce cas la $ 


pas en arriére par rapport au pro- 
gramme commun, dans lequel ü 
était affirmé qu'un gouvernement 
de gauche français devrait s'in- 
sérer dans le cadre européen avec 
une fonction de démocratisation. 
Je dois ajouter que le P£f. crée 
des obstacles à la politique uni- 
taire des partis communistes et 
socialistes de l'Europe méridio- 
nale. 

* Nous considérons la phase ac- 
tuelle de la politique du P CI', 
comme une équivoque, en ce sens) 
que le P.CJF veut maintenir une 
hégémonie sur les socialistes, à 
laquelle il devra toutefois renon- 
cer s’il continue d rester plus fai- 
ble que nous, » 


i AT. Valéry Giscard d’Estatng 


• Au cabinet de Mm* Alice 
Sasmier-Seïté, secrétaire d’Etat 
universités. M. Jacques Afc- 


En créant le 


II COMITE NATIONAL DE SOU- 
TIEN AU PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE VEUT FAIRE 
MIHK CONNAITRE LE CONTENU 
DES RÉFORMES. 

Le Comité natlc 

au président de . __ . 

dont le délégué général est M. B 


de Paris, membre du bureau poli- 

tique de la Fédération natlrmnle 
des républicains indépendants, 

publie un bulletin. Réformer, dont 

le premier numéro vient de pa- 

raître. « Cette publication, qui 


destinée à ceux qui veulent mieux 
connaître le contenu des réformes 

iss par le président de 


Ce premier numéro coxni 


mer ce et de l’artisanat. 


au logement, sur la réforme du 
logement, André Rossi, secrétaire 
d'Etat, port-parole du gouverne- 
ment, sur la réforme de 1’O.R-T.F., 


travail et près de leur domicüe. 
Il rtest pas d’assemblée élue dont 
fis puissent se désintéresser : les 
syndicats et associations de tou- 
tes sortes, constituent autant de 
possibilités d'action civique où fis 
peuvent s'exprimer et conoahv- 


Promex constate 
que ses appartements 
sont recherchés 
pour 4 raisons principales : 


13 Le choix des emplacements: 

Il est vrai que Promex construit, dans Pans ou près de 
Paris, dans des quartiers vivants - à la fois résidentiels 
et commerçants - et facilement accessibles. 

[3 Les proportions raisonnables 
des immeubles: 

Les 40 immeubles réalisés par Promex sont tous à 
l'échelle humaine, élégants et fonctionnels; on a plaisir 
à les regarder, à les retrouver, à les habiter. 

\s\ Le sérieux de la construction 

Les architectes, les entrepreneurs vous le confirmeront: 


Promex est exigeant jusqu'au moindre détail, des ma- 
tériaux aux équipements, du gros-œuvre aux finitions. 
Un exemple : Prômex.utîlîse les services d’ingénieurs- 
conseils en insonorisation. 

(3 La vente à prix fermes et définitifs: 

Promex ri ignore pas œ que représente fâchât d’un 
appartement: il vous livre des appartements de qualité, 
entièrement terminés dont les prix, calculés au plus ■ 
juste, sont pour tous les programmes, fermes et définitifs 
à la réservation. Vous connaissez ainsi dès le départ le 
montant de votre investissement. 

Promex tient œ qu'il promet 


PROGRAMMES EN COURS 

(Bon à retourner à Promex) 

□ 12* entre les stations demêhro Reufllv-Diderof e) Gore de Lvon : 2I. rue 

Crozafierj remise des clefs fin 1976 (Studio à 5 pièces) 

□ 13" près de la Place d'Italie, côté bd Blanoui ; 1Q/12. rue du Moulin-des- 

Près (appartement témoin lundi - mercredi - vendredi et samedi 
de 13 h 30 â 17 h 30); remise des defs immédiate (Studio à 5 pièces) 

□ 13" dons une rue calme, à deux dos du bd AraQO: 6/8. rue des Tanneries 

(Métro Gobelins); remise des defs début 1976 (Studio â 5 pièces) 

□ 14" en plein quartier Montparnasse: 226. boulevard Raspoil (Métro 

Raspoil); remise des defs fin 1976 (Studio à 5 pièces) 

□ 14* à deux pas du Métra Pemetv. près de (avenue du Moine rl5/19. rue 

Niepce (apporte ment témoin samedi et lundi après-midi); remise 
des defs immédiate (Studio, à 5 pièces) 

□ 14* ft proximité des Jardins du Luxembourg ; 164. boulevard du 

Montparnasse; remise des defs fin 1976 (2 et 5 pièces). 

□ 92 Boulogne -s/Seine, entre le Bois et le Pont de So'mf-Çloud; le parc des 

Abondances (S 500 m 3 ) 17, rue des Abondances et 31, rue Anno- 
ta cqu in (appartement témoin tous les après-midi sauf mardi); 
remise des defs immédiate (Studio ô 6 pièces) 

092 Ru eil-Molmoison. ou calme, prés du Centre et du R_FJ?.: 19. 


s de 13 h 30 à 17 h 30); 


P. Brossolette (appartement témoin tous les j« 
remise des defs Eté 1976 (2 à 5 pièces) 

□ 93 Boqnolet (Métro Golfiéni - Porc de Bagnoleti, près du nouveau centre 

doffoires: 53. av. Gambetta (opp. témoin mardi - jeudi et samedi 
de 13 h 30 à 17 h 30); remise des defs immédiate (Studio et 2 pièces) 

□ et lo Résidence du loc JEnqhien (□ 100 m du bc). lQ/14.av GalÜèni, 

93 Epinay-s/Seine; remise des defs fin 1976 {5tudîo â 6 pièces) 


désire recevoir une documentation sur le ou les immeubles 

cochés d-dessus pour : SL f ~ j 2 p. I~ J 3 p. t I 

4 p. CH 5 p. HUI 6 p. (ZZÎ 


Promex 


65, rue Rennequin, 75017 Paris. Tét. 755.82.10 

Mdbo s FSreire - Pbrtmg grsfua t dQ rue Lnugfec 



OUTRE-MER 


SAINT- PIERRE - ET- MIQUELON 

Oui «contraint et forcé» à la départementalisation 


et-Mlquelon étale 


pel — sur le projet de transfor - 


équipements et la fiscalité. 

M. STIRN : des apaisements 

M. Olivier Stlrn a déclaré, mer- 
credi matin 10 mnrft ; . « 
gouvernement va déposer son 
projet de loi organisant la dépar- 
tementalisation du territoire de 
Saint - Pierre -et- Miquelon. Lors 
de la discussion de ce texte à 


Les élus locaux, en majorité 
socialistes, avaient proposé trois 
types de réponse à leurs élec- 
teure^ogl » au projet de dépar- 

amtratnt et forcés; cette trot- 


teur socialiste du territoire, et les 
principaux élus, après négocia- 
tion avec M. Olivier Stirn, secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM, 
avaient donné leur accord au pro- 
jet. 


soulevés par le conseil , . . 

b Quant à r éventualité d'une 
consultation officielle de la po- 
pulation. si le Parlement, par 
voie cTamendement, propose que 
le projet de loi soit soumis aux 
électeurs de l’archipel, le ’gon- 
' i s’y 


(1) A Saint - Plerra, vlll« dont 


M. Albert Pen est la maire, 11 y i 
i d'abstention. Le « oui » a 
des flUfTrages expri- 


més. lo « oui, contraint et foi 


les votants 

se sont prononcés pour le «oui» 
contraint et forcé s (1). Le 

conseil général n’en a pas pour w inr|pnu xvjm 

autant émis, mardi, une réponse daT’ sotrrageC *ie “ ouiTcontTaint ét 
catégoriquement affirmative. II — ■ 


’ a obtenu 10.80 1 


voté, le * 

des soffrt_ 

forcé 9 84.80 %, et le « non 9 4.40 %. 


OFFRE SPÉCIALE 

Le nouvel adoucisseur CUt-LIGAN est présenté au 
Salon des Arts Ménagers. Profitez du prix spécial 
de lancement. 




78340 Les tlay ea-a uns -B oi 


L’ENCYCLOPÆDIA 

UNIVERSALIS 

Tout le monde en parle! 

Mais que peut-elle faire pour vous?: 


m Apporter la réponse Immé- 
diate à toutes vas questions, 
dans tous les domaines, 

• meure à votre disposition 
3.800 spécialistes interna- 
tionaux parmi les plus éminents 
de notre époque, 

• vous permettre d’approfondir 
vos connaissances et de les 
enrichir choque Jour davantage, . 

• traiter des grands thèmes 
qui vous concernent en 19.000 
articles-dossiers qui ne se 



contentent pas d'énoncer les 
faits , mais qui les expliquent 
et les commentent, 

• complémenter renseigne- 
ment secondaire et supérieur 
que reçoivent. -vos enfants et 
susciter des vocations. 

Pour avoir tous les détails sur 
cet ouvrage unique ou monde, 
demandez vite la somptueuse 
brochure que le Club Français 
du Livre a éditée pour vous. 
Elle esc gratuite! 


«"2A760 pages 
■5500 articles principaux 


élégante reliure ivoire 


L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 

la nouvelle grande encyclopédie française. 


Bon pour une documentation GRATUITE 

Offre valable seulement pour la France métropolitaine. 

Je vous remercie de m’adreisec sans engagement de ma parc votre brochure 
Encydfspoedla UnjvenaBs et œ me faire connaître les fadBtés de paiement réser- 


Code postai et vlBe l-l I I l_j . 


ROBERT CHAPUIS 

LES CHRÉTIENS 


U LE SOCIALISME I 

"L'itinéraire 

les combats de la gauche^LUNirll 


BarretKriegel 


CALMANN-LÉVY 





n 


iQü ^5N 

rliîR!|î ni8U 


msïsmis 
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EDUCATION I SCIENCES! SPORTS 


AUX COTÉS DES FONCTIONNAIRES 


Les délégués étudiants & la 
« coordination nationale » contre 
la réforme du second cycle, réunie 
à Paris pendant le week-end 
dernier, appelaient à deux jour- 
nées de grève et de manifesta- 
tion, mardi 9 et mercredi 10 maw 
H est di ffi cile d'évaluer U ampleur 


ruii APPflif 
1ES ÉTUDIANTS 
A «REFUSER LA GRÈVE» 

Le cdDectif des étudiants de 


“ ““preâi 10 mars, (te Monde du 10 mare), 
n . jHi. lcüe d ^fluer fampjenr Les militants de l'Union na- 
qua revetue, mardi, la grève étu- tionaJe des comités d’action 
dia nte, celle-ci coïncidant avec lycéens fUNGAL, proche des 
la ® rév t 11 r es sa * ar ^ s de la Xonc- communistes), «canriant ^ Non 


ex-Renouvean) fermaient le cor- 
tège. 

Une nouvelle manifestation 
doit avoir heu, ce mercredi 
10 mare dans raprts-midi. 


H on publique, et donc des ensei- 
gnants. La participation des étu- 
diants aux cortèges organisés 
dans les différentes villes par 
les syndicats de la fonction pu- 
blique a été peu importante. 

La journée du 9 mars a eu 
lieu dans le calme. Toutefois, au 


des vigiles à des étudiants ‘qui 


le bâtiment, n’est pas Intervenue. 
• A PARIS, trois mille étn- 


à la réforme Baby l a. ont dé- 
filé aux côtés des syndicats. Les 
antres lycéens et les étudiants 
formaient «ne cortège distinct, 
à rappel de comités de grève 
et des comités de lotte. 

On pouvait remarquer, parmi 
eux. des étudiants venus des cen- 
tres de Tolbiac (Paris-D, Cll- 
gnan conrt (F aris- IV). Jussieu 
(Paris- VI et- VU), ainsi que des 
universités de vinoennes (Paris- 


Rennes. à Tours et à Nice. 


VHD et de Nanterre (Paris-X). 

Des élèves des instituts univer- 
sitaires de technologie invitaient, 
par leurs slogans, leurs camarades 



Rentabilité et sélection 


Les manifestations étudian- 
tes du mardi 9 mars, aux 
côtés des fonctiomaires. ont 


tes du mardi 9 mars, aux écrit M. Quermonne, qui, j 


donné le -pouls des univer- 
sités - inquiétude et amer- 


Paris, üs étalent A peine trois 
mille. En province, les cor- 
tèges de jeunes, lorsqu’il y en 
a eu. n'ont pas rassemblé la 
foule des grands jours. C'est 
une confirmation, s’il en fal- 
lait. de la morosité qui jaque 
cette armée sur les campus, 
de V émiettement du monde 
étudiant et de son isolement 
(le Monde du 6 mars). 

Des motifs d’inquiétude, les 


liberté intellectuelle et liberté 
dans l’organisation. » Et 
encore fions la même inter- 


gniflant de candidats, tout e 


aérait souhaitable que les 


tre part l’attention des pré- 


Jeu. Paire les études qui leur 
plaisent, ou les études pour 
lesquelles ils sont Aptes, mais 


étudiants en ont déjà pré- heures complémentaires. H 
sentement : j üus de la moitié s’agit de redéployer les 


part des autres ne trouveront 
pas (remploi en rapport avec 
leur qualification. Mais reve- 
nir est encore Jdus sombre. 
D’une part, le tarissement en 
cours du recrutement des pro- 


réforme de la formation des 


et plus efficacement », Lors- 
qu'on sait que dans leurs 
demandes d’habüttatüms les 
universités devront s tenir 
compte » de « l’avis des 

milieux professionnels sur 


Mme Saunier-Séité. Et, pour 
que le propos soit suffisam- 
ment clair, elle précisait. 


mise en place dans toutes les 
filières à finalités profession- 


comme la médecine la Phar- 
macie, l’odontologie, les éta- 


maStres. la sélection se faisant le plan quantitatif que sur le 


a professionnalisant » davan- 
tage les études du second 
cycle, on réduira d’autant les 
formations générales. 

Loin d’apaiser ces craintes, 
la ctrculairB d'application de 
l'arrêté réformant le deuxième 
cycle — gui. a été envoyée 
à la fin de février aux 


plan ..qualitatif ». . on. .pçut 


lettres et sciences humaines-, 

«Régulation de flux» 

Mme Alice Saunier - Süté, 


^ ést ^ a bout* des doigts Vanité pré- 

LS’MKS. par , an VrUiœmr. 


directeur des enseignements 
supérieurs et de la recherche 
— les a renforcées. EUe m- 


des habilitations, à de nom - 


ses déclarations reprennent, 
en les accentuant, les criti- 
ques et les -menaces déjà 


portées contre les universités. 

s Les universités françaises 
ont perdu beaucoup de leur 
crédibilité ». a-UéÛe déclaré 
à l’Express {15 février), 
ajoutant : « L'Université a 
confondu, depuis cinq ans. 


füières a intéressantes », on 
« régularise le flux ». Les 


la ségrégation entre deux 
catégories d’étudiants : d'un 
côté, ceux gui. ayant accédé 


trouva un métier correspon- 
dant peu ou prou . à leur 
choix; de Vautre, les exclus. 
Ne serait-ce pas, comme 


la TUNISIE 
“à la carte " 

à des prix 

sans concurrence et 
7j' 7p ... sans surprise 

“v Quel que soit votre budget “vacances’ V quel que soit 
le temps dont vous disposez, REPUBLIQUE TOURS 
vous permet de partir librement à la découverte de la 
Tunisie en choisissant le moment de votre départ, la 
durée de votre séjour et la catégorie de votre hôtel. . 


3 ‘ - I vous permet de partir librement à la découverte 

■formules - Tunisie en choisissant le moment de votre dépi 

^ _ J- A - durée de votre séjour et la catégorie de votre h 

au choix 

ainsi qu’une grande gamme de séjours. ^ 

f WEEK-END 1 fwilNl-SEMAiNEl ( SEMAINE 


, 695 f 


„1110f 
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d’extrême gauche servent encore 
une fois le blocage de renseigne- 
ment supérieur, blocage des cours 
dans l’attente des vaca n ces de 
Pâques, blocage des réformes de 
la modernisation de l'enseigne- 
ment. » Le collectif des étudiants 
c s’élève contre la montée de la 


agressions indtvidueües. le sabo- 
tage, Vinierdiction de certains 
cours sont Vceuvre des commandas 
manristes qui agissent en toute 
impuniti (—) ». 

Le collectif « appelle tous les 


et à s’organiser pour défendre 
leurs intérêts sans servir de chair 
à canon idéologique aux meneurs 


% A L’Aigle (Orne), des ensei- 
gnants des trois établissements 
secondaires de la ville (lycée po- 


observent depuis jeudi 2 mars 
une grève surprise d’un jour par 


WASHINGTON ESPtRE TOUJOURS 
FAIRE RENONCE! PARIS. ET BONN 
AUX VENTES D'USINES 
NUCLÉAIRES 

(Suite de lo première page J 

U. Kissinger n’a pas caché que 
d’autres Interventions américanles 
seraient faites pour tenter d’annuler 
la vente de l’usine française au 
Pakistan. 

Le secrèatlra d’Etai américain a 
rejeté les suggestions des deux 
sénateurs. Il a fait remarquer qu’il 
n'était pas certain que l'Union 
soviétique accepterait de se Joindra 
aux Etats-Unis pour suspendre ses 
livraisons d’uranium enrichi à la 
France et à (‘Allemagne fédérale et 
que, de toute façon, la position 
monopolistique américaine et sovié- 
tique cesserait wers 1979-1980. date 
à laquelle l'usine européenne d'en- 
richissement d'Eurodit construite en 
France à Trlcastin commencerait â 
produire du combustible. M. Kis- 
singer a, d’autre part, lait valoir 
que les troupes américaines sta- 
tionnées en Europe défendaient 
d'abord les Intérêts américaine. Il 
conclu que • F utilisation do pres- 
sions maladroites sur Paris et Bonn 
ne feraient qu’accélérer le dévelop- 
pement de leur Industrie nucléaire -, 


U COMPOSITION DE L’ÉQUIPE 
DE FRANCE DE RUGBY 
POUR RENCONTRER 
L'ANGLETERRE 


Bertxume, Avérons ; Romeo, 


LES MINISTRES DE SEPT PAYS 
D'EUROPE DE L'OUEST 
SE PRONONCENT 
CONTRE LA POLITISATION 
DU SPORT 

Les ministres et secrétaires 
d’Etat aux sports de sept pays 


d’Europe occidentale Cl) ont par- 
ticipé à une réunion de travail 
les 8 et 9 mars à Bonn. Les déli- 


bérations ont principalement 
porté sur les relations avec le 
C J. O. (Comité international 
olympique) et avec Tes fédéra- 
tions internationales, ainsi que 


bre des élèves par classe. 

M. PHILIPPE 1RAYNARD 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DE L'INSTITUT NATIONAL 
POLYTECHNIQUE DE GRENOBLE 

M. Philippe Tïaynard, direc- 
teur de l’Ecole française de pape- 
terie, a été élu président de 
l’Institut national polytechnique 
de Grenoble, en remplacement de 
M. Louis Néel, prix Nobel de 


voix, contre douze et deux 1 


sur la manière de faire barrage 
i la politisation du sport pra- 
tiquée notamment, estiment les 


nellsme en France comme en Alle- 
magne - et qu’une confrontation au 
sein de l’OTAN - mettrait en danger 
runité du monde occidental -. 

M. Kissinger estime que les négo- 
ciations sur le contrôle des exporta- 
tions de matériels nucléaires ont déjà 
marqué un progrès. Il faut mainte- 
nant selon lui, poursuivre les dis- 
cussions qui reprendront dans quel- 
ques mois pour tenter de convaincre 
Paris et Bonn d’accepter la sugges- 
tion américaine d’interdire toute vente 
d’usine de retraitement à l’étranger 
et de construire des centres multi- 
nationaux de retraitement 


ministres ont pris la décision de 
principe d'organiser des Jeux 
européens pour les scolaires et les 

e niors. jeux dont Ta France, par 
voix de M- Pierre Mazeaud, 
s’est déclarée prête à accueillir la 
première édition. 

(Le vieux serpent de mer de la 
non-soUttsntlon du sport ressort 
cette rois su niveau européen. On 
apprécier* qu’il soit évoqué par des 



Pour suivre i Ai radio 
tus cours rT Anglais 

de la BBC 

A L’ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et expBcsttons m Français 
Abonnement 12 N M par an. F 40 
Spécimen gratuit sur demanda " 
A EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8. rue do Béni - 75008 PARIS 


(1) République fédérale d’Allema- 
gne. Grande-Bretagne, France. Pays- 
Bas. Belgique. Irlande, Espagne. 


pionhots du monde de hockey 
sur glace (groupe C), la France 
a été batue S. à 1 par la Hongrie. 


Montùiçon-Sarnt-Etienne. de la 


place du classement général 


PRESSE 


Le pr/ijef d'accord-cadre 

M. LANCRY : la négociation 
s'annonce difficile. . 

Les représentants du Syndicat de 



qui - concernerait quelque 


doivent pas entraîner de chômage. 


! Superdévoluy construit 
| un studio et demi 
! pour le prix d’un studio 

Dans le haut-pays du "biavêtre en France" votre appartement 
| 1p + r, double orientation,' en copropriétés dans une station 
richement équipée qui vit à pleine saison 4 mois dhiver, 4 mois 
d’été. 


j Adresse : 

j Code postal I — I 1 I ! IVHe 

I UtteréaSsatoi Grands Travaux de Marsetle 


La prochaine réuïflon a été. fixée 


accord est intervenu dans la nuit 


I les directeurs de Journaux, qui 

ont décidé de créer une commis- 


notamment, de l’Informatique dans 
la presse. 

Cette commission, où siégeront 
côte à côte les délégués dos princi- 
paux syndicats et les représentants 
des propriétaires de journaux 
de Fleet 3treet, représentera 
l’Industrie de la presse dans 


A la fin de l’armée dernière, les 
principaux syndicats du livre 
avaient accepté une réduction du 
nombre des emplois pour permet- 
tre une modernisation de la presse 


VIVRE UNE LANGUE 

Séjours Dnguhflquas - PAQUES ET ETE 1976 
EF VACANCES met son expérience & la disposition de vos enfants 
pour des vacances utiles et enrichissantes. 

— Accus// dans des familles anglaises - allemandes - autrichiennes 
sélectionnées. 

— Trois heures de cours quotidiens par petls groupes. 

— Programme de loisirs sportifs st culturels. 


Bf 

VACANCES 


Agréé par le Secrétariat dfXtot 


Code postal Ville . 


présentation de vos aéjoara Un- 
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AÉRONAUTIQUE 


La SNIAS lance la construction en série 
d'un hélicoptère destiné an marché civil 


de 1900 kilos, sera équipé d’une 
turbine Arriel de 650 CV, conçue 
par la société française Turbo- 
meca, on d'une turbine ~ ' 
de 600 CV pour le 


dans ses usines de Marignane 
(Bouches-du-Rhône) la construc- 
tion en série d'un hélicoptère civiL 

C’est la première fols que la 

SNIAS développe un appareil — raies principales 
l'AS-350, provisoirement baptisé 

” ■■ — pour le marché civil, 

l accroissement 


. ». «t il 
■. avec elnn pas- 
une distance de 740 kflo- 
à la vitesse de croisière 


de 270 kilomètres à l'heure. 


actuellement de 9 350 machines 
dans le monde non communiste, 
s’augmentera de 13 000 unités 
pendant la prochaine décennie. 

Selon M. François Legrand, di- 
recteur de la division des héli- 
coptères de la SNIAS, la part 
principale du marché civil mon- 
dial sera constituée pour 39 % des 
machines à vendre, par des héli- 
coptères monoturbines de rfnn à 
six places. Ce marché est 


monde. La SNIAS escompte, 
l’AS-350, obtenir un marché d’un 
millier d’appareils. 


Cette machine, d'un prix infé- 
rieur à 1 million de francs, sera 
livrable à partir de 1978. et elle 


pourrait également Intéresser des 

tlon des équipages et les liaisons 
d’état-major. 

En 1975, la SNIAS est demeu- 
rée le 

dental .. .. 

mande; puisque son chiffre d'af- 
faires des livraisons hors de 
France a été de 738 millions de 
francs pour 304 appareils expor- 
tés, soit un montant comparable 
à celui de l’ensemble des cinq 
grands constructeurs américains 
d’hélicoptères, qui ont livré pour 


L’AS-350. d’un poids maximum tous les modèles. 


MÉDECINE 


La recherche sur le cancer 

De nouvelles mesures mettent fin à la polémique 
entre Mme Veil et le professeur Mathé 


La polémique opposant Mme Simone 
Veil, ministre de la santé, au pro- 
fesseur Georges Mathé, directeur de 
l'Institut de cancérologie et d'immu- 
nogénétique de Villejuif, à propos de 
la recherche sur le cancer, paraît 
avoir pris fin. Rappelons qu'à plu- 
sieurs reprises, celui-ci s'était élevé, 
parfois violemment, contre l’Insuffi- 
sance des crédits consacrés à cette 
recherche (/a Monde des 16 octobre. 
23-24 novembre 1975). Mme Veil, de 
son cûtê. s’était défendue de vouloir 
donner la priorité à la prévention aux 
dépens de la recherche [le Monde 
du 23 Janvier 1976). 

Dans une lettre adressée au doc- 
teur Bernard Pons, député du Lot 
(U.D.R.), qui semble avoir joué dans 
cette affaire le râle de médiateur, le 
ministre de la santé annonce, en 


Redécouvrir la vie 
et les paroles du Christ: 

I ÉVANGILES 

(Quatre Annonces) 


effet, quelques mesures supplémen- 
taires en faveur de la recherche 
le cancer : en particulier le déblo- 
cage, par le ministère de l'industrie 
et de la recherche, d'un crédit de 
2 millions de francs qui permettra à 
la délégation générale à la recherche 
scientifique et technique (D.G.R.S.T,) 
de lancer une action concertée ; et le 
recrutement, en 1978, de huit cher- 
cheurs au lieu de six dans la commis* 
eion II de l'Institut national de la 
santé et de la rechercha médicale 
(INSERM) chargée en particulier des 
problèmes du cancer. 

D'autre part, le professeur Mathé 
a reçu du ministère de la santé 
l'assurance que les crédits néces- 
saires & la construction de nouvelles 
chambres stériles qu'il réclamait pour 
son centre de Villejuif seraient Ins- 
crits dans le budget de la santé pour 
1977, Il a exprimé, sur tous ces 
points, sa satisfaction et a rendu 
hommage à Mme Veil. 


RELIGION 


^DesdèeDeBro^w^ 


j M. Michel Poniatowski a reçu 
à déjeuner, ie 26 février, au minis- 
tère de l’Intérieur, le grand rabbin 
de France, M. Jacob Kaplan, ainsi 
que plusieurs autres personnalités 
religieuses juives, annonce l’agence 


çnts reçoit les plus hautes t 

rttês religieuses juives de France. 
~ ' qualité de ministre 

relations avec les 
cultes, ajoute l’agence télégraphi- 
que juive, que M. Poniatowski 
avait lancé cette invitation au 
début de l’année ». 


Rolls-Royce propose à ses partenaires européens 
de monter denx réacteurs britanniques 
sur l'Airbus franco-allemand 


De notre envoyé spécial 


nationale- Industrielle aéro- Keith, à l’éventualité d’un «chat 
spatiale (SNIAS), a séjourné à de cet avion par la compagnie 
la fin de la semaine dernière en aérienne britannique Brtüsh Air- 
Grande-Bretagne, où Q & eu des ways, après 1980. Le gouverne- 
contacts avec les dirigeants brl- ment de Londres, qui soutient 
tannlques de l’industrie aéronau- financièrement son Industrie aé- 
tlque, et nota mmen t avec le rooantlque pour en 

président, de Rolls-Royce, la Grande-Bretagne des capacités 
célèbre firme natio nali sée de ci Innovation technologique, a 
moteurs d'aviation. Sir Kenneth invité Bxitlsh Airways à acquérir. 
Keith, président de Rolls-Royce, en priorité, des avions de trans- 
fSÜ mrt «“* «> nt équipés de Urne- 

l’hôte, A Faite, du général Mitter- teurs britanniques. C’est le cas 

I e 5ïï?S t 2 sr J e triréacteuxs L 

président de la SNIAS, Sir Lockheed et des iüus-uauiam 
K enneth Keith avait conversé, Boeing-747, qui reçoivent des 
Sü.S JCe Li.. a Si..'^,., Mwn. de 19 à m tonnes de 
1<= modèles retent 

Au centre de toutes ces discus- tr\ r\r j « .. 

slons. la, possibilité d’installer le 40 % Q6S eXpOncIîlOnS 

réacteur RB-211 de Rolls-Royce 
sur le moyen-courrier franco-afie- Mata dan»; le 
mand Airbus, propulsé, dans ses 

versions actuelles, par deux réac- _ „ 

teurs américains de General Elec- rogé par des Journalistes, i , 

trie, à la conception desquels été en mesure de préciser le coût 
coopère la Société nationale de cette transformation, ni le 

d'étude et de construction de mo- nombre d’avion — ' *- 

teurs d’aviation. British Airway 

Toutes ces négociations font de commander. 

partie des grandes manœuvres . „ , , , 

qui ont lieu, aujourd’hui, en Eu- , A d « ans 165 i 1 ^ 65 

rope entre Industriels de l’aéro- qu J 00011 dix- sept 

nautique, et qui ont pour dessein ^ cents personnes, et ou 
de tenter de resserrer les liens notamment fabriqué le 
entre les différents partenaires £^-211, 011 laisse entendre que 
européens devant l’offensive des RoUs . _Royco P^yalt prenchn à 
constructeurs nmWpoirv» sa charge les frais d installation 

. , __ ,, du réacteur sur l'Airbus. A ce 

Récemment, lors d’un colloque j our , le RB-211 a été commandé 
de l'Union de l’Europe occlden- à sept cent trente exemplaires 
talo ■ à Toulouse, Sir Kenne th par une douzaine de compagnies 
Keith s était prononcé, sans hési- aériennes différentes, qui les ex- 
r>A ~’ ploltent sur le znQyen-courrtar 


tation, en faveur d’une coopéra- 

- orue ] Jndnstriels tïiréactenr“ Tri5tqT“ et 

”" M “ Boeing-747. Le même réacteur. 


tlon 

européens de l'aéronautique, 

affirmant qn’ , um Europe com- doatti poussée doit encore être 


ttrer^irnrïif d •aHnrri*ri accrue, est susceptible de propid- 
îïf p J2?î;. d JSP ni - d “ Pf 0 * 1 *™- ser bien d’auties modèles d'aeiora, 
q c1tUi dèJà comme les loneswamrrtei! L10U 

eX13Lant8 s - qnn Ho rsv.Vtuw* s* TV!_1 H-7/1 T? Hi 


ARMÉE 


Un appelé de l'armée de terre coûte à l'État 
environ 15000 francs dorant son service 

La formule du service de douze le nombre des personnels dvOs, 
mois est la moins chère de toutes, puisque certains emplois ne pour- 
à. l’e x ce p tion des services frac- raient être tenus par le contin- 
tionnés ou différenciés, tandis gent à cause de la brièveté du 
que l’année de métier est la for- service, coûterait 2 milliards de 
mule la plus chère. Les formules Crânes supplémentaires pour la 
combinant un service militaire seule armée de terre et 3 500 mll- 
plus court avec l’armée de métier lions dans tes trois armées. 1 a 
sont légèrement plus chères que combinaison d’un service militaire 
le système actuel. Telles sont les de six mois dans les forces du 


reprennent celles de l’état-major _ „ M _ - 

des années et de l’état-major de 

l’aroiée de terre CZe Monde des a * “ n SSrSSLSS 

28 septembre et 31 octobre 1974). row ,_ 6 Y S 

„ „ . , mois ü est a cratnare que son eeo- 

En 1976, 1 armée cte terre, qui namie apparente ne soit, en ria - 
est la plus concernée par une t‘ Une des causes majeures des 
^teelleréforine du service na- in3 ïtisl actions ou des critiques qui 
ticnal, réunit 331 600 hommes, se / 0B * jour tant au sein du 
demi 216 000 appelés du cantin- Zntingent que parmi les cadres ». 
gent, .sans compter les sapeure- Défense nationale précise encore 
pompiers de Paris, le service mUl- Que son étude ne remet pas en 
taire adapté, les personnels civils question la structure actuelle des 
et les employés saisonniers. Pour f orces fran çaises ni la politique 
des effectifs d’appelés qui sejnen- de Mfm** définie par le goû- 


tent ^respectivement à 108 600 et vernement. 

★ bi/ense nationale, mars 1976 

Testée L Jorrre - 75700 10 p - 


34 000, le corps de bataille (c’est- 
à-dire les cinq divisions en Alle- 
magne fédérale et iiiw» 
la France) dépense 957 millions 


Mitterrand et M. La- 


tlon d’un avion i 

réacteurs RB-211 était i 


Sir KCnneth Keith ne cache 
pas qu’il est de son Intérêt de 

^"d^itaSrïli^üitSLsante “£*S,Sg t SllS5Î!S , B 

que «cet appareil doit prendre a! 

sisstfe EIæSTI 
w=s--5SBr - 


TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN UT 
S'ACHETE CHEZ 
CAPÉLOU 



GRAND CHOIX DE MEUBLES-LITS 
ToatK «sssncas d* bols. 


Magasin de vente : 


i le contrat de 100 minions de 


militaires Spey et pour une assis- 
tance technique. 

Le gouvernement britannique 


l’Airbus, lorsque Par is et Bonn 
ont à l’époque approuvé ce pro- 
gramme. Aujourd’hui, le prési- 
dent de Rolls-Royce reconnaît 
que le moyen-courrier franco- 
allemand, avec deux réacteurs 
britanniques, serait un avion en 
avance sur ses rivaux d’outre- 
Atlanüque. Et 11 se déclare 


compagnies américaines, qui 
ploltent déjà des Trlstar avec œs 
RB-211, ratifieraient le choix de 
British Airways pour l'Airbus 


JACQUES ISNARD. 


• Renvois de Uvrets militaires. 

293 millions de francs. La vie c 
rente d’un appelé revient, en 
douze mois de service, à 8800 1î^2? el ??5SS'J mt „S? T0 ï! 

francs environ. Pour l’entraîne- leur IIVreÈ militaire afin de 
ment des forces, le budget de 1978 manifester leur soutien aine trois 
prévoit 390 millions de flancs Insoumis récemment condamnés 
dans le coite de bataille rt P 81 tribunal permanent des 
133 millions de francs pour les „ a ™ t 5'L, di î “ en . n f s ,u . 

unités du territoire. c’eS-i-dlre «onde du 9 février). Us réclament 
que l’entraînement d’un appelé egalement la levee des cinquante- 
revient de 3 164 a 3 600 francs par “ ols „ 1 'ï? I| î atl SS devant la Cour 
an. « Si l’on ajoute à ces dépenses. sûreté ite lïtat. et la Ubéra- 

condut Di/eiue nationale, la ré- ûes oblecteurs. Insoumis et 

numération i T franc par jour, soldats emprisonnés. — fCOrvespJ 

soit 2 520 francs en douze mois, on 

peut dire qu’un appelé des j 
terrestres coûte en moyen 
l’Etat durant son service, la 
somme de 15000 francs, soit 1 250 
mes par mois (740 francs de 
— : courante, 210 de solde et 
300 d' entraînement). » 

Selon le chroniqueur de la revue, 
une armée de métier, qui ne 
dispense pas de recourir à des 


de l’armée dé terre, 

charge supplémentaire évaluée & 
3 milliards de francs par an et, 
pour l'ensemble des trois armées. 

Défense nationale croit pouvoir 
préciser qu’un service militaire de 
six mois, qui impliquerait, entre 
autres conséque n ces, d’augmenter 


Vacances de Pâques 

6 jours de 
math, phys... 

Rattrapage Intensif pour la mise à 
niveau des élèves de la » & la 
terminale. One form ule v & la eorte > 
proposée par D. GUERMONPREZ 
SAS. - MATH - 87. bd St-Mlohel 
Etablissement d*BnæIgnement Privé 
TéL 328-93-54 - 326-30-75. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
ysOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement 11 y a de grandes 
chan ces pour qu'elles vous conviennent 

Informez- vous chez: 

YSOPTIC 

80. Bd Malcsherbes - 75008 PARIS 3 



TéL : 522.15.52 


V.YSOPTIC 


français et étrangers , 




La compagnie qui connaît TAfriqua du Sud 

tSAA) 

choisit l 'avion qui plaît aux passagers 

(le 747 B) 


Dès le 2 avril prochain, les liaisons régulières 
Paris-Johannesburg de South African Airways seront toutes 
réalisées en Superjets Boeing 747 B. 

Tous les passagers de SAA pourront ainsi profiter de la 
fiabilité, du confort et de la rapidité de ce luxueux 
quadriréacteur. 

Et ils bénéficieront pleinement des services exclusifs 
de SAA, “Gold Medailion ,, en classe économie et “Blue Diamond” 
en première classe, services à l'image de la traditionnelle 
hospitalité sud-africaine, avec projection de films, musique 
stéréophonique*, délicieux repas, sélection de grands crus 
fiançais et sud-africains. 

Si vousdevezvous rendre en Afrique duSud, souvenez-vous que 


chaque vendredi et chaque dimanche à 21 h 20, un 747 B de S AA 
décollera d'Orly^Sud pour vous conduire à Johannesburg, avec 
une seule escale, dans les meilleures conditions. Et SAA vous 
offre 18 vols par semaine au départ des principales villes 
d’Europe. 

Et n'oubliez pas que SAA, c’est également un résçau intérieur 
couvrant toute l'Afrique Australe, ainsi qu'un important Choix 
de circuits individuels et de séjours à forfait 

Pour un voyage d’affaires ou d'agrément, comme pour 
l'expédition de votre fret, faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît l'Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 

■Moyennant un léger sirppMmenL 


51 Al A 


South African Airways 
Vous êtes chez vous 


12 RUE DE U PAIX 75002 PARIS-TEL 261.57.87 

49 RUE DU PRESIDENT-HHfERRIOT 69002 iyON-TEL37.85.80 
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•sas-s?. 


•• -- : ; r,} : 

4 . 200 , 00 F par mois 


quand vous êtes hospitalisé 

Avec l’Indemnité Hospitalière, le Groupement Français d’Assurances... 


• vous pare 4-200,00 F, par mois net cflmpots(140,00 F par Joui) ! * - 

• vous paie 4.200,00 F, par mois et pendant toute la durée de votre hospïtafisatïon ! 

• vous paie 4.200,00 F, indépendamment de la Sécurité Sociale! 

• vous garantït, à compter du 1 er jour <f hospitalisation ! 

• vous paie en plus 10.000,00 F en cas d’invalidité ! 


• vous garantit, sans visite médicale préalable ! 

• vous paie 4^00,00 F, en argent frais et directement ! 

• vous garantit, avant même Penvoi de votre paiement, dès réception 
de votre demande d’adhésion, si elle nous parvient avant la date limite ! 

• vous garantit renvoi de votre police sans aucune obligation de votre part ! 


Quand vous êtes hospitalisé, vous êtes obligé de dépenser plus. G-FJL Une compagnie qui a fait ses preuves 

Grâce à ^Indemnité Hospitalière, vous faites face è tous dans le domaine du service à ses assurés, 

les imprévus. Le Groupement Français ^Assurances (ai! partie du groupe Compagnie de 

Chaque année. aOOO.OOO de Français vont à rhôpâaL Coût moyen d'une Navigation Mixte dort le secteur assurances est parmi tes tout premiers en 
journée dTwspâafîsation 382,00 E \Axjs avez une chance str six d'être run de France, avec, en 1975, un portefeuffle de contrat cTenvraideuxmSfeids de francs 

ceux-là. Même a yoos êtes çüfilié à une Assuiance-maJacfie ou à une Caisse de actuels répète tant en. assurance*® et en assuranœ^automobfle. que dans les 
Cadres, c'est bien insuffisant Dans tous les cas, si vous êtes hospflafcé. vos revers es ass urances des partions et des sociétés. Son importance est la mefl- 
dépenses croissent et fiés vite, 'vos revenus diminuent avec lortes les dépenses leuæ garantie du palemert des inctemntfœ aux très rombreux adhérents qui ont 
imprévues qui se multiplient honoraires des spécialistes, des chururgiens, exa- déjà faô confiance à rinciemnrté HospâaSère. 

mens de iatx*Htoire 1 1i^phamiaceuücjues_ une bonre part reste à votre charge. 

_ Ensuite, srvous désirez une chambre particulière. la location cfunléiéviseur. 

une aide familiale remplaçant la mère au foyer pendant son absence, cela va Xj C~y^> 5S 

occasionner des dépenses Supplémenfaires. « ^ZZ'******* • . Ig 

En adhérant à notre Jndemnàé Hospflafière. vous aurez fësprS plus Iran- 5g - €€*€'€«'& §£ 

quffle, parce que vous saurez que, quoi qui arrive, avec umevenu supplémentaire 
de 4^00,00 F par mois dTiospitalisaÜon (soit 140.00 F par jour), que vous ufifiserez §& 
comme bon vous semble, vous ne serez jamais pris au dépourvu Bpersonne |œ 
autour de vous n’aura à souffrir de votre imprévoyance. Pour les accidents, vous §| 
êtes couvert dès renvoi de voire demande d’adhésion et pair les maladies, © 

30 jours après l'envoi de cette demande. @ ^ O 




L’Indemnité Hospitalière vous garantît des “rentrées” régulières §£ — 77 

que ne vous assurent pas la Sécurité Sociale et les Mutuelles. 

Comment est-ce possible? ■ " . - . - L - 

Les systèmes (feprotectten ne prévoterè que te remboursement dès frais voici « tant 'par traocms d’âges : . -. „ 

desoins (etencûrepas toiture à 100%). Hs ne tiennënt pas compte de toutes les Ce ^ nes n’augmenteront pas quand vous passerez à une. tranche rfage 
autres sources ttedépKi^qtspéuv^ïtdécotter d'une ho^tafisatm Alors, supérieure. 

comment une .assurance peirt-eie; vous faire une proposition aussi extra- i | — — — — ■ ■ [ 



orcfinare? Primés mensuefles (TTC) par personne (vous-même, »okuwhubiwb«wii«i» 

C’est simple d’abord nous évaluons combien de personnes seront en Ages - ’ votre corÿxrtrt toute personne à votre cftæge$gée de I 

moyenne hospfi^tsées en Finances^ un an rt te coütmoyeri cfune tio^^isâioa .+ de 18 are) pour ire indemnité de4^00.00 F par n»is. I 

;- « »!!««. , . . JE 

extraordinaireasstîrance qu’est rtndemriitëHospaaflèrarïést pas un mira&e.nitin 40 à 44 ans 57 F f 

mirage mate le résultat cfune étude statistique très sérieuse. 45 à 54 ans • " 70 F ■. ™ I 

L'Indemnité Hospitalière: 4 JZ 00 , 00 Fpar mois éxonérés d’impôts. «Kâ 64 rtr 5 ~ r_ ~ 7 qa f ~~ ~ 7 77 I 

L’Indemnité. Hospitafiére vodS-verse 140.00 F par Jour dtiospflafeafioa — ; . : ; — iia«*i«iir h», ad mmi mnrinir 

C'est-à-dire 4.200,00 F si vous êtes hospitalisé un mois. Ces indemnités sont 65 à 70 ans .126 F MmS*èd<i4^teo!ooFp«‘motoatMcM 

totalement exonérées dlmpôte rt vous êtes couvert mmédatement en cas 71 17 ~ P . . . • eao«w>oFpoar4aj«M.dT*pitai. 

d'accident et 30 jours après renvoi de votre demande, en casde matede. — i lrtz . — : : — — — ; 

... . ...... ^ Opftximatemfé14Fparmofcetparcoupte. . Mo nite ur p—quotto, 78300 Pofesy, nous 

L’Indemnite Hospitalière, c’est aussi : , ■ ■■ ■ ■ m- 

• une indemnité doublepour vous et pour Con J°^ Si vous décidez de payer annuefemenl. vous fâcffiez beaucoup notre 

si vous êtes hospitalisés ensemble, a la suite d’un accident comptable Nous vous consentons alara un abattement de prime de 2 trois t 

vous 'et votre conjoint êtes assurés, vous pouvez recevoir jusquà \MtmKn^dusUaaaavotnusuana: 

16800,00 F par mois. Et cete tant que vous êtes hospftaflsés ensemble: .• - • S5?Sïrü2ï2ShrSS?auSSôjDoSiSÎSÎ 

(4200,00 x 2 x 2 — 16.800,00 .F). N^attendez^ pas pour nous répond retphis vite vousserez couvert, ■tt^&aoo^F P odr«joa»inMpitai- 

• un chèque à votre ordre; directement et très rapidement. pkmyite vous serez tranquffle. 

Les indemnités accordées au titre de rindemnité HospâaJrère vous sont L'accident la maladie ne préviennent Jamais. Qui peut savoir de quoi . 1 

versées drectement Cfest vors qui les percevez et cfest vous qui en disposez ctemate serafait? :• Assurez-vous dès aujo 

librement ex^temert,-comme vous voulez, cela ne regarde que vous. Alors renvpyez-nous vte votre demande cTadhésiort Nous vous ferons 1. RempBssez la demande tfedhésion. 

• une option maternité. . . paivenlr vota police titesum^TndemnlIéHosptel ge: ZN’oubDezpasdelastenœ 

Nous vous versons une somme forfeîtcâre de 500,00 F pour toute _bosp3a- 3. Découpez-la suivant le pointillé, 

lisatton, à foccasibn d’une naissance, à la condition que vous et votre femme a. ^ « «TueinnnP HmhrAp. 

soyez tous deux assurés'èt que cette garantie supfrfémentaire soft souscrite notre pojœtout^çlair et précis. B si vous coreerveiira^é tout quelque 

Æaumoinsdlxmolscor^utifs. d Assurances BP. 709-09 - 75429 Part 


Option matemfé 14 F par mois et par couple. 


■ Voici ce que nos assurés pensent de leur compagnie.» 


Uetfemdvocsco»- le&pk, 
Omar ta apUtittla sone i 
sùnpffeM avec Isa- Uooai 
quêtes vous m'avoz wMbi 
réglé G-300JX) F. Avec çbàAj 


Tïnfcmnâé llnriintkn gti mil versé 



pLs OMcfle de surmonter tes dBkutés et 
erttoe Biiri des souds matériels. Je tenais i 


■ HüCfctSaOBUPW^wdrBlB— dl— pM tooeMUOO^OOFpoirlljDuspaniâàriiâ* I 


Assurez-vous dès aujourd’hui, c’est très facae. 


îz:I n'y a ni textes en petits caractf 
prendre et qu cache rrt souvent de c 
é est clair et précis. B si vous con 
ire àdès gens en qui vous avezconft 




• un capital de KL 000 /X) F supplémentaires en cas cf invalidité. 

Nous vous versons 10.000,00 F comptent en plus de vos 4200,00 F par 
mois, en cas de perte accidentelle d’un membre ou de la vue (même cfunseti 
ceS), dan3 les 90 jours suivant l'accident. 

• une indemmté accordée dès le premier jour tPhôpitar. 

Vous êtes garanti dès le 1“ jour de votre hospitalisation, même pour 24 heu- • 
res, et queflê qtfen. soit sa durée Nous supprimons fa période de franchise 
habituelle. • • . “ — 

• une protection qui ne se Emlte pas è la France. L’iNDEMN 

Cette protection slappUque dans les mêmes concfitions en R^ubBtpie nn 

fédéralé allemande Autricbe, Belgique. Danemark. Espagne, Grande-Bretagne. » avantages po 

Grècft^ ; k5llandé;lrfwlcteftaBeLuxembmflaR^ rtu 0^ Sui ^C a ^^^ a ^ , ^ par 10 GTOUpeilie 

il y a malgré tout certains cas que Pfridemitité Hospitalière 4200,00 F par mois, 

ne peut pas couvrir. Vbüs êtes assuré deTtôüchar 

L'Indemnité HospftaRère nacouvre-pas tes accidents ou maladies causés; . jusqu'à' 42 00,00 F par mois, 

nolamment par fafts de fluedè, troubles ment^ anomalies oongénilaIes,t^ iDBOftOOFsupptementriJ 
comànïe, ni les grossesses, fausses couches, avortements. Si irè ir^rrïté surven^dan 


KUsfi^es. ni phrases com- 

igréabless^riæs.Dans 3- Déooupœ-Ia siivant le portiâ 

■ez. malgré tout, quelque 4. Mettez-la sous enveloppe timbrée et adressez au Gitxçement Français 
3, pariez avec eux de tous d’Assurances BP. 709-09 - 75429 Paris Cedex oa 
; de temps! N’envoyez pas dtepent maintenant 

SIvotredemandecTadhéslonnousestpostéeaprésle15mars.leGroiflje- 
ment Français dAssurances se réserve le droit delà refuset Passé ce délai, 8 ne 
garantit pas non plus le maintien de ce tarif de souscription. 


L’INDEMN!TÉ HOSPITALIÈRE 
9avantages pour la première fois-réunis 
parle Groupement Français d’Assurances. 


peut Pæ couyrê inm&feiemert rtez jusqu'à 10000,00 F Eflndermîéa. 

les suites de mdadfes-oa dbcddents bp cours ou non dé linBivennent guéris 

su moment de JssensalpBpnP^ ceOBistemli- *Pdteteoude S^ISSSS^teteraSonunJj 

vôtre hospltâD^fipn que vous êtes psyè. 

pris naissance ou ayant nécessité ire consultation mécfcale ou un trEntement 1&8M M » F » total «wc votre coné 

dans les 30 oremietsloura sijvartoette^ouscriptton, ne seront pas couvertes en même temps, 

œndant la premtee année dàssurance: Lesmdemrtteisort doublées en cas cfhc 

Ced^nfe que nore ne pféndrorëencftargetes journées d’hog)i ^^fio n çofljtiMs à tesüteiîwi accident 

dues à ces affedforacftresîe&sdiitBeu12frtt3js au moins après lasoustxipton Autant dafbta et aussi longtemps qu 
du contrat • ■. .g, . \foüsétes^aiiaitiâaix mêmes armions 

Pour tputpulrê acçidertou malatiela gàranfiesappOque mnrnédiatement duree tjéviîs^oîirëà rhôpSaL 

Vous avez 65 an» ou ptue 7 Vous aussi, pouvez bénéficier des Hômeen cas dematemlrt. . 

4200,00 F par mot» de FAflocatlon Hôspitafièra. LtopSxriisJÊmil&vore donne droit à une 

B est rarede trouver à ttieura adüefle une Comï»flrite dAasurâncraqMi Métra après 65 are. 


Même si vpusMes^ votre déclarafexi unpeu pliB tard, c’est dès te )®jourde 


votre cot^oint, ai vous Mas boapltafisés 


ant la premfee amée rfassurance. Les indemn2éssortdoubléesen cas tfhosptefisaton*rnifianée.des deux 

Ced sgnfe que nous ne prancfronsenchargetes journées cfhogy tefisaiiQn çonç^àlaated^acckle^ 


DEMANDE D’ADHÉSION A 
L’MDEMNUÉ HOSPITALIÈRE 
^ DU GROUPEMENT FRANÇAIS D’ASSURANCES. 

Centre de Gerfon des PartkaMters, 80, nie Taittjout 75009 Paris, 
ap. 709P9 - 75429 Parte Cedax oa 

Nom Prénom. 

Adresse ^ 

Code postai ; VBe ! 

Date de naissance : Sexe : férràrdn □ mascufin □ 

inscrivez 1e nom des membres de votre fanflte, âgés de plus de 
• 18 ans et à votre charge, que^ vous désirez garantir par HndeniHospit. 

• 6302-201-ea datede naissance] 

| nom [ prénom ( parenté |sôtë jcxff {tnob[awièe) 


□ je désire en plis, fpption matamité- 


atér des posocines qui ontattdnt, ou dépassé, les 65 ans. C'est 
je nous faisons. Ain si , en 1975j plus de 516266 F ont été versés 
■; à des personnes comme vous.\bus êtes, en effet à un 
âge oïl plus que tout autre, vous avez besovi -dâfre pro- 
tégé en cas tfhCBïfiafeation; LWtocaSon Ho^)8aBère 


la Sécurité Sociale ou de votre Mutuelle. 


LapKxiTn^emitt Vous donne drottSune indemnité forfaS ak ede 500, 00E 

IMtr# après 65 are. 

B sansoücune augmentafion de prime quand vous passez à une tranche 
d'àaeaüiiérieure. . 



Mémairétrangec 

France, aên stt, mate aussi RépuWqw Fédérale Alsmandal Aiïitehe, 
Belek9je.Bar«Tœrt<. Espagne, (Sendeflretasne.&èce.HoîsndftWande, 
.Itafe üKemboirft Portugal, Suissæ, Canada, Bata-Unis. 
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Renault 6L 




Prix dés en main au 5/1/76 



Renault 6 L : traction avant, 
5 portes, 5 places, 5 chevaux, 
1 coffre transformable 
6,51 aux 100 km 


à 90 km/h. Vitesse stabilisée 


Le réseau Renault 6000 voisins utiles 


OREIUAULT 

Renault préconise ©If 


ICARNET 


I VENTES 


Quand 
on a 

beaucoup 

de bon sens, 
ona 
besoin 
de moins 
d'argent 


— On nota pria d'annoncer 




A Drouot-Rite gauche 


UNE TOILE D'ACHILLE LAU6É A 88000 f 


La cérémonie religieuse aura lien 
le jeudi 11 mais, à 10 h. 30, en 
l'égl Inc Saint-Pierre de Montrouge, 
De la part de : 




familles a la prolonda tristesse de 


A la loterie du temps qui ronge 
sans appel certaines notoriétés ou 
qui, parfois, ressuscite des talents 
dédaignés par la mode (Tune 
époque, le peintre Achille Langé 
vient de gagner. Disparu octogé- 


succès de cette vente, beaucoup 


M. et Mme Bernard Louvet, leurs 


Le service religieux sera célébré en 
l'église Saint-Joseph -da-Monthle ux, & 
Saint-Etienne (Loire}, a u 1 v 1 de 


atelier de Caühau, près de Car- 
cassonne, des œuvres lumineuses 
et sereines témoignant des facettes 


choisi de retourner vivre 


l'église Salnt-Joeeph-de-Manthleox. & baronne Philippe de ROTHSCHILD, 


d'un art qui s'exerça avec le 


même bonheur aux recherches 
pomtmistes , dwisioradstes et treü- 
listes. Cent vingt dessins, pastels 


— On noua prie d'annoncer le I Baron Phili ppe de Rothschild. 


M. et Mme Jacques Bereye et lente 


Jeune peintre, AchiOe Langé 
n’eut guère de chance avec les 
salons; trois toiles qulil exposa 
aux Indépendants, en 1894, furent 
sévèrement critiquées ; en 1900, son 


La cérémonie religieuse aura lieu, I 


Rive gauche par l’étude Godeau, 
SoLunet, Audap, avec MM. Du- 
rand-Ruel et Cézanne, experts. 


Gennaln-I'AtuerTulg. à 14 heures. 


Mme Lionel Crfté. son épousa. 

M. et Mme Claude Crété, ses parents, 
AL et Mme Jean-Pierre Montagu, I 


; Mme William Levy et leur 


A L’HOTEL DROUOT Jfigi 


□are d'Orsay - 7. quai Anatole- France 


envoi fut refusé ; fl s’agissait 
dhme toüe pointilliste. Démit la 
fenêtre, 123 x ISO, groupant deux 
jeunes femmes, un bouquet de 
fleurs et le paysage que le peintre 
découvrait de son atelier. Mise 
à prix 1S 000 F, cette œuvre jadis 
dédaignée obtint la plus haute 
enchère de la vacation : 88 000 F, 
donnés par aa eotteetionnettr ge- 


nevois. Autre revanche, une pré - 


Jean-François et Olivier. 

M- et Mme Jean Dette, Jacques. 
Bertrand, Marie, Paul, Catherine 


i. décédée le 9 mare 1976, dons s 


EXPOSITIONS 

de 11 h. à )8 h. 

S. 1. - Coll, de miniatures. Tables 


emption des Musées nationaux 
pour un portrait en contre-jour, 
sur fond de roses trémières, de 


devait atteindre 54000 F. — Q.V. 


S. 2. - Art nègre. — M. Roudlilon. 


René et Claude Bolsglrard. 


— Conlommlers (Selne-et-Mame). — m«* Laurin. G allions, Buffetaud,' 


subitement rappelée à Dieu, le 
I" mars 1976, en Algérie. 

La cérémonie religieuse a eu lieu. 


M. et Mme Jean-Pierre Blchat, 


drale de Gisors, suivie de l'inhuma- 1 


8 mare 1976. dans sa cinquante- 
sixième année. 

Les obsèques auront lieu, le Jeudi 
11 mare, à 15 h. 30. en. l'église Salnt- 
Denys-Salnte-Foy de Coulommlera. 


S. 6. - Bibelots. Bijoux. M* le Blanc. 
S. 7. - Bijoux. Objets de vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. — 
MM. Fromanger, Dlllée, Déchaut. 
M« Ader, Picard. Tajan. I 

VENTE ■ ] 

S. 16. - Bx meub. style. M« Bondu. 


Grande conférence de 
a LA VIE CLAIRE s 

LE CHAUFFAGE A L'EAO FBOEOE 

par M. G. PEROT 


Hôtel George V - 14 h. 15. Impartantes 
monnaies en or, argent et bronze. J 
M. Boorgey. M*» Ader, Picard. Tajan. 


ont la douleur de faire part du 


Mourvllles- Basses (Haute-Oaxonna) . 


MONDIAL 

MOQUETTE 


M. et Mme Dominique de la Paye, 


ont la douleur de faire part du décès 


— Le treizième anniversaire de la 


GRAND 

SOLDEUR 



par lea cérémonies suivantes : A I 


l'église Notre-Dame -de-Ortce de I 


jOQUETTE ’ 

DE MOQUETTES»'^ proiessionnel ^ 


Fassy. Paris (16-ï. le Jeudi 11 mars. 


Cet a via tient lieu de faire-part. 
— Nous apprenons la mort de 


No tre-D ame-des- victoires, & Parla-2*. 


VOUS PROPOSE 





Chloé, ses petltee-ailcs. Ses parents. 




Saint - Antoine -des- Qulnze-Vlngta, qui l'ont connu, aimé, de s'unir à) 


66, avenue Ledru-Sollln, A 14 heures. ] 


(SUPER VELOURS moquette 

BOUCLEE 


décédé chrétie nnem e n t à Saigon, le 


l'église Notre-Dame-dra-VIetotras, 


place dea Petits- Pèree, 5. rue de la 


Mme Georges 'Jouvent et I 


tris touchés par les nombreuses mir- 


i de sympathie témoignées lors 


merdent toutes les personnes, par- 



le Centre dramatique national des { 


Alpes, la maison de la culture, 1 


Nqt édnwB&, bé néfi cian t d’une ré- ; 
; àacdamerlu insertions du < Cenet \ 
• du Monde », sont priés de joindre à t 


personnel. les habitants du quartier. 


MOQUETTE 
STRUC TUREE MOQUETTE 
DECOREE 


| bandes pour justifier de cette qutditi. < 


JEUNESSE 


EXPOJEUNES : succès pour les « politiques » 
et les écoles privées 


Plusieurs dizaines de milliers de 
f aunes auront visité, du 3 bu 70 m are, 
le troisième salon Expo/eunes, 
dans r ancienne gare de la Bastille 
à Parts. Cent quatre-vingts stands 
consacrés aux métiers, aux études, 
aux loisirs et aux vacances: ni tête 
ni taire ce «a manifestation refusa 
la spectaculaire et rinlormallon vaut 
co lier à la réalité ; /as rouages de 
la machine à programmer /es géné- 
rations montantes sont miniaturisés 
Ici _ jusqu’à f Agence nationale pour 
remploi, qui trône è rentrée , comme 
pour rappeler que T actualité, et 
revenir, pour las launas, c’est aussi 
la chômage. 

Cette année, pour la première 
fols, des organismes à caractère 
social sont présenta 6 Expo faunes 
— comme F/ères des hommes. Je 
Secours populaire français et la 


mer avant rentrée en faculté. Las 
activités manuelles de la Chambre 
des métiers, des Compagnons du 
devoir et du GBEAR, ont eu beau- 
coup de succès. Mais ce sont. 
Incontestablement, les stands poli- 
tiques ou syndicaux qui remportent 
roscar de renlmatlon : les 
les soclallates et les jeunes de la 
C.Q.T. sont venus rejoindre les 
jeunes giscardiens ou communistes. 
A côté d’eux, les stand3 des scouts 
ou de I espéranto font figure de 
laissés-pour-compte. 


Lbs qulnz a à vingt a ns sont donc 
venus nombreux, de tous lea c oins 
de la région parisienne, souvent en 
groupes, envoyés par leur école, 
essayant de glaner quelques Idées, 



s-SUR VILLIERS : Zdn 
elle de .Fosses, Près; 
gare.S.N.C.F. Tel. : 47j;o3.44 


PARIS 14 ; 90. bd Jou 
50 m Porte d'Orléans 
Tel. : 539.36.62 


Fondation da France — ainsi que 
les mutuelles étudiantes, qui ont pris 
conscience de la nécessité d’inlor- 


souvent Intéressés, rarement Indif- 
férents. Un point commun ô fous tes 
visiteurs: Ils Unissent toujours par 
s’agglutiner devant les orchestres du 
podium de Radio-France. 




PARIS 18 e .114 rue DAMREMONT 

Tel. ; 606.05.73 


acheteurs qui contribuèrent ou 


j // /;/, 7 ' IN M 


« LP ll'lliœ 


PL /ni \ TüS% 


Ara «nimi j| t 

•*- M « 

• MW %M « 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 




«LA TERME DE LA GRANDE PROMESSE » D’ANDRZEJ WAJDA 


LES OMBRES 
DE ZOLA 
UDI 

DOSTOÏEVSKI 



1895. Le dix-neuvième siècle n'en Unit pas 
(T accoucher du monde moderne. Ecartelée 
entra la Prusse, la Russie et TAutriche, la 
Pologne refuse de rendra ràme. A Lodz, 
grand centre d’industries textiles sous domi- 
nation russe, c'est pourtant moins un espoir 
de liberté qui occupe les esprits que, chez 
les riches, la crainte de la ruine, et, chez 
les pauvres, celle d’une misère accrue, La 
nuit, des Incendies Illuminant la villa. Ce sont 
les fabriques qui brû/enL Des patrons qui 
n’ont pas eu la possibilité (ou le courage) 
de moderniser leurs moyens de production 
y ont mis la feu dans Tlntention tfBtra dé- 
dommagés par r assurance. D’autres, plus 
honnêtes, se suicidant. Pendant ce tempe la 
toute des sans-travail piétine devant tes 
échoppes des préteurs sur gages. Pendant 
ce temps également, des Industriels plus pré- 
voyants ou pius impitoyables que les autres 
tont fortune. La capitalisme imposa sas lois. 
Trois Jeunes gens Joyeux et sympathiques ont 
très envia d’an profiter. 


Aux. environs de Lodz 

Telle est la toile de tond du roman de 
Wladyslaw Reymonl, la Terre promisa, paru 
an 1897, douze ans avant les Paysans, son 
chef-d’œuvre, vingt-huit ans avant un prix 
Nobel qui précéda de peu sa mon. 

Os ce roman, AndrzBj Wafda a tiré un long 
111m (près de trois heures de projection) qui 
suit le flux romanesque dons sas méandres 
et ses échappées, qui respecte son épaisseur 
et reflète fidèlement tas passions, les extra- 
vagances, tes fureurs et les nostalgies qu’il 
charria. Un tilm d’une extrême richesse — 
complexité du sujet, opulence de la mise en 
scène, — grouillant de personnages, dont 
T ambition est de reconstituer un monde dis- 


paru et d’aborder selon la bonne vieille mé- 
thode naturaliste un vaste ensemble de p /p* 
blâmes psychologiques et sociaux. 

La Terre de la grande promesse, c’esf 
d’abord un tableau de mœurs, une galerie 
de portraits. Portraits d’individus appartenant 
è un conglomérat humain très diversifié. 
WBjda Insiste sur cette stratification à la fois 
ethnique, culturelle et sociologique. Aux envi- 
rons de Lodz vit une petite aristocratie 
rurale, d’origine polonaise, qui végète dam 
ses souvenirs, sas vertus ancestrales, ses 
tracas financiers. Né dans ce milieu mori- 
bond, auquel appartient sa fiancée, Karoi, le 
héros du film, s’en échappe rapidement. A 
Lodz, au contraire, régnent iss Industriels, 
les banquiers, les courtiers, allemands ou 
lutta pour la plupart. Parmi les Allemands, le 
plus redouté est Bucholc, patron cynique, vio- 
lent, Inhumain, qu’une vengeance condam- 
nera è mourir, comme un rat. eu milieu de 
sas ballots de coton. De meme, Kessler, le 
débauché, qui attire dans ses orgies les jeunes 
ouvrières de son usine, périra de façon 
atroce. Brasseurs d’affaires ou usuriers, les 
luit a apparaissent comme des Gobseck ou 
des Voipone, cerveaux puissants et cœurs 
de pierre, que seule inférasse la manipu- 
lation de Targent. Caricatures parfois féroces 
qui pourraient faire soupçonner Raymont et 
. Wajda d’antisémitisme, ai ceux-ci ne dénon- 
çaient la mémo 5 prolé chez les partenaires 
catholiques ou luthériens de ces juifs. 

Enfin, loin, très loin de est nantis, le 
peuple, ou plus exactement la prolétariat, 
un prolétariat A peine sorti de T esclavage, 
corvéable & merci, et encore Inconscient 
■ de aea droite. Une foula anonyme et résignée 
que le réalisateur dépeint en larges plans 
généraux et au sein de laquelle il ne dis- 
tingue qu’extmptionnellement une figure par- 
ticulière. 


Sur ce tableau d'une société en mutation 
se greffe une analyse psychologique dont les 
thèmes essentiels sont l'ambition et ce qu’on 
pourrait appeler ta sclérosa des âmes. Trois 
amis, Karoi, Mate et Moryc. décident d’unir 
leurs efforts pour construira une usine, ta 
plus belle, la mieux outillée de la ville. Karoi 
est le ttis d’un hobereau polonais qui a dû 
vendra ses terres ; Mate a vu son père, un 
manufacturier allemand, acculé è le faillite; 
Moryc est un jeune fuit bien introduit auprès 
de ses riches coreligionnaires. Pour concré- 
tiser leur rêve (c’est le sujet du film), pour 
devenir ces hommes puissants et respec- 
tables qu’ils veulent être. Il leur faudra beau- 
coup d’enthousiasme, beaucoup d’obstination, 
beaucoup de courage; de chance et de 
malice. Mais II leur faudra aussi commettra 
bien des bossasses, accepter bien des com- 
promissions. Il leur faudra se cuirasser de 
dureté, pactiser avec des adversaires mépri- 
sables, étouffer ce qu’il y avait en eux de 
généreux et de loyal, et, pour Karoi, qui était 
peut-être, au départ, le meilleur des trois, sa 
résigner à un mariage d'intérêt. Ils gagnent, 
mais la victoire les transforme en de nou- 
veaux Bucholc ou de nouveaux Kesslar. 


La naissance du monde 
industriel 

Ce film imposant sur lequel passent les 
ombres de Balzac, de Dickens, de Zola et 
de DosmfevskJ, renferme quelques superbes 
morceaux de bravoure (la soirée au théâtre, 
T enterrement de Bucholc) et un choix remar- 
quablement varié de scènes dramatiques (la 
désespoir des amie devant leur usine Incen- 
diée, le tûte-è-tête de Karoi et du mari de 
sa maîtresse), humoristiques (le a discussions 


entra Moryc et le vieil usurier;, horrifiques (la 
mort de Kessler), pathétiques ou épiques fia 
séquence finale — attendue, mais très balle 
— au coure de laquelle Kami ordonne à /a 
troupe de tirer sur les ouvriers en grève). 

Bien que Wajda tienne ses personnages â 
distance, comme Texige le style naturaliste 
du récit, son regard n'est jamais imperson- 
nel. Oo pourrait même lui reprocher d’abuser 
de fa subjectivité quand if déforme f image 
pour peindra la misère ou suggérer la vilenie 
de ses personnages. De même nous parait 
parfois excessif son goût pour les éclabous- 
sures de sang ou les détails nauséeux. Mais, 
après tout, c’est un monda de brutalité, de 
sauvagerie et d’horreur qu’il décrit. Et Ton 
sait bien que la naissance du inonde Indus- 
triel ne lut pas une aventure idyllique. 

L’élolgnemem dans le temps — disons le 
« passéisme - — de cette histoire enlève 
évidemment de r acuité è la leçon politique 
qui s’en dégage. La capitalisme n’est plus 
ce qu’il était au début du siècle. Mais r obses- 
sion de Targent, h arrivisme Implacable, Top- 
presslon, rhumlliation des faibles, sont des 
taras de société que nous connaissons bien. 
Et que Wajda semble lui aussi parfaitement 
connaître. 

Inteqjrète favori du cinéaste, Daniel Olbrych- 
ski est remarquable sous les traits de Karoi. 
Ses deux principaux partenaires sont égale- 
ment excellents. L’interprétation de certains 
rûles secondaires laisse davantage â désirer. 
Mais c'est sens Importance. L’impétuosité du 
film balaie ces vétilles. Avec la Terre de la 
grande promesse. Andnzej Wafda a réalisé 
son » Autant en emporte Targent -. 

JEAN DE BARONCELLI. 

★ Quartier Elysée-Lincoln, Studio 


«Ce sont l’argent et son pouvoir qui rendent les gens répugnants» 



— On trouve dans cette œuvre 
une violence, une sauvagerie des 
situations, des carsctères et dos 
passions, extrêmement soutenues 
par votre mise en scène. Cala 
tient-il seulement au livre, ou 
bien ù vous ? Et pourquoi avez- 
vous employé systématiquement 
le grand angle pour les prises de 


— Le livre était un bon prétexte à 
cette violence, mais l'ai tout accen- 
tué, volontairement Les personnages 
sont porteurs d'une puissante éner- 
gie, qui devait se déchaîner dans la 
mise en scène. Et pour un film aussi 
long, avec autant de personnages, il 
fallait que les situations soient très 
Intenses, Il fallait que le rythme ne 
se relâche Jamais, qu'on ne tombe 
jamais dans le réalisme psycholo- 
gique d'une narration classique. J'ai 
tout fait, pour qua ce monde ne es 
fige pas. C'est un monde cruel, qui 
s’opposa au monde campagnard, 
idyllique, du début Mais un monde 
nécessaire, Inévitable, par lequel les 
protagonistes doivent passer. Au 
bout de cette sauvagerie des gens 
qui veulent s’enrichir, de l’Industrie 
en plein développement on aboutit è 
la grève et aux soldats qui tirent sur 
les ouvriers. Le film est une critique 
de Timbrera du capitalisme triom- 
phant Pour la grand angle, c’est très 
volontaire. Du point de vue techni- 
que. cette mise en scène m’a permis 
d’avoir une grande liberté de regard, 
da voir en même temps plusieurs 
choses, d’obtenir une grande Inten- 
sité visuelle, puisque la profondeur 
de champ Inscrit les personnages 
dans un entourage très précis et que 
les déformations accentuent le réa- 
lisme critique. 

— Cette vision du capitalisme 
fin dix-neuvième siècle est-elle 
une leçon pour le monda actuel 7 
■. — Oui., bien sûr. Mais la situation 
décrite est la situation extrémiste 
d’un système è l’état primitif, qui ne 
sa heurte A rien, qui n'est pas limité 
par l’Etat ni par des Ida sociales. 
Tout est permis aux Industriels, aux 
financiers. Cest l'Angleterre de 1840 
et il faut en tenir compte. A la fin. 
les ouvriers commencent à s’orga- 
niser. les perspectives vont changer. 
Ls film est entièrement historique. Il 
fait apparaître un système de hiérar- 
chie: de valeurs fondé sur l'ar- 
gent. Ce sont les structures féroces 
du capitalisme. Le film a attiré beau- 
coup de Jeunes gens et c'est très 
bien car . les }eunee n'ont aucune no- 
tion véritable du passé. Je suis allé 
contre la nostalgie rétro. J'aJ montré 
un passé violent , non seulement par 
les lois économiques mais encore par 
les passions humaines. 

— Lee persoonagas agissent 
comme des forcenée. Ils ne con- 
naissent pas de répit dans leur 
. volonté de réussite. Ils sont anti- 
pathiques, mais, aussi fascinants. 
Et Ton s'attache même au Polo- 
nais Borowlackl. on a envie qu’il 
arrive au bout, qu'il triomphe. U 
devient une aorte da • héros 
poattit ». Comment expliquez-vous 
cela 7 

— Ils sont certes antipathiques, ' 
mais Ils veulent quelque chose. Us 


cherchent leur liberté Individuelle, 
personnelle, par l’argent Cest une 
réaction profondément humaine, sur 
laquelle j'af insisté parce que cela 
donne une dimension infernale & 
l'univers de Lodz. On ne doit pas 
se dira : voilà des personnages, voilé 
le monde qu'ils ont créé, male voilà 
un monde historique, économique, 
et las gens qui ont dû s'y adapter, 
qui ont dû entrer dans ses lois, 
sont devenus comme cela. Pour 
BorowiecU, Je suis content que vous 
le Jugiez tout de môme sympathique, 
car Je l'ai voulu. La critiqua polo- 
naise m’a reproché d’avoir dénigré 
le Polonais : en fait 11 est privilégié 
par rapport aux deux autres. Il vient 
d'un monde différent, dé cette petite 
noblesse rurale en train de dispa- 
raître et il est beaucoup plus diffi- 
cile pour lui d’exister. Borowleckl 
est sûrement Intelligent mais II ne 
peut pas » réussir » en suivant le 
droit chemin. ( Son monde originel 
est révolu, et lui est fortement condi- 
tionné par l’évolution Industrielle 
capitaliste. II est emporté par quel- 
que chose de plus fort que IuL Mais 
peut-être ai-je cédé & une certaine 
pression du public, qui veut toujours 

— Il faut aborder un point dé- 
licat. Les juifs, dans ce film, ap- 
paraissent remuants, rapaces, se- 
lon ce qui peut apparaître comme 
une vieille tradition do Tanti- 
sémttiame. Certains, eu sortir de 
projections privées, ont dit avoir 
cru reconnaître les caricatures 
du » luit Sûbs ». C’est exagéré, 
mais qu'en pensez-vous ? 

— Le film a été monté aux Etats- 
Unis et ailleurs sans susciter ce 
genre de réflexions, qu'on ne m'a 
faites qu'à Paris. En Pologne, en 
revanche, on m'a parfois reproché 
un côté phllosémlte I II n'y a, pour 
mol. aucune ambiguïté. Ce n'est pas 
un caractère, ethnique qui condi- 
tionne tes réactions des Juifs, c'est 
l'argent comme pour les Allemands 
et les Polonais qu’on voit en action. 
Ce sont l'argent et son pouvoir qui 
rendant tes gêna répugnante, il est 
- vrai qu'au départ le roman de Rey- 
mont était porté vers une certaine 
caricature antisémttei Mate II a écrit 
ce roman en 1887, à une époque où 
Il n’y avait pas d’Etat polonais et ees 
Juifs sont des juifs russes. Il y a des 
détails qui risquent d'échapper 
quand on ns comprend pas le po- 
lonais. L’usurier qu’on volt au dé- 
but, exploiter les ouvriers n'est pas 
un Juif male un Polonais qui exploite 
d’autres Polonais et même des Juifs. 
Chaque fois que les personnages 
échappent à Targent Ils échappent 
aux caractéristiques qua donne l'ar- 
gent Cest te cas d'Halpem, par 
exemple. Pour bien mettre les choses 
au point fai placé une prière en 
trois langues sur la découverte de 
Lodz. la viUa de Tenter capitaliste. 
Cette prière est dit» en allemand, en 
polonais et en yiddish. Elle corres- 
pond à trois religions, à trois cultu- 
res qui se trouvent uniformisées 
dam ce monde de l’argent du profit 
du capitalisme sauvage. » 

Propos recueBUa par 

JACQUES SI CL) ER. 
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Deux festivals 
film-histoire 


Deux manifestations, presque 
simultanées, dans le sud de la 
France : deux approches histo- 
riques du cinéma. A Valence, 
du 23 au 29 mars, les deuxièmes 
rencontres de « Cinéma et His- 
toire », patronnées par la Fédé- 
ration française des ciné-clubs, 
offrent un panorama de films 
portant sur un double thème : la 
crise des années 20-30 (avec, 
essentiellement, des films alle- 
mands populistes et français na- 
turalistes) et le libéralisme. 

D'autre part, le premier Fes- 
tival International de critique 
historique de Perpignan (Issu 
des - Confrontations » existant 
depuis 1965 dans cette ville) se 
propose d'analyser, du 21 au 
28 mars, l'idéologie hollywoo- 
dienne et la recherche d'identité 
des pays d'Amérique latine, en 
présence du metteur en scène 
argentin Leopoldo Torre-NIIsson. 
des réalisateurs chiliens HsMo 
Soto et Raûl Ruiz, de Jean Cay- 
rol. d'Armand Gattl. de Carlos 
Fuentes, etc. 


b des Congrès, 68000 Perplgnan. 


Pretnière réalisation 
du studio Idêfix 

Après Astérix le Gaulois. Asté- 
rix et Cléopâtre et Lucky Luke, 
René Gosclnny et Albert Uderzo 
viennent d'achever leur tout der- 
nier long métrage d'animation. 
Les Douze Travaux d’Astérix, qui 
a coûté 7 500 000 francs, sortira 
en Allemagne à ‘Pâques et ft 
Paris en octobre prochain. 

C'est la première réalisation 
du studio d'anlmaHon - Idéflx », 
créé en avril 1974 par les Inven- 
teurs d'Astérix et par le produc- 
teur- éditeur Georges Dargaud. 


Art et ordinateur 

L'ordinateur a trente ans. L'art 
par ordinateur en a dix. CbsI en 
1965 que des artistes profes- 
sionnels ont entrepris des 
recherches plastiques sur ordi- 
nateurs. dans la foulée d'infor- 
maticiens curieux de découvrir 
les ressources de leur outil, al 
d'explorer gratuitement lo monde 
des formes qu'il est capable 
d'engendrer. 

La revue f.fl.M.-fn/ormai/gue 
vient de publier un numéro spé- 
cial sur ce thème. Une centaine 
de pages abondamment Illus- 
trées. qui donnent un panorama 
très complet de la produetloon 
artistique par ordinateur — œu- 
vres de groupes (groupes fran- 
çais de Vincennes et de Belfort), 
ou Individuelles (Manfred Mohr. 
Georg Ness, Michael Noll. Roger 
Vllder, Vera Molnar...) réalisées 
un peu partout dans le monde. 
S'y ajoutent des exemples de 


recherches dans le domaine du 


cinéma d'animation (Peter Fol- 




Albi sans orgue 

Voilà cinq ans qu'on n'a pas 
entendu la grand orgue de la 
cathédrale d'AIbi. pour lequel 
il fallait une réfection complète. 
Celle-ci a été confiée à une 
maison de Strasbourg qui a fait 
faillite. Des pourparlers ont été 
engagés avee une maison Ita- 
lienne, mais aucun marché n'est 
encore conclu, sômbla-l-il. 

U faut de l'argent : un comité 
d'honneur a été constitué pour 
recueillir des fonde, mais parmi 
les membres, certains sont 
morts (Jean XXIII, Georges Pom- 
pidou) et depuis le temp3 qu'on 


<r Comment Yuhon g 


| Défaillances théâtrales 

Après Jeanne Moreau, en déli- 
catesse avec son genou droit, 
qui Interrompt les représen- 
tations du Lulu. de Wedeklnd, 
dans la mise en scène de 
Claude Regy. au théâtre de 
l’Athénée, c'est Maurice Sarra- 
zln qui a » craqué » en scène 
lundi, à Cherbourg, où II Inter- 
prétait le rôle de Galilée dans 
le Gellleo Galilel. de Brecht 
avec le Grenier de Toulouse, 
dont II est le directeur. 

C’est à la suite d’un chahut 
provoqué par des potaches que 
Maurice Sarrazin a Interrompu 
la représentation. Dans lès cou- 
lisses. la majorité de la troupe 
s'est désolidarisée du geste de. 
son directeur : quinze des 
vingt acteurs et techniciens 
- réprouvent totalement l' attitude 
de U. Sarrazin et tiennent à 
dénoncer ce qu’lia considèrent 
comme une faute professionnelle 
grave. Inadmissible de le part du 
directeur d'un centra dramatique 
national ». 

Les représentations prévues à 
Cherbourg ce mercredi et jeudi 
étaient cependant maintenues. — 

( Correap .) 
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•m jDUS avons déjà tant lu, tant entendu, sur le révolution 
i\f culturelle chinoise que le débarquement massif sur nos 
*■ ' écrans — .onze heures quinze de projection, chronomètre 
en main, si vous voyez tout I — des douze films rapportés 
par Jorls hrens et Marceline Loridan de le Chine communiste 


devrait combler le déair de tous ceux qui veulent « toucher 
du doigt » le phénomène. 

La titre choisi. Comment Yukong déplaça les montagnes, 
emprunta aux écrits du président Mao Tse-toung un message 
qui va è rencontre de nos conceptions occidentales: ce ne 
sont plus les montagnes qui accouchant de souris mois bien 
las souris qui déplacent les montagnes. Tout est possible au 


peupla qui a le courage de prendre en main ses propres 
destinées : - Notre ciel à nous, écrit la président Mao. n'est 
autre que la masse du peuple chinois. » 


L’idéologie se fait verbe 


désormais r histoire du monde, et particuliérement en Chine, 
de même ce cinéma léger, qui exige un minimum de . 
technologie mais un maximum de présence humaine, d'attention 
constante à la réalité, offrait routa de travsll Idéal pour 
s'approcher de ces massés chinoises, leur donner la parole. 

Le grand mot est lâché : donner la parole ou, si Ton se 
place de rautro côté de la caméra, prendre la parole. La 
cinéma direct, ce p’ast ni de ' la magie ni des plans sur la 
comète: fout simplement une caméra légère, facile è manier, 
capable de suivre chacun au tit de son - vécu», mais aussi 
caméra Insonore, discrète au possible, permettent T enregis- 
trement en son synchrone des paroles et des bruits de ce 
même vécu. Richard Laacock.en fut le prophète aux Etats-Unla, 
Jean fi ou ch T archange an .Europe et en Afrique, Pierre 
Perrault le » metteur en mots - au Québec. Tout le monde a 
désormais droit è la parole : une autre parole, non plus le 
parole figée des manuels, la parole dramatisée de Corne/J/6 
ou de Labiche, mais la parole vécue de ceux que nous n'avons 
Jamais entendus nous parier en direct, les oubliés de r/ristojre, 
ceux qui créant le monde de tours propres mains. La 
rencontre était inévitable entre lo maoïsme appliqué de la 
révolution culturelle et ce maoïsme cinématographique défini 
par une technique très précise- . . 


Joris hrens, vieux militant bolchevik, vieux loup de cinéma 
— laut-ii le rappeler, /vous est le contemporain de 
SM. Elsensreln, né comme lui en T898. de deux ans le cadet 
de Dziga Vertov — qui a participé à tomes les rencontres de 
cinéma direct des années 60 organisées par TUNESCO, 
devait saisir Toccasion à pleine main. Marceline Loridan, 
que nous avions vue et entendue pour la première fols en 
1961 dans Chronique d'un ôté. de Jean Rouch et Edgar Morin . 
dévidant ses souvenirs de déportation devant la caméra" de 
Miche/ Brault, ne pouvait que concourir sans ta molodro 
réserve au projet- Depuis 17* Parallèle (1957, la guerre du 
Vietnam ) et le Peuple' et ses fusils (1968, ta guerre du Laos), 
las chemina de Jorls Ivens et de Marceline Loridan sont 
devenus inséparables. 

Pas plus que les Idées lustes, chères au président Mao. 
les films Justes ne sauraient tomber du ciel: ils se gagnent 
à le force du micro et. de la caméra, dans un. combat quotidien 
avec la nature parmi lo peuple. De nombreux voyagea avalent 
préparé les deux auteurs — trois quand même, si on Inclut le 
. caméraman chinois U Tse-halang, dont la rôle est capital dans 
ce genre de travail — 6 leur rencontre avec la. China, après 
la révolution culturelle. Dès 1938, A l'occasion du tournage de 
The 400 millions, Ivens avait connu Chou En-lal et remis 


Chaque fois que passe la politique 


L A dimension épique des films 
correspond à r aventure, 
unique, de ces deux années 
passées en Chine par Jorl3 Ivens et 
Marceline Loridan. La caméra filme 
un univers Inconnu. plangB dans ses 
entrailles. Pour la première fois, la 
politique est en même temps parlée 
et filmée. On entend la parole des 
Chinois. La prise de contact est 
bouleversante. Dans le flux scandé 
du temps. la vie quotidienne, un repas 
familial, une phrase polémique, la 
» lutte entre deux lignes -, la libéra- 
tion de la femme, la révolution 
culturelle, fout cela devient langage 
des Chinois. L'œil est sur l'image. 
L'oreille écoute ce que les Chinois 
veulent nous dire, et surtout, ce qu'ils 
se disent entre eux. Double vigueur 
artistique, double Impact dans lequel 
nous nous trouvons Impliqués. D'un 
seul coup. Les Chinois ne sonl pas 
des corps muets, mais des sujets en 
action, avec des voix tantôt stridentes, 
tantôt douces. Ce qui constitue le 
fond sonore, Inintelligible, de nos 
voyages en Chine, devient ici, par 
la vertu du doublage, un texte dense. 
Discours tour à tour imaginatifs, 
stéréotypés, sarcastiques, sérieux ou 
ennuyeux. L'important, c'est qu'ils ne 
disent jamais la même chose. Ce ne 
sont jamais les mêmes. Jusqu'à 
présent, la Chine était un spectacle 
muet que nous offraient les manda- 
rins occidentaux, qui la conservent 
dans un rapport d'extériorité : la 
Chine comme ob|et de consomma- 
tion, dans l'immuable connaissance 
livresque coulée dans le creuset 
gréco-latin. Une Chine sans Chinois. 


par MARIA-ANTONIETTA 
MACCIOCCHI 


Ni enfer ni paradis- Une réalité en 
mouvement. 

Douze films en douze heures, une 
même trame matérialiste. Les visages 
chinois apparaissent en gros plans, 
où tout passe.: de ['Irritation à rem- 
phase. de la colère au doute, expres- 
sions contrastant parfois avec les 
propos péremptoires. La Chine de- 
vient lisible : et c'est davantage 
qu'un texte, qu'une écriture, car II 
y a cohésion entre corps et discours, 
mouvement permanent de l'un A 
l'autre. On est pris dans ce flux. 
L'intelligence de chaque épisode tient 
à I* « ouverture ». involontaire du 
dénouement : le spectateur, entrant 
dans ce mouvement dialectique, peut 
en imaginer la suite et décider de 
sa conclusion. Qui remplacera qui 7 
Qui dirigera qui ? Qui aura raison 
de qui ? Le garçon de ChanghaJ 
qui a envoyé son ballon . dans la 
figure de l'enseignant .a fait son 
autocritique, d'accord : mais peut- 
être est-il à présent en train d'âf- 
flcher un dazfbao dans son école 
contre l'enseignant en question, exi- 
geant une «autre révolution » dans 
le programme des études. A la limite. 


eu sa ni la direction de mauvaise ges- 
tion et de favoritisme (jusque dans 
la distribution des billets de cinéma), 
le tout entrecoupé d'études de TAnti- 
Dùhrlng, du révisionnisme, d'inter- 
minables réunions avec les chers 
(qui feront leur autocritique}, pour 
en arriver à une définition de la nou- 
velle organisation anti-hiérarchique à 
travers les comités révolutionna ires. 
Les rebelles ne s'arrêtent jamais : 
élaboration collective d'un dazibao 
contre le bureaucratisme. On entend 
leurs voix s'entrecroiser: *Tu dois 
le dessiner comme ça... Le camion 
s’est ensablé dans le désert e( ses 
roues tourner?/ à vida -. On entend 
le bruit du moteur, mais le camion 
n'avance pas„ Ces/ ainsi que nous 
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gréco-latin. Une Chine sans Chinois. 
Maintenant, cette mise en scène de 
la parole nous offre le tissu concret 
d'une, de mille, de huit cents millions 


Ivens et Loridan ont avec les 
Chinois un rapport de connivence, de 
familiarité ; Ils tentent d'ècarter reli- 
giosité et mysticisme politique : lors- 


que l'Image paraît Idyllique — et elle 
l'est parfois, — Il ne s'agît pas de 
la représentation d'une - classe 
ouvrière au paradis ». mais d'un 
monde qui 6e construit dans l'action. 


l'avenir de la China est dans l'en- 
fant au ballon, comme en. des mil- 
lions de Chinois, qui savent que nul 
n'est jamais humilié définitivement, 
qu'aucune autorité n'est absolue. De- 
main, après leur autocritique. Us 
reprendront la lutte pour se rebeller 
à nouveau, dans un autre contexte 
politique. En conclusion. Je dirais 
que ces films nous font comprendre 
le mécanisme du bouleversement po- 
litique qui se produit actuellement 
en Chine («approfondissement de la 
révolution culturelle », dit-on), ou de 
ceux qui viendront, dans cette per- 
manente marche A contre-courant 
Une sorte de non-sens pour un occi- 
dental. à qui l'on a appris que l'ordre 
coïncide avec le règne absolu de 


devons représenter la direction ... 
Maintenant, dessine le sable, écris le 
plus grand possible et montre bien 
r ensablement des roues... » Nous 
voyons, sur l'écran, l'art populaire 
apparaître avec et dans (a politique- 
Le temps chinois est à l'opposé 
du nôtre. En Chine, temps calmes, 
temps longs. Mais le temps politique 
court rapidement : il nous laisse à la 
traîne. Les discussions sont 
Incroyablement rapides, et l'on a par- 
fois envie de dira : «Je -vous en 
prie, arrêtez-vous ün moment I ». Deux 
conceptions du temps, en réalité : 
l'une réside dans la cosa mentale 
de Léonard de Vlnd, dans la pansée 
politique qui. s'écoule : Iss Chinois 
peuvent critiquer un dirigeant pendant 
trois mois (temps long), mais pen- 
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Rouges et experts 


Je n'aime pas parler d'homme nou- 
veau, c’est une monnaie usée, passée 
entra trop de mains, par trop d'illu- 
sions. Je préfère parier d'un rapport 
entre les hommes qui est autre. Dans 
la pharmacie de Changhaî, dans 
l'usine de générateurs, dans les 
champs pétrolifères de Taking. dans 
le village côtier du Shanlung (où des 
Jeunes filles, guidées par un capi- 
taine de vingt-trois ans, sont devenues 
pécheurs en haute mer), on ne nous 
présente pas une masse qui risque- 
rait de se transformer en un chœur, 
mais des Individus, des sujets révolu- 
tionnaires, avec nom, prénom, his-, 
tolre personnelle. Et cela s'inscrit 
dans le langage politique comme 
concept théorique essentiel d'un 
marxisme non archaïque : la liaison 


Quant à la lutte dans 'l'usine de 
générateurs de Changhaî, elle nous 
repose la question : la dictature du 
prolétariat peut-elle êire une forme 


de démocratie absolue? Dans cette 
usine, le mécanisme de la lutte part 
du bas : premières critiques, gro- 
gnements contre une direction qui 


reste toujours dans son bureau 
(« Mais qu'orrf donc de si extraordi- 
naire iss bureaux de l’administration 


dant trois mois Ils ne cessent d'en 
parler (temps bref)- Chez nous, la 
connaissance du temps n'est pas 
liée A la tension politique, mais à la 
frénésie de la vie,- à la vitesse des 
rythmes d'e x p I o 1 1 a 1 1 o n. ou à 
Concorde. 

Encore une dimension qui est 
autre : l'usine n'est pas entourée 
d'une muraille (Renault), c'est un lieu 
ouvert ; les familles des ouvriers vont 
et viennent : elles mangent aussi à 
la' cantine; les travailleurs ee 
construisent des lieux d'habitation sur 
lé terrain môme de l'usine. 

Les femmes sont superbes : peau, 

beauté des corps des Jeunes filles 
qui plongent dans la mer. Un paya 
qui repose aur les femmes et les 
enfants. Femmes libérées de ce 
« mangeur de femmes - qu'était 
Confucius, encore étonnées par la 
place qu’elles occupent dans la pro- 
duction ou par la monogamie. qui a 
tout changé : ce ne sont plus elles 
qui sont choisies, elles peuvent 
elles-mêmes choisir, elles ont 
échappé au mariage combiné par 
des entremetteurs (une Jeune fille 


jamais ?»). assemblées ouvrières ao- 


à ses petits-enfants — les pieds mu- 
tilés pour être désirable, elle pouvait 
ô peine marche/; mais il fallait que 
les prétendants et les . voisins puis- 
sent dire : * Quels merveilleux petits 
pieds I - Les hommes sont comme 
étonnés d'être dirigés-' par' des fem- 
mes, d'écouter leurs discours politi- 
ques. au syndicat, à l'usine, tout 
cela après des siècles de phallocra- 
tie. Avec des gestes gauches. Ils 
s’occupent des enfants, font la cui- 
sine. et lavent le linge. La où passe 
la politique, le rapport homme-femme 
paraît évoluer plus rapidement. Le 
film s'arrête, trop pudiquement peut- 
être (mais les Chinois son! pareille- 
ment pudiques), eur les rapports 
amoureux, sur le mariage retardé, 
sur la solitude du célibataire jus- 
qu’à vingt-cinq ans— Contraste entre 
la fermeté de la vlcé-p résidente du’ 
syndicat, à l'usine, et la timidité 
embarrassée dont elle fait preuve 
en présence de sort mari, qulelle ne 
voit qu'une fols par semaine. 

Je dirais -qu’il y a deux vies paral- 
lèles : camaraderie à l'usine et dans 
la discussion, politique; et sépara- 
tion des 'sexes en dehors. ' Hors de 
l'usine, les femmes bavardent entre 
elles en tricotant. La révolution chi- 
noise est (aussi) une révolution fémi- 
nine : pas un « matriarcat - socia- 
liste. naturellement; mais un énorme 
pouvoir des femmes qui marquera ' 
le futur. Et puis, dans ce jeu de 


contradictions. la pudeur se- brise, 
brusquement, chaque fols que passe 
la politique : dans la pharmacie, un 
Jeune vendeur parte ouvertement de 
la pilule è un groupe de femmes 
(avec des enfants écoutant de toutes 
teurs oreilles) et explique- avec pré- 
cision l'usage du diaphragme. Peut- 
on Imaginer cela & Paris, pour ne 
pas dire à Rome 7 
Ivens et Loridan ont mené à bien 
une entreprise considérable : nous 
confier une Chine quotidienne. Sorte 
de grand testament' artlstico-polltique 
du militant Joris Ivens qui a filmé 
tant de révolutions. Sur ces douze 
heures de film, le spectateur émettra 
des réserves, des critiques, dps dou- 
tes : je ne leur fais finalement 'que 
peu de place dans cet article, et en 
mol. Nous pouvons cependant regret- 
ter que soient Ignorés les déchire- 
ments du groupe dirigeant (l'affaire 
Un Piao), déplorer cette distance 
qui sépare les Chinois du monde 
extérieur, malgré leur internationa- 
lisme. Et. quel étrange silence sur 
la menace d'une agression de 
l'U.R.S.S, qu'ils sentent toujours 
peser eur. eux. La Chine pareil un 


* ***** >4 mm*** 

*.;** pk* ***** *m j 

: I ■«*** ■>! au «««MT a*#, 

: »• pomràil «Hm*,: V «al ; 

: I*! à i'1143* <9* «*- - 1 

” ; '* î *w* a«W4 MàU_ * 

» »:•- 4# awwimâa, Jj 

•-**»** ** * . 

■ rv ffiUUUA Mi «au* 

iJHîn*. «Ho» ■’apifva 4t 

• ■-•.iww. 4.* ut* «** fl#*» .ua- 


rw Mh'iw - te»? | 


univers grandiose et fermé sur lui- 
même- Et. si nous touchons le oœur 
profond de 'la Chine, nous percevons 
en même temps l'absence causée par 
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des infrastructures » ; le marxisme 
aborde le rapport entre subjectif et 
objectif, non pour donner ia primauté 
au subjectir. mais pour revaloriser la 
subjectivité dans un sens révolu- 
tionnaire. 


Ivens et Loridan décrivent 1e par- 
coure accidenté d'une révolution 
culturelle qui est une sorte de gué- 
rilla intérieure ininterrompue, fateant 
exploser toutes les vieilles idées sur 


la conception de la femme, la famille, 
les mœurs, les croyances, la religion 
(Confucius), le travail manuel et intel- 
lectuel, les salaires, les primes à la 
production, la répartition de3 tâches- 
Pour comprendre. Il faut avoir vu 
ces pionniers dompter le désert de 
Taking. forer la terre sèche pour en 
faire jaillir le pétrole, après le dépan 
des techniciens soviétiques et l'encer- 
clement Impérialiste- Au cours de la 
lète de TaWng, d’une indicible beauté, 
nous voyons défiler hommes et 
femmes à cheval, surprenants héros 
prolétariens, une énorme fleur rouge 
de papier sur te poitrine, faisant 
corps avec la foule colorée qui les 
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DES SPECTACLES 


déplaç a les monta g nes » 


> LE MONDE — 11 mors 1976 — 


DE DEUX CINÉASTES OCCIDENTAUX EN CHINE 


clanüasUnement aux émissaires da la Vlir armée sa cemêre 
portable, une Bell 6 Howail 35 millimétrés, avec laquelle 
seraient prises les images historiques de Mao Tse-iotmg et du 
docteur canadien Norman Béthune, à Yenan. Cette caméra, 
acte de naissance du cinéma national chinois, est exposée 
aujourd’hui à Pékin dans un musée. 

Ils noos interpellent 

Chou En-lai iul-méme demandera à Jorls tvens, au retour 
d’une dernière /encontre sur la cinéma direct, i Tokyo, en 
1971 (toujours en présence de Jean Rouch et de Richard 
LBBCOck I), de prendre ses caméras er de filmer la Chine 
révolutionnaire Ce se>a une production loiaiomem indépen- 
dants, purement française — elle démarrera même grâce à une 
inrtlBtlVB du Centre narrons; de la cinématoorephra — les 
autorités chinoises accorderont 6 tvens ainsi qu'à Marceline 
Lortdan, qui a déjà visité la Chine plusieurs /o/s. roules les 
facilités techniques et matérielles Le tournage s’échelonnera 
sur un on et demi, entre lin 1972 et début 1974. Une autre 
année et demie sera nécessaire, tus qu'à fin 1975. pour mettre 
le point final au montage de cette masse de documents. 

En termes de cinéma, révolution II y a.. Jorls tvens. 


héraut du cinéma documentaire mondial, avec Robert Fleherty 
. ef .Dziga Vartov. formé à l'époque du muet, donc de rimego 
triomphante, découvre F omniprésence de la parole au cinéma : 
la peuple chinois prend littéralement la parole. Cette parole 
n'a pas été cubHHb au hasard, Marceline Loridan posait les 
questions, tenait ta micro ; Jorls hrens dirigeait, si Ton peut 
dire, la - Himation -, /a caméra de LJ Tse-hslang étant en 
perpétue! mouvement, épousera les contours fluides du réel. 
La communication s'établissait par rùchange, l'amitié. la 
familiarité : par la caméra aussi, qu'on oubliait, comme U se 
doit. L’Imago, quoi qu’on en pense, garde toute son 
importance, prend même un relief nouveau en contrepoint de 
la parole,, donne un sens plus pur aux - mors de la tribu -, 
pour paraphas ttr Mallarmé. 

Car il s' agit bien de cinéma, : nous sommes au cinéma, 
la vie n'est pas tombée comme par miracle dans réprouvons 
du grand alchimiste Jorm tvens Et c'est là où toutes les 
questions commencent à se poser, où la signMcoUon en 
apparence naïve. Immatérielle comme le premier matin du 
monde, fait retour. Us, les Chinois, nous interpellent, et nous 
les Interpellons per tvens et Lortdan Interposée. Jorls tvens. 
qu’il le veuille ou non, retrouve /as schémas d'une carrière 
menée aux quatre coins du monde : f Union soviétique de 


Magnitogorsk en 1932, le borinage belge, 7 Espagne de 
Spaniah Earth. la Chine en guerre contre le Japon de 1938. 
les Etats-Unis de Pourquoi nous combattons en 1943-19*4 
(mais sa collaboration avec Copra n’a pas abouti/, les 
démocraties populaires en construction d'après 7945, Cuba 
après 1959, puis le Chili avant Allende. 

Un cortège de luttas er de révo/ut/oris accompagna en 
silence ces /mages er ces paroles de Comment Yukong déplaça 
les montagnes : Autour du pétrole et l'Usine de générateurs, 

les deux films las plus aboutis de r ensemble, rendent la 
filiation évidente La critique du cinéma dlreci chinois de 
Jorls hrens et Marceline Loridan peut commencer Regardons 
la Pharmacie, Histoire de ballon... 


★ Saint-Andre-des-Arts : la Pharmacie (75 min.), Une 
femme, une famille (10D min.). 

★ Sain t-Séverln : f Vainc de générateurs (124 min.). Ulatoirc 
de ha- non (17 min.) les artisans (13 min.). 

■k Quintette : Une caserne <54 min. ) . le Village de pécheurs 
(SS mtn.1. Entraînement au cirque de Pékin (14 min..). 

★ Studio OJt-lB-Cteur : le Professeur Isiem (il min J. Impres- 
sion* d'une trflle (Si min.), Autour du pétrole (83 min.). Répé- 
tition à l'Opéra de Pékin (30 min.). 



Rencontre avec Joris Ivens et Marceline Loridan 


/y&X* 
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« Alors la Chine, idyllique ? 

— Pas Idyllique, dans notre 
film en tout cas. Beaucoup de 
gens sont allés en Chine et sont 
revenus enthousiastes. Mais Us 
Idéalisent trop. Ils n’ont pas vu 
de près : les Chinois, eux, ne pré- 
sentent pas la Chine de façon 
Idyllique. Nous sommes partis en 
Occidentaux. Nous voulions mon- 
trer la vérité à la base, en demeu- 
rant au plus près des gens. Nous 
avions une double responsabilité : 
envers les Chinois d’abord puis 
envers le public d’Europe et 
d'Amérique. Pour pénétrer la réa- 
lité de la vie quotidienne en Chi- 
ne, 11 fallait partir du bas, c’était 
ça notre démarche cinématogra- 
phique. Nous avons filmé beau- 
coup. nous avons vécu sur place 
un an et demi. Par exemple, nous 
avons passé quatre mois & l’usine 
de ChanghaL Nous avons même 
travaillé . à l’usine du 7 Février. 
La société est extrêmement ou- 
verte en Chine, et nous pensons 
que le voyageur occidental a ten- 
dance à idéaliser, parcs qu'il est 
dans un monde en crise. Mais, 
bien sûr, en Chine U y a aussi 
des crises, il y . a toujours la lutte ~ 
entre les forces de progrès et les 
forces rétrogrades, entre les Idées 
anciennes et les idées nouvelles. 


d’une double responsabilité, d'un 
double respect, nécessaires à un 
ci n éas t e qui se veut témoin de 
son temps. Mais, en on certain 
sens, Marceline et moi nous étions 
privilégiés. En 1938, J'étais déjà 
en Chine pour filmer la lutte du 
peuple chinois contre l’Invasion 
Japonaise. J’ai connu «lois Chou 
En-IaL Puis, j’étais de nouveau 
là-bas en 1958 pendant le « grand 
bond en avants et J’ai gardé des 
liens avec des cinéastes chinois. 
Cela nous a aidés pour commencer 
le film. SI les spectateurs ont le 
sentiment d’un film vécu, s’ils 


oublient la caméra, le micro- 
phone; . c'est & cause du contact 
intense que nous avons créé avec 
les ouvriers, les paysans, les 
pécheurs, fi n’existe. ce contact 
que dans une confiance mutuelle. 
Vous savez, en Chine, le permis 
de filma n’est pas si difficile & 
obtenir. Ce qui est dur. c’est, 
chaque fois, et à chaque endroit, 
de gagner la confiance. Il fallait 
beaucoup de patience. Les Chinois 
comprennent beaucoup mieux les 
étrangers qu’on ne l’imagine leL 
Us savent ce que les gens veulent 
voir, entendre. 


il tique général, abstrait Faire du 


Confucius, mais autrement. 
Beaucoup d'éléments de ces 
grands débats ne sont pas « vlsua- 


Filmer dn non-exemplaire 


— Au départ, nous pensions 
tout faire en trois mois. Puis, en 
cinq mois. Puis nous avons com- 
pris qu’il était nécessaire de rester 
un an et demi pour restituer la 
complexité des choses, il y a eu 
tellement de discours sur la 
Chine, jamais on n’a autant écrit, 
raconté (livres, déclarations, arti- 
cles). Ces ouvrages ont leur im- 
portance, mais notre aventure est 
unique. Notre approche iap- 
proach) est différente. Les Chi- 
nois disent en souriant que ceux 
qui sont allés en. Chine pour le 
temps le plus court écrivent le 
livre le plus long. Bus on reste 
en Chine, moins cm écrit Plus on 
comprend, moins on comprend. 

» Marceline Loirfdân et moi — 
et mol tout seul auparavant — 
nous avions fait ce genre d’expé- 
rience. Vivre, filmer au Vietnam 
et au Laos, pour 17* parallèle et 
Laos, le peuple et ses fusils, nous 
avait appris à ne pas raconter 
sans comprendre, sans savoir. Pour 
nous, prendre le courage de dire 
quelque chose c’est être conscient 


— Que vouliez-vous voir? 

— Prenons l’usine de généra- 
teurs. Nous avons visité quatorze 
autres usines, des usines de trac- 
teurs, de montres, des usi n es pilo- 
tes, a exemplaires » pour leur 
gestion, pour leurs rapports entre 
cadres et ouvriers, pour leurs re-. 
lations avec la révolution cultu- 
relle; Mais nous voulions à tout 
prix filmer du non -exemplaire- Le 
publié, occidental apprendra plus 
et mieux de ce qui est moyen. Il 
n’aurait pas été intéressant de 
filmer l’usine de montres qui a 
suscité le mouvement le plus Im- 
portant de dcaibaos (journaux mu- 
raux), Noos aurions décrit une 
situation parfaite, démocratique, 
à un moment donné, et nous, n’au- 
rions pas touché au cœur des dif- 
ficultés. Tandis que choisir une 
usine moyenne, c’était espérer qu’n 
s’y passerait quelque chose. C’est 
ce qui est arrivé à l’usine de gé- 
nérateurs oü nous avons assisté 
à un mouvement de dazlbaos. Ce 
qui importe au cinéma, c’est— le 
cinéma. De tonte manière, si nous 
avions tourné dans l'usine de 
montres, avec tous ces gens tra- 
vaillant sur des pièces minuscu- 
les, cela aurait été moins speeta- 


— Ne pas simplifia les ques- 
tions maïs situer celles-ci dans 
leur dynamique, et dépasser l'Im- 
pressionnisme. Nous ne sommes' 
pas des sinologues, U ne s'agit 
pas d’un reportage journalistique. 
Nous ne voulions pas faire un 
film encyclopédique mais donner 
à voir. Nous Invitons les gens à 
voyager avec nous pendant douze 
heures, fis doivent s'installer. 
Aborder la totalité des fil ms 
comme un cycle. Un proverbe chi- 


nois dit que, si l’on se promène à 
cheval, on ne peut pas voir les 
choses très clairement. Pour dé- 
couvrir les fleurs qui sont dans 
l’herbe, et leur couleur, il faut 
descendre. Nous avons mis pied 
à terre. 

— Comment avez-vous 
choisi parmi les fleurs? Et 
■pourquoi, par exemple, n'avoir 
pas montré les paysans ? 

— Le mm ne montre pas les 
paysans, mais 11 ne montre pas 
non plus là médecins, les univer- 
sitaires, les savants, etc. Il aurait 
fallu cent heures. Et puis nous 
nous adressons à un public cita- 
din. Nous avons choisi les pro- 
blèmes les plus familiers aux gens 
de la ville, et refusé l'exotisme. 
Cependant, chaque film a un lien 
ayec la campagne, exprime un 
mouvement vOle-campagne, cam- 
pagne-ville. Mau , c’est certain, 
nous n’avons pas fait pour l’agri- 
culture ce que noos avons fait 
pour le village de pêcheurs. Four 
montrer la campagne, nous au- 
rions dû y vivre pendant un an, 
et suivre le. cycle des saisons. 

» Four nous, penser au specta- 
teur, c’était ne pas se répéter 
pour ne pas lasser. Si nous avions, 
par exemple, gardé intégralement 
les discussions politiques, cela 
aurait pris trop de temps. Ce que 
nous 'avons choisi était souvent 
st ordinair e — 

» C’est ça. aussi, le travail du 
documentaliste : saisir les gestes 
modestes d’une famille qui pétrit 
des ravioli à la maison. Les ac- 
tions ordinaires doivent devenir 
extraordinaires. Eloquentes. 

— Dans le füm sur l'armée, 
pourquoi l’absence de Lin 
Piao? 

— Il est difficile de transmet- 
tre dans un film un discours po- 


non -avertis. Cependant, montrer 
pourquoi une jeune fille ne porte 
pas un chemisier rouge a quel- 
que chose à faire, à voir avec le 
débat sur Confucius. Dans l’un 
des films, une Jeune fille explique, 
embarrassée, que le rouge est la 
couleur des femmes 'mariées et 
qu'elle peut tout au plus porter 
un petit ruban rouge au bout de 
ses nattes. Dans les relations en- 
tre époux, on retrouve des habi- 
tudes très anciennes et l’émanci- 
pation des femmes n’y change 
rien : une femme est beaucoup 


» Il est toujours Indécent de 
parler de soi-même en public, de 
se dévoiler. Dans les gares chi- 
noises. quelqu'un ; qui arrive n’est 
jamais embrassé par celui qui 
l’attend — cela est vrai riant 
toute TAsle. Pour ces raisons» fil- 
mer les visages de prés, en gros 
plan, était comme un vioL. 

b En Chine, vous savez, l’homme 
n’est pas le centre de l'Univers, 
comme en Occident Regardez les 
peintures nhinnteftB : l’homme y 
est représenté tout petit, son rap- 
port an monde est d’une autre 


— Ce film est un exemple si- 
gnificatif de notre travail. Nous 
sommes restés longtemps au 
lycée 31 de Pékin, toujours en 
alerte pour capter ce qui allait 
se passer. L’histoire est simple. 
Une institutrice demande à ses 
élèves de cesser leur partie de 
ballon. Alors que la cloche vient 
de sonner, un garçon donne un 
coup de pied dans le ballon, qui 
va frôler la tête de l’Institutrice. 
Autrefois, l’élève aurait été puni, 
ou éloigné de l’école. Aujourd’hui, 
on se réunit, et on discute de cet 
Incident, avec toute la classe. 
Deux points de vue sont exposés : 
celui des professeurs, celui des 
élèves. Dans ce débat évidemment 
contradictoire, naît une démarche 
dialectique. Mais la critique doit 
être menée avec méthode. Et la 
méthode, en Chine, c’est de ne 
pas désigner nommément les gens. 
On n’accuse jamais l'individu 
tant que l’issue de la discussion 


» Mais celui quî a volé une vis 
ou pris du pain pour le donner 
aux cochons est désigné, nommé, 
tout de suite : il est coupable 
d’avoir pratiqué le révisionnisme. 
C’est différent. Les gens soupçon- 
nés d'avoir un comportement ré- 
trograde sont accusés- Oui, si on 
systématise, ceux qui sont haut 
dans la hiérarchie font toujours 
visés iTeng Hsiao-plng n’est 
qu’un exemple), fl arrive aussi 
que les gens soient désignés posi- 
tivement 

» Partir ou non à la pêche, 
être pour ou contre les primes, 
s’interroger sur les conséquences 
du départ de mille deux cents ou- 
vriers pour la campagne, ou sur 
l’opportunité de constituer des 
stocks dans la pharmacie : au- 
tant de questions, autant d’élé- 
ments d’une ligne à trouver, et 
qui n’est pas Imposée d’en haut. 

» Oui, bien sûr, U y a toujours 
conflit entre deux tendances, deux 
lignes. Le débat s’ouvre dans les 
masses, puis se systématise & l’In- 
térieur du parti. 


Tout le monde a son transistor : 


— Ce qui frappe, c’est le 
a temps chinois », si diffèrent 
du nôtre. 

— Il faudrait « calmer » les 
gens qui viennent voir nos fi l ms . 
11 faudrait les faire entrer dans 
ce temps chinois. Sauvent, dans 
une salle, on pense & sa voiture, 
mal garée, à la lettre qu’on n’a 
pas fini d’écrire. Et c’est juste- 
ment ce qu’il faut oublier pour 
s'adapter à la durée de nos films. 
Ici, on est trop pressé. On se 
promène trop vite. Les Chinois, 
eux. vivent à une cadence natu- 
relle, pas au ralenti. Ainsi, nous 
avons cherché & restituer la lon- 
gueur de ces réunions où chacun 
parle, et se répète, et développe 
son point de vue. sans agressivité. 
H s’agit, bien sûr. de politesse, 
mais phwi encore d'une manière 
— politique — d’être : croire 
dans la possibilité, dans la néces- 
sité de transformer les relations 


— Et vos füms, dans le dé- 
bat actuel ? 

— Tout ce dont on parle en ce 
moment est Implicitement contenu 
dans nas images. Nous montrons 
la naissance d’un daztbao, une 
révolte qui change les rapports 
entre les gens, qui reflète les 
contradictions de la société & un 
moment précis et qui permet de 
tirer des leçons positives ou néga- 
tives. Le président Mao a lui- 
même dit qu'il faudrait des dé- 


— Il ne faut pas croire que 
nous avons gommé la situation 
«mondiale» de la C hine - Dans 
certaines réponses & nos questions 
sont évoqués la situation ouvrière 
en Occident, la Commune de Pa- 
ris. le problème de la pollution des 
pays Industrialisés, de la faim 
dans le monde, même rapidement. 
S'il y avait eu encore la guerre 
du Vietnam, nous aurions pu 
« visualiser » l'aide des Chinois, 
les heures supplémentaires d&us 
les usines, toutes ces heures de 
solidarité; Ce n'ètalt plus le cas. 
Mais, là aussi, fl faudrait un autre 
film , un film & thème, k thès e. 


Vous savez, les Chinois sont In- 
formés, ils ont vu & la télévision 
des documents sur le Chili, sur 


» Nous avons, nous, notre pro- 
pre regard sur un univers entouré 
de mensonges, de silences. Nous 
sommes descendus du cheval pour 
regarder les fleurs, pour voir leur 
couleur, pour respirer leur odeur. 
Parfois, c’est vrai. Il y a des mau- 


fourmis bleues. Elles suivent des 
modes, et souvent elles laissent 
dépasser, sous leur blouson de 
drap, un pan de leur chemisier 
brodé. Elles semblent dire : « C’est 
» gai en dessous. » On a beau- 
coup d’humour en Chine. » 

[Cette rencontre a été organisée 
pu le service culturel du v Mondes, 
arec la participation d'Anne-Marie 
Dubois, qui revient d'an séjour en 
Chine box universités de Példn et 
de C h a ng ha f . et Catherine GlponUm, 
““teur d’un ouvrage sur « Qoi-jtn, 
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COMMENT YUKONG 
DÉPLAÇA 
DES MONTAGNES 
de Joris ïvens . 
et Marceline Loridan 
— Lire notre dossier pages 16 et 17. 

LE JUGE ET L’ASSASSIN 

de Bertrand Tavernier 
A partir d'un fait divers authen- 
tique, l’affrontement (à la fin du 
siècle dernier) d’un criminel gui se 
disait t anarchiste de Dieu a et d'un 
fuge d’instruction ambitieux et tenace, 
Bertrand Tavemier met en cause la 
médecine . la justice, la légitimité de la 
peine de mort, insiste sur l'arrière- 
plan politique et social de l' histoire, 
mais avant tout raconte une aventure 
humaine. Michel Galabru est prodi- 
gieux dans le rôle de l’assassin, Phi- 
lippe Nmret ressemble au Porphyre de 
Crime et Châtiment. Un film brûlant 
et passionnant, superbement photo- 
graphie. qui témoigne de la maturité 
de l’auteur. - 


LA TERRE 
DE LA GRANDE 
PROMESSE 
d’Andrzej Wajda 
— Lire notre article page 15. 


L’ACROBATE 
de Jean-Daniel Pollet 
Léon est un garçon de bains amou- 
reux d'une prostituée. Fumée. Pour la 
conquérir — mais conquiert-on réel- 
lement quelqu’un lorsqu’on est un 
Léon ? — il decicndra un champion 
de tango. Hommage tendre et ironique 
aux anciens champions de danse, 
Georges et Rosy. Léon, c’est Claude 
Jleüd ; le cinéaste Jean-Daniel Pollet : 
en 1957. fis tournaient ensemble 
Pourvu qu'on ait l'Ivresse, un chef- 
d'œuvre du court métrage. Vingt ans 
après ils retrouvent le ton. 


JAMAIS PLUS TOUJOURS 
de Yannick Bellon 

Film sur le temps, sur la fugacité 
de ce gui semble étemeL Film sur les 
objets qui passent de main en main, 
qui furent témoins de drames, de bon- 
heurs disparus, qui portent d'étranges 
traces, des signes indélébiles. Film sur 
le îhêdlre, miroir truqué, et sur les 
trais miroirs, qui reflètent te théâtre 
de la vie. Film sur la mémoire et sur 
l 'oubli. Film sur l’amour qui nait 
comme le printemps, qui meurt et qui 
renaît encore _ Un poème cinémato- 
grahtque. une très belle, très simple 
méditation qui nous rappelle que Tou- 
leur de la Femme de Jean est la plus 
sensible des réalisatrices françaises. 


XALA 

de Sembene Ousmane 
El Hadji. Quinquagénaire arrivé du 
jet set sénégalais, roule en Mer- 
cedes et prend, une troisième femme. 
Ne parvenant pas à consommer cette 
nouvelle union, il se croit victime d’une 
malédiction — la a xala » — et se 
tourne vers les guérisseurs. La nou- 
velle société et l'ancienne culture sont 
au centre de cette fable si transpor 
rente qu'elle n'est pas projetée pour 
le moment au SénâgaL Les a vérités s 
de Sembene Ousmane (la Noire de._, 
le Mandat) - 

L’OLIVIER 
Film collectif français 
Le problème palestinien décrypté et 
mis en perspective par un groupe de 
six enseignants et étudiants de Vin - 
cennea. Une remontée de P histoire qia 
nous mine de la Palestine avant 
guerre, sous le mandat anglais, aux 
camps de concentration Mtlèriens, 
puis dans les camps de réfugiés pales- 
tiniens. au Liban, et jusqu’en Israël 
Des témoignages qui, par leur recoupe- 
ment dialectique, un montage incisif 
jouant toujours sur le sens et non sur 
les effets, obligent le spectateur occi- 
dental à trouver ses propres réponses. 

LA MEILLEURE FAÇON 
DE MARCHER 
de Claude Miller 
Dans le monde dos d'une colonie 
de vacances, le drame de l' humilia- 
tion. Un füm âpre, intelligent, insi- 
dieusement cruel, qui révèle en Claude 
Müler un cinéaste de talent, interpré- 
tation remarquable de Patrick 
Deumere et Patrick Bouchitey. 

LA MOMIE 
de Shadi Abdelsalarn 
Découverte, dans les montagnes du 
Deir-El-Bahari, en 1881. de quarante 
sarcophages abritant les momies dis- 
parues de pharaons de la vingt et 
unième dynastie. Chef d’une tribu de 
bergers pillant, par nécessité, les 
sépultures secrètes, un jeune homme 
tente de sauver ce trésor culturel, 
revendiqué par les archéologues du 
Caire. En images hiératiques noires et 
ocre, le réalisateur égyptien Shadi 
Abdelsalarn raconte magnifiquement 
la tragédie d’un affrontement écono- 
mique et idéologique, à la veüle du 
protectorat britannique. (Prix Georges 
SadouLj 


DREYER ET LE NOUVEAU 
CINÉMA DANOIS 

Du 10 au 23 mars, à U Entrepôt, une 
importante — admirable — rétrospec- 
tive des oeuvres de Cari Dreyer f du 
muet au portant;. Un véritable pro- 
gramme de cinémathèque auquel 
s'ajoute — avec des films de Henning 
Caris en (Nous sommes tous des 
démonsi . Jesper Hom (Facile Emile). 
Jeta Ravn (l’Homme qui pensait des 
choses, le Marchand de goudron), 
Klrsten Steanbaek (le Danois extra- 
vagant). Ole Roos (Baisers à tout 
vent) — la découverte d'un cméma 
danois inconnu. 

VOL AU-DESSUS 
D’UN NID DE CO LICOU 
de Milos Forman 

Un condamné de droit commun 
révolutionne un établissement psy- 
chiatrique par ses facéties, ses initiati- 
ves saugrenues, son simple bon sens. 
Dans ce füm follement amusant et 
atrocement pathétique de Müas For- 
man. on peut voir une allégorie sur 
l'ordre et le désordre. Interprétation 
hors pair de Jack Nicholson. 

FOLJS A DÉLIER 
Film collectif italien 

Un document sur une expérience 
exemplaire menée à Parme : une 
mile a entrepris de libérer ses s fous b, 
de (es r rendre en charge, de s socia- 
liser leur souffrance ». à Vinititative 
des autorités psychiatriques. Les 
malades racontent. 

JOURS DE 36 
de Théodore Angelopoulos 

A propos d’une prise d’otage (dans 
une prison grecque de 15 JS i . qui remue 
la police et les autorités. la mise au 


jour, par une mise en scène superbe- 
ment esthétique, du visage secret d’une 
dictature en préparation. Un saisissant 
prélude au folklorique et brechtien 
Voyage des comédiens, toujours à 
l'affiche. 

— ET AUSSI : la Prime, de Serguët 
Mlkællan (la politique dans l'entre- 
prise en Union soviétique) ; Sous les 
pavés de la plage. d'Helma Sanders 
(contestations berlinoises) ; Jeanne 
Dielman. de Chantal Akerman (récit 
non narratif d'une noyade bruxel- 
loise) ; la Cecttta. de Jean-Louis 
Comolll (une critique réaliste dialec- 
tique et musicale du gauchisme) : les 
Dents de la mer (et Jouai, de Steven 
Spielberg (requin, comme ■ vous avez 
de longues dents I). 


Théâtre 


LE RIRE DU FOU 
à Aubervflliers 

« La fête ou la défaite ? », procla- 
ment, pince-sans-rire, les tigres et les 
clowns que Gabriel Garran fait bondir 
de leurs « niches périphériques ». Belle 
s parade sauvage ». à la Rimbaud, 
fantaisie généreuse qui place résolu- 
ment le théâtre au-delà des pratiques 
connues. Jean - Paul Fané est un 
clown superbe. 

PORTRAIT DE DORA 
au Petit Orsay 

Histoire d'une psychanalyse, celle de 
Dora, jeune füle dépressive qui se fait 
soigner par Freud. Comédie bourgeoise 
d'une existence blessée, portrait par 
Hélène Cixous d'un désir agressif. La 
cure est un échec. Dora Tinterrompt, 
se révolte contre Freud et la société 
phallocrate à laquelle Ü appartient 
Victoire d’une femme ? Victoire en 
tout cas du spectacle de Simone Ben- 
TTiuasa. intelligent, brûlant, remarqua- 
blement interprété par Nathalie Neü 
et Michéle Marquais. 

DIVINES PAROLES 
à Chaillot 

Nuria Espert et sa compagnie, dans 
une mise en scène de Victor Garcia, 
architecture sonore qui utilise et 
accuse les dimensions de la saûe. Spec- 
tacle de C existence bouleversée d'un 
peuple trop misérable, insectes éperdus 
qui se réfugient dans V obscurantisme , 
appel à la conscience, spectacle à rece- 
voir comme un chant grave, comme 

CATHERINE 
à ïvry 

Un repas quotidien. Autour de la 
table, les acteurs dînent, lisent les 
Cloches de Bâle d’Aragon, fis tracer- j 
sent le temps, donnent leur corps aux 
souvenirs, font revivre les derniers 
fours d ‘une bourgeoisie menacée, tn- \ 
consciente, et f espoir fou de ceux qui, 
en 1914, refusaient la guerre au nom 
de l’humanité. La miraculeuse intel- 
ligence d'Antoine Vîtes. Et N a d a 
Slrancar. 

— ET AUSSI : Grand’peur et misère 
du IIP Reich à la Cour des miracles 
(le Piano du Mouffetard a changé 
d'adresse) : Monsieur chasse 1 à 
l’Atelier (le burlesque grinçant de Fey- 
deau dans le regard bleu de Dhéiy) ; 
le Roi des cons & la Gfü té -Montpar- 
nasse (le comique amer de Wolinski et 
ses ambiguïtés critiques) ; Zone à 
Campagne -Première d’humour doulou- 
reux d’une grande comédienne) ; 
Christian Peretra au Mouffetard (une 
forme nouvelle d'absurde surréaliste) : 
le Neveu de Rameau au Moderne 
(deux comédiens et lé cynique 
Diderot)- 


Musique 


HOMMAGES 
A CHARLES MUNCH 
L’Orchestre de Paris et le Boston 
Symphony rivaliseront puis joindront 
leurs talents pendant (rois leurs pour 
célébrer la mémoire de leur ancien 


chef, le grand Charles Munch : les 
11 et 12 mars (Palais des congrès J. le 
premier donnera l'intégrale des Sym- 
phonies de Brahms, sous la direction 
de D. Barenboïm ; le 12. le second 
jouera Rossmi, Haydn et Stravtnsky 
( Champs-Elysées /. sous la -direction de 
S. Ozawa, qui conduira également le 
concert commun, oit le Requiem de 
Berlioz mobilisera d’énormes bataillons 
d'instrumentistes et de choristes 
(palais des congrès, le 13 mars). 

GALAXIE VIDÉO 

au Palais des congrès 

Le Palais des congrès va faire une 
démonstration de ses équipements 
audio-télévisuels ei en particulier du 
Tri-EtdophoT. téléprojecteur d'images 
couleurs qui diffuse sur un écran géant 
de 100 mètres carrés des messages 
1 venant de n’importe quel point de 
Paris. On y venu notamment Alexan- 
dre Lagoya. ainsi que Pierre Coche- 
reau. en direct depuis Notre-Dame de 
Paris (le 13 mur*;. 

MUSIQUE SACRÉE 

partout 

Tandis que se poursuit le cycle «le 
sacré à travers rhistoire», avec un 
concert de r ensemble Stéphane Caüiat 
à r église des BüleUes (musique luthé- 
rienne et Bach, te U mars), un autre 
festival de « musique sacrée de Paris » 
a lieu sous la direction de J. Gnm- 
bert: Buxtehude , Tetemann, Campra, 
Couperm. par Pensemble Ars Europea 
r Saint-Séoerin, le 10 mars). Passion 
selon saint Matthieu de Bach, par 
l’université de Cologne (Saint-Roch. 
le il mars i et Passion selon saint 
Jean, par l'université de Paris-Sor- 
bonne (le 16 mars à Saint-Roch et le 
17 mars à Saint-Sèoerin). 

TROUBADOURS 
ET JONGLEURS 
avant Royan 

Musiques traditionnelles, du 15 au 
19 mars, avant r ouverture du treizième 
Festival de Rayon. 

A l’occasion de l'année romane 
Poitou-Charentes-Vendée 1976. le pro- 
gramme de cette quatrième manifes- 
tation d’art populaire tentera d’établir 
des liens entre Pépoque médiévale et le 
répertoire actuel dans cette région : 
l’ancien pays des premiers troubadours 
ferait, lui aussi, partie de l’Occitanie. 

— ET AUSSI : La Suisse à Paris 
(art vidéo, théâtre, arts plastiques, 
musiques, à partir du 9, il. rue 
Scribe); les Noces de Figaro (Opéra, 
les 10 et 12) ; le Gmebaphone de Bour- 
ges (AJLC-, le' 10) : M.-F. Bucquet 
joue Satie, Ives et Berio (Tac. de droit, 
le 11) ; intégrale des sonates et trios 
de Brahms (Th. Essalon. les 11 et 15) ; 
Prakash Wadehra. flûtiste du nord de 
l'Inde (Gulmet, le il) : Turandot. de 
Pucclnl (Strasbourg, les 14, 20. 23. 27) ; 
Nabucco, de Verdi (Bordeaux, les 12, 
14. 17. 21) ; Jules César, de Haendel 
(auditorium de Lyon, les 13, 15, 17, 
10. 21) ; Quatuor Talich (Th. de la 
Madeleine, le 13. à 17 h.) ; Perpectlves 
du vingtième siècle, autour d’L Malec 
(Radio-France, le 13, â 10 II. 14 h. 30 
et 20 h. 30) ; PéUéas et Mélisande. 
mise en scène de Ménotti (Monte- 
Carlo, les 12 et 14) ; Misse solemnis. 
de Beethoven, dir. P. Paray (PleyeL le 
14, â 17 h. 45) ; le Quatuor hongrois 
(Beethoven, le 15, et Brahms, le 17, 
salle Gaveau) ; concert GJLM. : 
Schwarz. Mimaroglu. Redolfl, ReJbel 
(Récamler. le 15) ; œuvres d'Edgardo 
Canton (Petit-Orsay, le 15 mars). 


Variétés 


MACIAS 
à l’Olympia 

C’étaient le paya perdu, puis Paris, 
les gens du Nord, Aujourd'hui, c’est 
l’enfant tout seul*, ùes thèmes ne 
varient pas beaucoup, mais on aime i 
bien qu'Enrico Macias ne change pas. 
Reste toujours aussi chaleureux, aussi 
généreux. 

TACHAN’ 
au Nouveau Carré 

Ne plus parler de Brel à son sujet. 
Tachan fait penser â Tachan. Avec 


de la flamme, des mots qui coupent, 
de la tendresse, des énormités. Et une 
obstination — A refuser de chanter 
ce qui plaît — gui mente l’estime, 
l'amitié. 

— ET AUSSI : Marcel Amont à 
Bobino ; Tecca et Ricardo aux Blancs- 
Manteaux (22 h. 30) ; Jean-Claude 
Monteils au Potlt-Caslno (22 h. 30). 


Danse 


NOCES et ÉTUDES 
à l’Opéra 

Reprise de deux grands ballets du 
répertoire : Noces (Ntjinska-Stra- 
vinsky), référence aux coutumes villa- 
geoises de la vielle Russie modelée 
dans les tons bruns, et Etudes ( Lânder - 
Czemy), une gamme d’exercices aca- 
démiques conclue en feu d’artifice. 

— ET AUSSI : Cléopâtre, ballet en 
deux actes de Gheorghe Caclleanu sur 
une musique de Robert Herbay, dansé 
par Maïnft Gleguld (création de la 
Maison de la culture de Saint-Etienne, 
13 mars). — Conti. Real. Izumi : trois 
jeunes chorégraphes de talent en quête 
d'un public au Théâtre de poche, à la 
Cité universitaire (jusqu'au IB). 


Expositions 


CHASSE 

A L’ANAMORPHOSE 
au Musée des arts décoratifs 
— Lire notre article page 15. 


LA ROUTE DE LA SOIE- 
Au confins de trois ctoüfsalions, la 
cioüisation gréco-romaine, celle de 
rinde et celle de Chine, une route qui. 
du premier au dixième siècle de notre 
ère, a fait Pobjet d’un trafic remar- 
quablement organisé Verrerie, ivoires 
gravés, sculptures, peintures, et bien 
sûr quelques pièces de soie, au total 
quatre cents objets qui ont jalonné 
cette route, ramenés depuis le début 
du siècle par les missions archéolo- 
giques françaises. 


..JSTPIQ^BIA 
au Grand Palais - 

Le tour en deux cent cinquante 
pièces de l’œuvre multiple et insaisis- 
sable d’un ' artiste gui avait le goût du 
changement et de la provocation. Une 
rétrospective qui n'occulte aucune 
période, quitte à faire grimacer encore 
aujourd’hui ceux qui ont coutume de 
jienser en termes de bonne ou de 
mauvaise peinture. 

PIERRE COURTIN 
au CNAC 

Trente ans de gravure, jusqu'à la 
fin des années 60 ; et depuis, la pein- 
ture. exclusivement. Les deux versants 
de l’œuvre; en fait, la même indiffé- 
rence au support, les mêmes motifs, 
les mêmes références aux vieux Egyp- 
tiens. aux précolombiens; la même 
présence tactile d’une écriture ensor- 
celeuse. 


DUNOYER DE SEGONZAC 
â l’Orangerie 

Un hommage posthume. L'ensemble 
présenté à V Orangerie comporte plus 
de cent cinquante peintures, aqua- 
relles, dessins, eaux-fortes et livres 
alustrès. évoquant les thèmes privûê- 
giés du moitié : baigneurs, natures 
mortes, paysages de l’Ile-de-France 
et du Midi 

_ ET AUSSI : les paysages de 
Pierre-Henri de Valenciennes et les 
dessins du musée de Dijon, au Lou- 
vre : Hommage à Jules Pasdn, au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris ; Hommage à Munakata, au 
musée Cemuschl ; les Loutre c d'AJbi, 
au musée Marznottan ; les Shakers, 
au Musée des arts décoratifs; Tal 
Coat. au Grand Palais. 
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L’Histoire de Rome à Rome 


ARCHÉOLOGIE 

DO 

•MARE NOSIROM. 



Chypre (première moitié dn Y» siècle) 






D ANS ce printemps un peu maus- 
sade où les eaux du Tibre sont 
Brosses et où le ciel italien connaît 
p lus d ’une giboulée, voici que vient de 
s'ouvrir â Home une exposition sur lès 
Civilisations du Latium primitif qui est 
«un -moment important d'une nouvelle 
politique des biens culturels » : la for- 
mule est de M. Giovanni Spadolini, 
ancien ministre biens culturels, sous 
l’égide de qui avait été préparée l’ex- 
position, avant que la dernière crise 
ministérielle n’entraîne la suppression, 
sans doute provisoire, ' de ce ministère 
réc en t, rattaché pour le moment à la 
recherche scientifique : de fait cette 
mostra mérite non sèulement qu’on la 
visite mais qu'on s’y arrête: 

Ce n’est pas une exposition venue 
d’ailleurs ni un regroupement d’œuvres 
dispersées dans~les grands musées du 
monde : tous les objets présentés étaient 
à Borne même; pourtant, rarement 
exposition n’a suscité un tel intérêt chez 
les spécialistes. 

La naissance et le sauvetage 

Le thème, il est vrai, n’est pas Indif- 
férent, C’est, d'une certaine manière, la 
naissance de Rome ; or cette Rome 
naissante dont l’histoire a été renou- 
velée au cours des dernières décennies 
«que l'on songe, par exemple, aux tra- 
vaux d’André Piganiol et de Georges 
Dumézil), cm la connaît assez peu du 
point de vue archéologique : la Rome 
familièr e, c'est celle de l’Empire, qu’on 
la saisisse près de la capitale, à -Ostie. & 
Pompée ou dans les provinces loin- 
taines. Le haut archaïsme, c’est bien 
plutôt l’affaire des Etrusques, de ce 
« peuple » mystérieux qui. à un moment, 
domina Rome. 

Or voici que le Lntium, ce berceau de 
la ville, parent pauvre à côté de la 
riche Etrurie orlent&lisante, nous appa- 
raît comme ayant été une province 
riche de traditions, avec tout un passé 
piotohistoüque qui a fleuri sur les col- 
lines urbaines, et en même temps comme 
une province ouverte aux influences des 
régions lointaines de la Méditerranée. 
Cette image nouvelle se dégage peu à 
peu à travers l'exposition de Rome, 
d’abord grâce & une remarquable pré- 
sentation d'objets où voisinent un 
matériel considérable recueilli récem- 
ment an cours de. fouilles de sauvetage 


La campagne romaine qui a inspiré 
tant de pages et de tableaux admirables 
n’aval t finalement guère changé depuis 
T époque de Romulns jusqu’à celle de 
Cha teaub ria n d : à l’origine sans doute, . 
marais et lagunes étaient beaucoup plus 
nombreux avec, dans la de 

longues stagnations des eaux du Tibre, 
qui sortait de son Ht, à. chaque crue et 
qui avait porté tm jour la corbeille 
contenant Romulus et Rémus le long 
du Vélabre, jusqu’aux pentes du Pala- 
tin ; an cœur de ce Latium hérissé de 
forêts, les s collines s qui, selon la tra- 
dition, furent le berceau de la civili- 
sation « latine », symbolisée par le mythe 
d’AIbe la Longue. Tout autour en effet 
de la bourgade qui allait devenir le 
centre du monde. Il y avait des villes 
très anciennes côntre lesquelles durent 
combattre les légendaires rois de Rome- 

Or ces villes, alors détruites, restèrent 
pendant dss siècles recouvertes par le 
silence des pâturages, dans une cam- 
pagne dépeuplée et victime de la 
malaria, tandis que la Rome des papes 
vivait très au large dans les limites 
désormais figées qu’avait laissées la 
grande Rome de l’Empire. 

Déjà, dans la décennie qui suivit 
l'unité de l’Italie, les premières années 
de Rome capitale avaient provoqué cette 
fureur de construire que Zola avait fus- 
tigée avec violence dans son Rome. 
Mais c’est depuis la dernière guerre que 
les transformations des modes de cul- 
ture, avec les labours profonds, le déve- 
loppement des routes et des autoroutes, 
et surtout la prolifération Incontrôlée 
des villes modernes, entraînèrent la 
découverte et parfois la destruction des 
témoignages de cet ensemble d'habitats 
qui avaient vu naître et grandir Rome. 


Première conclusion : des fouilles de 
sauvetage peuvent être des fouilles 
exemplaires. C’est ce qu’enseigne par 
exemple l’histoire des recherches effec- 
tuées â une vingtaine de kilomètres : au 
sud de Rome, an lieu-dit Castel -dl -Dé- 
cima. près de l'antique Lavinium. H y 
a vingt ans, le tracé d’une nouvelle 
route avait, en éventrant les collines 
argileuses, ouvert et pratiquement dé- 


truit Un ensemble de tombes archaïques. 
Récemment, on décida de doubler cette 
route, et, pour éviter de nouvelles des- 
tructions, une fouille systématique fut 
entreprise par la surintendance d’Ostie. 
à laquelle se Joignit bientôt celle de 
Rome : un Comité de sauvegarde de 
l'archéologie du Latium fut créé, met- 
tant aux côtés des institutions directe- 
ment concernées tous les centres de 
recherche Italiens spécialisés et les e éco- 
les» étrangères. Aujourd’hui — et l’on 
doit rendre hommage au dévouement et 
. à la compétence de toute une équipe, et 

particulièrement â F. Zevi. qui a assuré 
le secrétariat de l’exposition — deux 
hectares ont été explorés, deux cent 
cinquante tombes fouillées, qui représen- 
tent une partie de la nécropole d’un de 
ces habitats dont l'expansion romaine 
vers le littoral, au VU* siècle, a entraîné 
la destruction. Fouille exemplaire donc, 
avec la récupération d’un matériel sou- 
vent en mauvaise condition, mais qui 
fut immédiatement et parfaitement res- 
tauré à Florence et qui est présenté 
aujourd'hui avec autant de goût que de 
rigueur scientifique. 

Rigueur et invention 

Car, et c’est la deuxième conclusion, 
une exposition de caractère archéologi- 
que peut être faite à la fois pour les 
spécialistes et pour un public large. Les 
spécialistes seront agréablement surpris 
de voir appliqué aussi rigoureusement 
un principe qui entraîne l’adhésion, 
mais dont la mise en œuvre est si rare : 
la propriété scientifique d’une décou- 
verte ou d’un ensemble de découvertes 
n’est pas Incompatible avec une large 
et rapide présentation susceptible de sti- 
muler la recherche et d'être en même 
temps une Information précieuse pour 
tous. Je dis bien pour tous, car deux cri- 
tères rendent cette exposition érudite 
passionante pour le profane : à côté 
d’un catalogue (Tune qualité scientifi- 
que exceptionnelle et de la présentation 
la plus rigoureuse des objets, on trou- 
vera une série de tableaux et de ma- 
quettes, avec des plans et des photogra- 
phies qui font revivre les conditions de 
la découverte et qui. en créant diffé- 
rents niveaux de lecture, permettent à 
chacun de satisfaire ses curiosités ; 
d'autre part, les trouvailles nouvelles 
sont présentées en même temps que le 


matériel anciennement connu, souvent 
prestigieux, mais jusqu'alors isolé et qui. 
d’être replacé dans son contexte, reprend 


Car l’exposition, qui illustre aussi des 
thèmes {comme les importations de cé- 
ramique. la diffusion de l’alphabet, la 
défense du patrimoine archéologique), est 
essentiellement classée par sites : c’est 
donc Rome replacée parmi les autres 
villes, mais c’est aussi pour cet ensemble 
la possibilité nouvelle de confronter les 
importations et les fabrications locales, 
les objets d'usage courant et les objets 
de luxe. Ici. par exemple, les ors, les 
bronzes et les bijoux fabuleux des gran- 
des tombes de Prënœte qu’on n’avait 
Jamais aussi bien vus et en contrepoint, 
une céramique de technique et de style 
plus ordinaires et plus traditionnels. 
Mieux, la présentation qui est faite par 
exemple des tombes de la Décima force 
à se poser des questions difficiles sur 
l'organisation familiale et les classes 
sociales que suppose cette juxtaposition 
de tombes de groupes (un homme et une 
femme, deux femmes, des hommes) et de 
groupes de tombes (tombes Individuelles 
adossées à une tombe qui semble la « gé- 
nératrice» du groupe). 


de l'exposition, assigne à celle-ci un tri- 
ple but : scientifique, culturel et civi- 
que. Le dernier mot compte : U faut 
« imposer â la méditation de tous, y 
compris des autorités responsables », 
l'importance d'un patrimoine que la spé- 
culation s’acharne Jour après Jour à 
détruire. L'Intérêt agissant manifesté à 
cette occasion par les pouvoirs publics, 
la commune, la région ou l'Etat, prend 
alors toute sa signification. C'est donc 
pour tous une belle leçon d’histoire : ces 
villes détruites par les rois légendaires 
de Rome puis oubliées par l’historiogra- 
phie romaine triomphante, voici qu’au- 
jouid'htü elles resurgissent comme le 
passé et les premiers témoins de la ville, 
et comme l’honneur de la Rome moderne 
qui s’efforce de sauver ces témoignages 
des origines encore Incertaines d’une 
civilisation qui appartient à tous. 


* Rome. Palais des expositions. Exposi- 
tion ouverte pendant tout la mois de mars. 


Les antiquités de Bourgogne à Dijon 


' y ~E tare surprend ces « antiquités 
Ë méditerranéennes » que proposent 
les musées de Bourgogne — une 
bonne centaine, — comment se trament- 
eües là ? Là, c’est-à-dire les unes au 
musée Rolin d’Autun. les autres dam les 
collections publiques de Dijon, d' A val- 
lon et d? Auxerre. 

Pour le savoir û fanait commencer 
par les dégager des réserves. Et com- 
ment supposer que trois ou quatre 
musées bourguignons pourraient un jour 
aligner, comme c’est le cas présentement 
au musée archéologique de Dijon, 
d'excellentes petites - séries de -cérami- 
ques grecques, plusieurs brûlantes 
sculptures de Chypre et tout un choix 
d’objets caractéristiques de diverses civi- 
lisations du monde antique pendant le 
premier msOénaire avant notre ère ? 

Des souvenirs de voyages 

CesL le musée Rotin d’Autun qui. en 
1975. a eu Vidée non pas de faire un 
exposé concernant révolution de fort 
antique — tout à fait impossible en 
l’absence d'œuvres de grandes dimen- 
sions. pour ne citer qiVune des lacunes 
— mais de mettre en valeur ses terres 
cuites et ses petites sculptures — eues 
sont tout à fait capables £ éloquentes 
suggestions. Etoffée, l'idée est mainte- 
nant reprise et vient très heureusement 
■changer les habitudes qu'ont tant de 
musées de province en matière d'expo- 
sitions temporaires. En. effet, les thèmes 
sont, choisis de trop près ou de trop 
loin. De trop près quand üs concernent 
là production locale f mais c'est bien . 
naturel) ou de trop brin (mais c’est bien . 
commode) quand on accueille simple- 
ment n'importe quelle présentation 
s itinérante », en quelque sorte préfa- 
briquée. L’exposition de Dijon a le 
mérite de reposer sur un travail de 
regroupement, souvent dans tin secteur 
mal connu. EUe étdaire Vorigtne de piè- 
ces mal étiquetées et même les raisons. 


parfois curieuses, qu’ont - ces «anti- 
quités'» drhabiter les musées de Bour- 
gogne. 

Il se trouve — les précises recherches 
du catalogue du professeur Claude Rol- 
ley le démontrent très pertinemment 
— que presque toutes les pièces toi pré- 
sentes sont arrivées en Bourgogne 
depuis la deuxième moitié du dix- 
neuoième siècle. Plusieurs facteurs faci- 
litaient alors Vamateurisme : vente libre 
des œuvres dort un peu. partout, fouil- 
les a sauvages » autorisées pour les- 
quelles une main-d'œuvre bon marché 
était disponible, etc. Ces amateurs, nom- 
breux dons toute la France et qui ftnis- , 
soient par donner leur collection ou leur 
beau souvenir d'un voyage de noces en 
Italie au musée de leur ville, semblent 
evoir été particulièrement actifs en 
Bourgogne. 

Si les pièces de Chypre constituent 
un solide noyau pour r exposition, test 
que ! expédition de Melchior de Vogüé 
a richement doté le musée d'Aubin, gui 
bénéficie cTune partie des objets rappor- 
tés. Divers dépôts, entre autres ceux de 
la collection Campana. ont été affectés à 
Dijon, Auxerre et Autan. Diplomates, 
«coloniaux», ecclésiastiques ou curieux 
ont rapporté £ Afrique du Nord oit de la 
Méditerranée orientale des œuvres certes 
disparates, mais Tintêrêt de l’exposi- 
tion est précisément qu’elles se grou- 
pent bien en évoquant le goût dune 
époque. Avec le legs du . marquis de 
La Marche (1842) au musée de Dijon, 
nous remontons aux fouilles du début du 
dxcr-neuvième siècle : les fameux « vases 
étrusques ». 

Avec la très -belle tête de statue-pilier 
en marbre gris du musée £ Auxerre, au 
fin modelé douloureux, au regard pro- 
fond, nous remontons jusqutau voyage 
du baron Grand £Esnan au Levant, à 
la fin du üix-huttièms siècle (1788- 
1790). Le travail tardif de VEgypte pto- 
lémmque, individualisé comme un por- 


trait romain, Time des maîtresses pièces 
de la salle, parle autant qu'une large 
série au nom de tout le bassin de la 
Méditerranée. 

Et puis ü y a eu ceux qui sans être 
ou sans vouloir paraître archéologues 
ont simplement donné ce' qu'ils avaient 
acheté ou hérité £intèressant pour leur 
musée. Cest ainsi qu’un moulage de la 
fameuse Dame d’Auxerre ( Musée du 
Louvre) vient rappeler que la statuette 
féminine archaïque dont la provenance 
est si difficile à établir n’a passé que 
quatorze ans à Auxerre. Elle venait sans 
doute de Paris, mais quand Me fut 
offerte au musée d’Auxerre — apres 
avoir été achetée pour 1 franc en vente 
publique — elle y fut si peu appréciée 
qdelle fut échangée contre une toile 
de Harpignies. 

Au temps des « Tanagra » 

Nous sommes loin du temps où toutes 
les figurines féminines helléniques 
étaient des « Tanagra » et toutes les 
céramiques grecques des « vases étrus- 
ques ». Mais les pièces sont là et eU.es 
sont soigneusement choisies et classées. 
C’est ici, avec la série de Chypre, les 
m etUeurs moments. Chaque musée a son 
moment de prestige. Pour les figurines 
grecques, Autun est à Thonneur. Avec, 
en prélace, pour Tort pré-hellénique une 
c idole » des Cyclades même. Une élé- 
gante coupe mycénienne (dépôt du Lou- 
vre à la faculté des sciences), qui. du 
reste, ne vient pas d' Autun, est tout de 
même à signaler là. 


quables comme telle coupe à figures 
rouges ou la netteté du dessin des corps 
nus. mais un manteau sur Tépaule fait 
merveille pour griller à la broche les 
tripes de la victime lors d’uni scène de 
sacrifice. 


Les beautés du décor ne tiennent pas 
aux seules figures qui relèvent, comme 
on le sait, de la peinture mais à la 
répartition des bandes, au travail sur 
réserves, où jouent chaînes de palmettes, 
feuilles de lierre et fleurs de lotus. 
Parfois £ étranges audaces dans ce 
petit monde en apparence convention- 
nel : une anse surmontée £ un bouton 
et un immense œil prophylactique flan- 
qué de minuscules personnages qui ne 
sont que Dionysos, des satyres ou quel- 
que Ménade égarés dans des bran- 
chages. Un beau lécythe à figures nôtres 
où circule un taureau pari pour sa 
mort : c'est un cadeau £Ingres à la 
marquise de BloquemBe, fiUe du maré- 
chal DavouL 

Du pûlage de Chypre, si longtemps 
continué, nous restent beaucoup de 
richesses dont se dégage un caractère 
particulier : toutes les figures sont 
parées. Même l’idole - plaque, très 
archaïque. Quand viennent les sculp- 
tures sur calcaire (V m siée le av. J.-C.) , 
dont nous avons ici de si bons exemples, 
les modes grecque et égyptienne conser- 
vent Taxent chypriote de la parure. 
Un bijou couvre-oreüle est c aractéris- 
que et Ton détaille à plaisir le coûter 
d’une joueuse de tambourin. Venues des 
sanctuaires de la fertilité. £ étranges 
représentations en terre cuite £enfants 
relèvent leurs tuniques pour montrer 
leur sexe. Des déesses enceintes et des 
associations homme-cheval nous font 
quitter la beauté lumineuse des visages 
sculptés pour entrer dans r épaisse ma- 
gie des cultes de Tobscur. 

Même en Bourgogne, même sans les 
temples et sans les bronzes, a suffit 
d’une série d'œuvres tirées de l'oubli 
pour que revivent ces deux aspects 


★ Antiquités méditerranéenne* de 1 
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LE MONDE DES ARTS 


COMMENT YUKONG 
DEPLAÇA LES MONTAGNES 

L'Aventure de la Chine 


Cinéma. 


Les films marquas (') sont 



A CHEVAL SUR LE TIGRE (ItL. TA.) : 
Mnntla. 4- (278-47-88), Studio Mé- 
dldS. 5* (833-25-97]. 

■ADIEU POULET (Ft.) : Bretagne, 8* 
(222-57-97). Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Normandie. 8* (339- 


JOURS DE 36 (Grec» v.0,) ; le 
Seine. 3* (323-92-48). 

LES UAL PARTIS (Pr.) : Cluny- 
Palace. 3® (033-07-78) : Concorde. 
8* (359-93-84) : 0*uirjont-I,iimlAre. 


M. Ichac: 18 h. 30, Tchapaiev, de 
G. -et S- Vasfllleir ; 20 H. 30. Rossel- 
lini : 1943-1955 ; 22 11 30. Rossellini : 
19 88-187 8. 

-JEUDI IL — 15 h.. Reportage sur 
m squelette, de M. Mltranl : 18 h. 30. 
Max ophlUs ou le Plaisir de tourner, 
de M. Mltntnl : 20 h. 30. la Guichets 


GIT LE CŒUR : 
QUINTETTE : 

TEL 033-35-40- ■' 

ST ANDRÉ DES ARTS 

TEL. 326-43-13 .. 

ST SÉVERIN 2 

TEL. 033-50-91 ’■■■ 


v?\S t 

AUTOUR 
IMPRESSIONS 0 UNE V 
REPETITION A L OPERA. 


.'- ? CEvNE -.C-'Can. 

PETROLE I H 2 I - LE PROFESSEUR 1 
SHANGHAI 


M_ Mltranl (en présence de l'auteur); 


Û'A- Dovjenko ; 18 b. 30. Printemps 
à Dachau; Autour de Martin, de 
« Mltranl : 20 L. 30. les Amants, de 

L. Malle; 22 11 30. Macbeth/ de 
TL Potarefta ; 0 11 30. Hercule se 
déchaîne. de G. F. FaroUnL 

SAMEDI- 13- 15 n. Alexandre 

Nevskÿ, de S. M. Elsenzteïn : 18 h. 30. 
V Atelier de Vieira da Silva, Sans 
merveille, de M_ Mltranl ; 20 h. 30. 
l'Empereur du Nord, de R. Aldrfch ; 
22 11 30. CatoA 22. de M. Nlchols ; 
0 h. 30, Bomiüua et Remua, de S. Cor- 

Df MANCHE 14. — 15 h. M. le 
Maudit, de F. Lang ; 18 11 30. Tout 
va bien, de J.-L. Godard : 20 11 30. 
Le crime était presque variait. d’A. 
Hitchcock ; 22 11 30. ilahler. de 

E. Russell ; 0 11 30, Ktng Kong esca- 

LTJND1 15. — 20 R. 30, la Chambre 
de M. Mltranl ; 23 ta. 30. Bafacet, de 

M. Mltranl. 

MARDI 16. — Pierre le Grand : 
15 h. Ut Jeunesse, de F. Vladimir ; 
18 II 30. la Mort du tzarcvitch. de 

F. Vladimir: 20 h. 30. le Plus Sau- 
vage d'entre tous, de M. Hltt: 22 h. 30. 
la Vengeance aux deux visages, de 


carpe.- 5" (328-78-37). 

NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Gaumont-Théâtre. 2" (231- 
33-16). Quintette. 5» (033-35-40). 

Montparnasse 83. 8» (544-14-27), 
Matignon. 8- (358-92-82) , Diderot. 
12* (343-18-29). Fauvette. 13* (331- 
58-86). Gaumont-Sud. 14* (331- 

58-88). Murat. 16* (288-99-75). C1I- 


Pathé, 14* (328-85-13) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; CU- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41). 
MAITRESSE (Fr.) (-) : AJ3LO. 2* 
(238-55-54) ; HautefeulUe. 6* (833- 
79-38) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Mercury. 8- (225-75-90) ; 
Clichy-Pathé. 18* (522-37-41). 
MAMMA ROMA (it, va) ; Marais. 
4» (278-47-88). 

L A MEI LLEURE FAÇON DE MAR- 


du Louvre; Je. Sur 'le Pont-Neuf, de a £ r VÇÏK , o& (M8-92^2), Dldwot. CHER (Fr.) : Dragon, 6- (548- 


54-74) ; Han teT oui Ue. 8* (833-79- 
38) : Salnt-Lazare-Paaquler, 8* 
(387-35-43) ; Haussmann, 9* (770- 
47-55) ; les Nations. 12* (343-04- 
67) ; Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(544-25-02) : Cambroime. 15“ (734- 
42-98) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 


Mlram&r. 14* (328-41-02), Mlstnü. 
14* (539-52-43). Magic- Con ventlon. 
15* (828-20-64). Murat, 16* (288- 


PARAMOUNT ELYSEES 
PUBUCIS ST-GERMAIN • STUDIO 
C2L Versailles • ELYSEES 2 La Celle St-Cl 
PARAHOUNT U Varenne • CARREFOUR P 
DAME BLANCHE Garaes Les Gonesse ■ I 


Saint-Germain Huchette, 5* (633- 
87-59), Colisée. 8* (359-29-46). Fran- 
çais. 9* (770-33-88). Nord-Cinéma. 
10* (878-51-91). MoutparnafiM-Pa- 
thê, 14* (328-85-13). 

CALMOS (Fr.) («1 : Berlitz. 2* 

(742-60-33). CInny- Palace. 5* (033- 
07-78), Ambassade. 8* (359-19-08). 
Les Nations. 12* (343-01-67). Fau- 
vette, 13* (331-56-86). Montpar- 
nasse-Psthé. 14* (326-85-13), Cllchj- 
Pathé. 18* (522-37-41). 


51-16) ; U.G.C--B\arrltx. 8* 033- 
69-23). 

LE MESSIE (IL, ta) : HautefeulUe. 
6* (633-79-38). 

LA MOMIE lEgTP- V.O.) : studio 
Logoe. 5* (033-28-42). 

MO NTT PYTHON, SACRE GRAAL 
(An- vp.) : Cluny -Ecoles. 5* (033- 
20-12) ; Murat. 18* (388-99-75). 
L'OLIVIER (Fr.) : le Marais, 4* 
(278-47-88). 


Les films nouveaux 


MAILLOT 
’ARAMOUNT Orly 
rres - UUS Orsay 
- ARCEL Corbeil 



PHILIPPE NOIRET 
MICHEL GALABRU 

Le Juge 
l’Âssassin 


BERTRAND TÀVERNIER 



LA CE CTL IA (Fr.) : Racine. 5* (833- 
43-71). 

CE GAMIN. LA (F.) : Studio Galande. 
5* (033-72-71) : 14 Juillet. II* (357- 
90-81). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Aigu v.o.) : Mexico. 18* 
1008-93-86). 

COUSIN-COUSINE (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40). U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; Salnt-Lazare-Paaquler. 
8* (387-35-43). 

LES DENTS DE LA MER (A- v.o.) 


(*) : UGC-Odôon, 6* (325-71-08) ; 
Normandie. S* (359-41-18) ; Mari- 
gnan, B* (359-92-82) ; vJ. : Gau- 
mont - Richelieu. 2* (233-58-70); 

Bretagne. 6* (222-57-97) ; Helder. 9* 
(770-11-24): Liberté. 12* (343-01- 
59) ; UGC-Gobellns, 13* (331-06- 
19) ; Gaumont-Sud. 14* (331-51- 
18) : Maglc-Con ven Uon. 15* (828- 
20-84) ï Napoléon. 17* (380-41-46) ; 
Wepler, is* (387-80-70) : Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74] . 
DOCTEUR FRANÇOISE GAXLLAND 
(Fr.) : UGC-Odôon, 6* (325-71-08) : 
Balzac. 8* (350-52-70).: Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

L CHERGUT (AIg« va) : Le Seine. 
5» (325-92-48). A partir de 15 h. 



EL CHERGUT (Alg_ va) : Le Seine. 

5» (325-92-48). A partir de 15 h. 
EMERSON LAKE AND PALMER 


(A, v.o.) : Clnoehe-Salot- Germain. 
8* (833-10-83). 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. VA) : Studio des UtsoUnea. 
5* (033-38-19). 

LA FETE SAUVAGE (FT.) : PubUela- 
Champs - Elyeées. 8* (720-76-23) ; 

Paramount- Opéra. 9* (073-34-37). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Soè- V.O.) : 
Vendôme. 2" (073-97-52) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12) ; Royal-Pawy. 
18* (527-41-16); UGC-Marbeuf. 8* 


mm, ium sénégalais a u. aem- 
bene. Noctambules. 5* (033- 
42-34) ; Jean-Renoir, 9* (874- 
40-75) ; UGC Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

MAGTCAL MYSTEHY TOUR, 
rUm anglais sur les Beatles. 
V.O. : Grand*- Auguatlnx, e* 
(833-32-13) ; Action Républi- 
que. il* (805-51-33). 

L’ACROBATE film français de 
Jean - Daniel Pollet. Saint- 
Germain Village. 5* (533-87-59): 
Blyaéaa Lincoln. 8* (359-38-14); 
Saint-Lazare Paaqiller, B* (387- 


i—vJEAN AURENCHEw BERTRAND TAVERNIER 4 >>w»»» imi»j pwI*)EANAURENCHE« PIERRE BOST / 

.. RENÉE FAURE _ ISABELLE HUPPERT-. CECILE VASSORT VZ. 

M^>*P)UUITESARDEM»r|»CTn*nis«>»Tii rvmwiir D^.n»«>i.i*^^P1ERRE-W1LLIAMGLENN f iww, 
Selles porrêionnos : films à 14 h. 30 - 17 h. 10 - 19 h. 55 - 22 h. 30 (Balzac s 


FOUS A DELIER fit- vx>.) : Quin- 


21 h. 30) ; 14-Julllet. 11* (357-90- 
81). 

LE FRERE LE PLUS FUTE DE 
SHERLOCK HOLMES (A, v.o.) : 
Panthéon. 5* (033-15-04) : Quln- 


83-83) ; Rlo-Opéra. 2* (742-82-54) ; 
les Nation*. 12* (343-04-67) ; Gau- 
mont Rive Gauche. 6» (548-26-36). 


(■) : Elyséea- Point Show. 8* (225- 


JKANNE DD8LMAN (Fr.) ; Artlatlc 


Jean - Daniel Pollet. Salnt- 
Germaln Village. 5* (533-87-59): 
Blyaéaa Lincoln. 8* (359-36-14); 
Saint-Lazare Paaqiller, 8* (387- 
35-43) ; Camhronne. 15* (734- 
42-98). 

LES . DECIMALES DU FUTUR, 
film américain- -de R- Fusât. - 
V.O. : Styx, 5* (633-08-40) : 
UGC - Marbeuf, 8* (225-47-19). 
VJ*. : Haussmann. 9* (770- 

COMMÊ7T YUKONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES, film fran- 
çais de Jorla Ivan* et Marce- 
line Lorldan. Sain t-Sé vertu. 5* 
(033-50-91) ; Salnt-André-des- 
Art*. 8* (336-48-18) ; Studio 
Glt-le-Cceur (326-80-25): Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

JE T’AIME. MOI NON PLUS, 
film français de Serge Gains- 
bourg. HautefeulUe. 6* (633- 
79-38) : Gaumont Champs- 
Elysées. B* (359-04-67) ; Gau- 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYStES - GAUMONT OPÉRA - MAXËVILLE - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ - HAUTEFEUILLE 

GAUMONT CONVENTION 

VÉLIZY 2 - TRICYCLE ASNIÈRES - MARLY ENGHIEN - PATHÉ BELLE-ÉPINE - MUtTICINÉ CHAMPIGNY - GAUMONT ÉVRY ■ 


LES MONTAGNES, film fran- 
çais de Jorla Ivan* et Marce- 
line Lorldan. Sain t-Sé vérin. 5* 
(033-50-91) ; Salnt-André-dea- 
Art*. 6* (336-48-18) ; Studio 
Glt-le-Cceur (326-80-25): Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

JB T’AIME. MOI NON PLUS, ! 
film français de Serge Gain*- j 
bourg. HautefeulUe. B* (633- I 
79-38) : Gaumont Champs- i 
Elyaées. B* (359-04-67) ; Gau- 

ÏÏ° D L,? pé, l ®* '0W-95H81 ! ! 

MaxévUle. & (770 - 72 - 88) ; 

Montparnasse Pacbé, 15* (328- 
85-13) ; Gaumont Convention. 
;=• IgHWII Olleb, Pathé. 
18* (522-37-41). 

LES CONQUISTADORES, film 
françala de Marco Fauly. Stu- 
dio J. Cocteau. 5* (033-47-62) ; 
Balzac, 8* (359-62-76): Plaza. 

8* (073-74-551. 

LA . TERRE DE LA GRANDE 
PROMESSE, film polonais cV/U 
Wajda. V.O. : Quartler-Latlni 
5* (328-84-65) ; Elysée* Lincoln! 

: Studio Raapall, 

SCHX.OCK, fUm américain de J. 
Landla. VXJ. : La Clef. 5* 
(337-90-90) ; Action Christine. 

6* (325-85-78) ; UGC MarheuL 
£ (235-47-10) ; Action La 


6* (325- 85- 78) ; UGC MariwuL 

(235-47-19) ; Action La 

Fayette. 9* (878-80-50). , 


BIRKIN 

DANS UN FILM DE 

GAINSBOURG 


JACQUESERIC STRAUSS 

présente 

JANE BIRKIN 
JŒDALLESANDRO 

'un film écrit et réalisé par SERGE GAINSBOURG 


OUBLIE- MOI. MANDOLINE (Fr.) : 

Montparnasse 83, 6* (544-14-27)-; 

; le Parla. B* 
i. : Gaumont - Madeleine. 

I ~ <073-58-03) : MaxévUle. 9* 1770- 
72-Bfl) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
I : C^yPM- 17* 1754-10-68) : 

ï!. r J® r - 1G * (727-49-75) J 

CUcby - Pattaé. 18* (522-S7-411 : 

»*oJiS5 n t9 a ^S tta ’ 20 * (797-02-74). 
PARFUM DE FEMME (IL. v.o.) : 

s?ÎmÎ:S£â’.-'- Montp * ma “ “■ 
vo > 

LA SOCIETE DU SPECTACLE (Fr.) : 
.Olympe-Entrepôt, ia* (783-87-421. 
SOUS LES PAVES. LA PLAGE (AU- 
Saint- André -dca-Arts. 6* 
T328-48-18)_ ; 14-JuUlei. Il* (357- 

P ?..?P iTE - DEUX ASSOCIES. UNE 
CJJJCHB itt, : Rotonde. 18» 
^Ennltage. 8" (359- 

: ^G-C.-Oobellna. 13* (331- 
Nord -Cinéma, 10* (878- 
51-91) ; Mistral. 14* (539-52-43). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 

* ° I : studio Culas. 3* 

1033-80-22) ; Ermitage. 8* (399- 


je 1*8111161111 


- HUG ^SIiliS/a 


1“-. yJ.) : Rotonde. 18» 
^ Ermitage. 8" (359- 

îâ'lhl 1 ^G-C’-Gubellna. 13* (331- 
Nord -Cinéma, 10* (878- 
51-91) ; Mistral. 14* (539-52-43). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 

J- ° 1 : studio Cula*. 3* 
} osj-? 8 -*!* : Ermitage. 8* (399- 
in-71); v. f. ; Haussmann. fl* 

I (770-47-55). 

UN APRES -MTDI DE CHIEN (A-. 
v. O.) : Bilboquet. 6* (222-87-23) : 
Blarmc. 8* (723-68-23) ; vJ. : Ca- 
méo. 9* (770-20-89) : Mlromar, 14* 
(326-41-02). 

UN COIN TRANQUILLE CA. vr>.) : 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83). 

LA VILLE EST A NOUS (Fr.) : 
OlympIc-EntrapAt. 14* (783-67-42). 
en Km. A 18 h. 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A^ va.) : Bout* Mlch. 5« 
(033-48-29) : Paratnount - Odéon. 6* 
(325-59-831 ; Publlrta-Champs-Bly- 
■tas. 8* (720-76-23); Pubîlcia- 

Katlgnon. 8* (359-31-97) ; v.t. : 


PtfSDB^FlMS4E4NPBC)(XOONS 


L j* \jS!o 
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JUSTICE 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

L'avocat général a requis la peine de mort 
contre Christian Ranucci, meurtrier d'une fillette 


M. A rm a n d Viala, avocat général, a requis 
la peine de mort contre Christian. Ranucci, âgé 
fie vingt et un ans, qui comparait depuis le 
9 mars devant la cour d’assises des Bouches- 
du-Rhône. Inculpé d’enlèvement de mineure de 
moins de quinze ans et d'homicide volontaire. 
Christian Ranucci est accusé d'avoir, le 3 juin 
1974, tué à coups de couteau et à coups de pier- 
res Marie-Dolorès Rambla. une- fillette âgée de 
huit ans, qu’il venait d’enlever quelques instants 
auparavant d&na un faubourg de Marseille. 

Aix-en-Provence. — « Vous 1 


Arrêté cinq jours après le meurtre. Christian 
Ranucci devait rapidement passer aux aveux, 
mais alors que l'instruction allait être dose il 
est revenu sur l'ensemble de ses déclarations 
antérieures et devant les jurés U a plaidé non 
coupable. Immanquablement, la nature des 
faits et la peine dont' est passible ce jeune 
homme rappellent le meurtre de Philippe Ber- 
trand, le mois dernier, et les réactions passion- 
nées qu’il a provoquées pèsent aujourd’hui 
lourdement sur les débats du procès. 

_ — n P nni-r* pnv™/p crv&r-ifil le rebord du box des accusés, il ne 

un monstre t » s’est exclamé le Ue n0,Te envo Y e spécial s -est pas présenté sous son meil- 

co mm issalre de police qui avait . . . leur jour et n'a guère facilité la 

mené l’interrogatoire de Christian tâche de ses défenseurs, comme 

Ranucci et recueilli ses aveux. Ce J JïïJLf* n ceux-ci devaient le reconnaître, 

cri. à l’adresse de l’inculpé - MV Lombard a- déclaré à. l’atten- 

qui venait d'accuser le policier de tomédlateg Mm t Ta fuite. Au bout ^ ^ jnrés v mesurez 

ï/olt subir <La rances. - coraMen la atout est trama- 

. * « ■ " * l’attitude de celui gui 


du climat de tension mal conte- ™ dans le box. > Puis U 

nue qui régnait à l’audience. Ce 1* ajouté : « Ne le jugez pas sur 

mot, d’autre paît, était le même. LfSt apparences. » 

ane celui récemment; p-,. tant rie rejoint, alors qu entraînant 1 en- 


par le ministère public, les 
explications données par 
usé n’ont guère semblé 


SJXftSaUttME Sgj .BM.dajB.-8ii 
&ï aSSa “‘ n 116 t™™ ’°îî?0 fflaWiSt « 

_ , comportement, le témoin se 

Jusqu’alors, on avait soigneuse- contente de relever le numéro ml- n nnT 

ment évité tout rapprochement néralogique du véhicula Ce signa- i? Î5 

avec l’affaire de Troyes et ses lement permettra l’arrestationde JE. “* 

suites. Mais, après cette alterca- Christian Ranucci au domicile de 

tion. il ne senàlait plus possible sa mère à après que l’on fl - sest 

d’ignorer davantage une coïnd- eut découvert, te 5 juta, corps %£? iaeîdfïS*^ 
dence dont la reconnaissance est de Marie-Dolorès à quelques di- 
pourtant contraire à tout principe saines de mètres de l’endroit où muT Teuntr L 

de droit. L’un des avocats de la te jeune frnmmp et l’e nfan t 
défense. M° Paul Lombard, devait avalent disparu aux yeux de 

lui -même admettre l’existence M. Aubert. r». t; — - — r-r 

d'une « France en colère » en fai- D autre part, A 1 ouverture des 

sant appel à la sérénité néces- Aujourd’hui, Christian Ranucci débats, t’accusé .a déclaré avec 
sain? de la justice, quelles que reconnaît avoir eu un accident, insistance et souvent avec véhé- 
soient les circonstances. mate U affirme qu’il était seul A mence que ses aveux n’avalent 

.. .. . . bord de la voiture, n déclare été obtenus que sous la « torture » 

iu’ avant de regagner Nice, ayant et lui avaient été pratiquement 


pour réunir les preuves de 
mon innocence, * Mais celles-ci 
n’ont guère été manifestées au 
de la première audience. 


fortement commotionné par dictés par les policiers, 
la collision, H avait éprouvé 1e 
besoin de se reposer dans 


représenter au titre de la partie d11 eume, et où un autre témoin 
avlle. ce dernier ayant réaffirme devait l’apercevoir. En regard de 
i opposition à. la peine de mort cette version, que rien dans l’en- 

permet de vérifier „ w ii ir ir 

sérieusement, tes principaux élé- exemples de tortures physiques, 
ments retenus par l’accusation fe président a fait observer qu’il 

paraissent accablants. C’est Ra- n ’en avait jamais fait état lois de 

cat générai, M. Armand Viala. a nued lul-mfimt apres ses aveux. l’instruction ni au cours des 
“ ' Indiqué l'endroit précis ou examens médicaux auxquels U 


en se déclarant prêt A défendre miête 

Patrick *■» ■■ 

3 mars). 

Dans de telles conditions. 1’ 


Pas de complément 
d'exoertise psychiatrique 

Comme il ne' citait que des 


avait été soumis. Lorsque les 


m a retrouvé l’arme du crime 

o couteau A cran d’arrêt. policiers ainsi incriminés sont 

C’est dans sa voiture que les à J* terre / 


droits de l’accusé. Dans une mise 

au point, il a affirmé qu'il n’i M HW T .._ _ 

. aucun _ P#* ». tenir enq Q êteurs ont retrouvé 1e panta- Christian Ranucci s'est curieuse- 


ion taché de sang fdu même ment abstenu de leur faire la 
groupe que celui de Marie-Do- moindre remarque, n faudra que 
lorès) et des cheveux qui, & Fana- l’avocat généra] revienne lul- 
. , . - - ------ lyse, se sont révélés être ceux de mêmesur ce sujet pour que l’aç- 

are, A 1 occasion, que les fait* ^ victime. De plus, M. Aubert a casé réitère ses accusations après 
retenus contre eelul-d étalent maintenu devant la cour qu’il un temps d’hésitation et en dépit 
« suffisamment » graves. avait vu Christian Ranucci s f en- de l’embarras manifeste de ses 

Selon le ministère public et les fuir avec une enfant dont le défenseurs. C'est A cet instant 
premiers aveux de l'accusé, dans signalement correspondait A celui que le commissaire Alexandra a 
la matinée du 3 Juin 1974, devant de. Marie-Dolorès. traité Christian Ranucci de 

un immeuble dULU. habité par * monstre ». 

M. et Mme Rambla, Christian A la fin de la première journée, 

Ranucci fait monter Marie-Dolo- une croix dorée attachée au cou iTh 7,^7 

■AvE'Asn ssssêss svssè 

quitte aussitôt l’agglomération et absent Employant frtquem- 55LJÏ?. .complément d expertise 
marseillaise, mate 25 kilomètres ment un ton agacé ou 


marseillaise, mate 25 kilomètres mens un ton agace ou u&nsxu*. Sn ?Cl nnnv!Su’ ^LS? 6 
plus loin, à un carrefour. « brû- soulignant certaines de ses affir- 

P..,. ... signai de stop, sa vol- mations en tapent du poing eox jS^ptsSïïSnS^Ï'ApS 

i bref délibéré, la cour a rejeté 


Trois enfants victimes de leurs parents : 
un mort, un blessé, un séquestré 


• A Saumur (Malne-et-Loirel, 

une femme de vingt-quatre ans, — . 

Mme El Urne Vlou. a été Inculpée familiales (beaucoup de pères 
ù la suite de la mort de sa Hllette otolents on( eta-iOmes, en/coi te. 
Mary il ne. âgée de deux ans. été victimes de violence), tout 
Mme Vlou. qui a accouché deux concourt à faire de ces mauvais 


Jours après son inculpation d’un traitements 
nouveau bébé, a reconnu qu’elle 
frappait sa fille «pour la répri- 
mander ». 

• A Breuillet ( Charente-Mari - 
tiraeh M. Henri Moret. vingt-six 
ans. a été ècroué A la maison d'ar- ^ 

rôt de Saintes, fl avait maltraité agricole. 


Les coups, parfois, entraînent Ut 


L'origine sociale des condamnés 
était la saluante : un salarié 
employée de bureau. 


n bébé, dgé de trois mois, parce deux ouvriers qualifiés, quatre 


qu’U pleurait trop. Atteint d’ 


fracture du crâne" et du fémur, le 
nourrisson est dans un état déses- inactifs Les 

péré. Une miette de trois ans sont 5 wvei~ __ 

était aussi victime de mauvais ^eux tiers d’entre eux avaient 
traitements. moins de trente ans au moment 

• A Montingy-lès-CormeiUes de leur condamnation. 
(VaJ-d'Otee). M. et Mme Ravol- T 
sier ont été écrouéa par décision 
du Juge d’instruction du tribunal 

de Pontoise. Députe le mois d’oc- ... ... T -- ; — - — £ - v ^ 
tobre 1975. un de leurs neuf femme infirmière, à trois ans de 
enfants. Pascal, âgé de sept ans. prison d la rafle de la mort de 
était séquestré nuit et Jour dans f*® lenre sept enfanta udop- 

un minuscule grenier sans fenêtre, tifs rie Monde du S août 1975). 
Ses frères et sœurs lui appor- Aux Etats-Unis, on a constate 
talent les repas trois fois par Que, en 1966, S ,e des crimes 
Jour. La famille Ravalsier — le avaient eu pour victimes des 
père est maçon — occupe depuis JP*? 

trois ans un pavillon abandonne. Quatre-vingt-dix ans plus tôt. 

en Grande-Bretagne, la propor- 
tion était voisine de 6 %. 

De l’inconscience d la violence 
la frontière n’est pas toujours 
nette • en août 1975. des parents 
de Charleville-Mézières. M. et 
Mme Douce, abandonnèrent leurs 


artiste et cmq 


souvient du cas de t 
tre (!) danois condamné, c 


: pédia- 


en r état actuel des débats i . 
L’avocat général avait auparavant 
rappelé que divers experts psy- 
chiatriques avalent non seulement 
reconnu l’accusé responsable de 
_ décelant aucune 


ne permettait de penser que 1e 
nouveau procédé demandé puisse 
*’ — appliqué J - 


Finalement M. viala, anticipant 
sur l'un des principaux thèmes 
de son réquisitoire, a ajouté : 
« n est surprenant que la défense 
plaide à la fols l’innocence et les 


FRANCIS CORNU. 


Au tribunal de commerce 
de Lyon 

LES MANDAIS SOCIAUX 
DE M. LIONEL 

— Un nouvel 
différend qui oppose 


a été plaidé le 

mette de Lyon, qui a mis l'affaira 
en déltbèrt- 

n s’agit cette fols de savoir si les 
divers mandats sociaux qne détenait 
BL Jean-Charles Llgad, dans ton 
ces sociétés loi furent retirés abo 
ventent, comme U le soutient, 

les avocats de ses 


ont aussi Indiqué qne le montant 


cause s’élevait à pins 

de 786 MO F. 

Ce qu’on a appelé l'affaire des 
mandats Ligne! fut i l'origine 
sinon dn conflit qui existait depuis 
longtemps entre KL Lignel et son 
cousin Bd. Jean Bremond, dn moins 
de son aveu public par la série de 
procès qnl en découla. (■ Le Monde s 


mardi 9 mars, les peines pronon- 
cées en audience de flagrant délit 
le 21 janvier par la vingt-troi- 


auivis pour violation de domicile 
après avoir occupé pendant plu- 
sieurs heures, 1e 20 Janvier, des 
locaux dépendants .de l’ambassade 
de TOJiaA, rue du Générai- 
Appert. A Parte (16 e ). 

MM. Jacques Lesage de la Haye, 
chargé de cours A Vincennes, et 


avec sursis au lieu de trois 

ferme, 1e second étant placé sous 
contrôle Judiciaire pendant trois 
années. Les dix autres manlfes- 


sls au lieu de six mois avec sursis. 

• Des engins incendiaires ont 
été lancés sur la façade de l'am- 
bassade dé Syrie A Parts, 22. bou- 
levard Suchet 06* arrondisse- 
ment), dans la nuit du lundi 8 
au mardi 9 mars 1976. par un 
Éroupe de Jeunes gens qui se 
sont enfuis à l'arrivée de police- 
secours. Une vitre a été brisée 
début d'incendie s’est 
déclaré, mais a été ra] 
maîtrisé par tes pr 


FAITS DIVERS 


terroristes qui cherchent i sabo- 
ter sla. prochaine visite en France 
du président Assad, le 15 mars. 


bre correctionnelle de Saint- 
condamné, le mardi 


note, secrétaire général fondateur 
d 'Autodéfense, syndicat des usa- 


de conduire aînés que le préfet 
de la Drôme le lui eût retiré pour 


deux ans. de défendre les per- 


ler s contre les abus commis par 
’ ~ a * l peuvent retirer 


souvent aucun caractère de gra - 


De l'affaire Mérieux à l'affaire Renaud 


De notre correspondant 

Lyon. — Jean-Pierre Marin, 
que des policiers ont mortel- 
lement blessé mardi 9 mars. 


peu avant 13 heures, à 

Champagne - au - Mont - d’Or, 


était . 

ripé à l'exécution de M_ Fran- 
çois Renaud, Juge d'instruc- 
tion. dans la nuit du 2 au 
3 Juillet, mate était également 
tenu, et depuis peu semble- 
t-ü pour avoir joué un rôle 
dans l’enlèvement du petit 


Christophe Mérieux. 

Officiellement, d’ailleurs — 
quet de Lyon diffusé mardi 


élevé contre les accusations 


diffamation, l’arrestation de 
Louis Gruüiaud l’avait incité 


ri elles très précises, irréfuta- 
bles selon certains enquê- 
teurs. ayant été réunies contre 
lui, des recherches furent dé- 


en Un d’après-midi confirme 
cette version des faits, — les 


le cadre de la seconde en- 
quête. M. Veyre, le Juge d'ins- 
truction chargé de l’informa- 
tion ouverte après le rapt. 


tion de Jean-Pierre Marin A 
l’assassinat du magistrat, si 
elle était considérée comme 
établie par les enquêteurs — 
A tel point que M. Roger 
C hair préfet de police A 
Lyon, avait imprudemment 


publics, connu des services de 
police, pouvait constituer un 
relais possible pour le sus- 
pect Un dispositif de surveil- 
lance fut mis en place lundi. 
Des voisins «au-dessus de 
tout soupçon» furent même 
avertis de cette opération. 

Mardi A midi. J. -P. Marin 
tomba dans la souricière ; 
mais, prévenu de la présence 
des policiers par une femme 
(interpellée après les événe- 
ments) qui avait décelé pré- 


force au volant de son 
automobile, carambolant les 
voitures des policiers placées 
travers de la chaussée. 


nalistes au mois de Janvier l’t 
dernier (le Monde du 27 jan- 
vier). — n’avait pas fait l’ob- 
jet de procédure Judiciaire, 


avant de s'immobiliser contre 


d’elles. «Menacés d'un 
il et de calibre 11.43. dit 
communiqué du parquet, 


tant 


pour confondre les hommes 
qu’ils soupçonnaient 
Comment les policiers ont- 
ils découvert que le jeune re- 
pris de Justice lyonnais avait 
trempé dans les deux plus qu’elle 


armes. Jean-Pierre Marin 
été tué sur le coup. » 

Cette fin «précipitée 


du 


spectaculaires affaire. __ 
banditisme de Lyon ? Est-ce 
l’arrestation, le 26 février der- 
nier A Paris, de Louis GuD- 
laud, un autre malfaiteur 
lyonnais, appréhendé au mo- 
ment où n échangeait contre 
des .lingots d'or une partie de 
rénorme rançon versée par la 
famille Mérieux pour obtenir 
la libération de l’enfant, qui 
est à l’origine de 


tout lieu de le 
que. alors que Jean - 


dit — pour justifiée 
qu’elle apparaîtra à beau- 
promet plus 
prise l’enquête 
l'enlèvement de Christo- 
phe Mérieux, et notamment 
les possibilités de retrouver 
une nouvelle partie de la ran- 
çon Seule, en effet, une in- 
fime part de celle-ci a été dé- 
couverte A l'occasion des évé- 
nements de mardi. La mort de 
Jean-Pierre Marin restreint 
également les. chances,.. pour 
les enquêteurs, d’obtenir quel- 
ques Indications nouvelles sur 
J assassinat de M. François 


RenaudA 


BERNARD EUE. 


UNE DÉCLARATION 
DE M e JOÂNNES AMBRE 

L’iïocatde ljuin, .Mais voulait-on vraiment entai- 

M* Joannès Ambre, s’est déclaré dre Martin et son compagnon * » 
“ ’ ' par la mort de son a demandé M* Ambre, qui a Lndi- 


a de Jean-Pierre Marin et d’un alors dit 


bouleversé x 

client M* Ambre a rappelé qu’au qué que te magistrat lui avait 
“ T ““ “* J ’ * Rien en rêtat du 

justifie que le Les 

articles de' presse cdmmcjes assas- â.Vjouté'i’avo^at^ç^îa soJïoite 
sins présumés du Juge Renaud, U voir un autre de mes clients le 
æinetruc ^on veume bien 
a Instruction chargé de 1 affaire, m en aviser. Je le lui amènerai 
dans son bureau sans le moindre 


ACCIDENT D'AVION 
EN ARMENIE : 120 MORTS ? 

Moscou TAJ’J*.;. — Un Ilyou- 
chine-13 se serait écrasé près 
d’Erevan, en Arménie, causant la 
mort de près de cent vingt per- 
sonnes. dans la nuit du vendredi 
5 au samedi 6 mars, apprend-on 
de source soviétique non offi- 
ciel! e. L’appareil assurait la Ual- 


tion sanitaire et sociale du Val- 


T „„ Mme uouce, aaanaonnereni leurs 

a^mfeSi^M^enaéné- (ieux enfants pour pouvoir 

■PffiL®* « 3.V 1 ? partir en cocajiaas. En acte- 


Tal.m mtmtion tragffifg ütee- g£"ï ws 7 


lions familiales perturbées, pré- 
caires, où 

quotidien. __ 

Il ne s’agit malheureusement fameni' enlevée 
pas d’un phénomène exceptionnel. mor tc i - - - 


lions pour c coups à enfants 

ont été prononcées en Fran p 

métropolitaine par les tribunaux Hermann du 

correefiOTiTieis. Dans huit cas sur enfants battus ». la 


Depuis la mise en évidence, aux 
France Etats - Unis, par Caffey et Sfl- 
' - fndrome des 

ilance des 


dix les condamnés étaient des services sociaux et 

plus grande, mais le drame guo - 
désocialisation. tidien s’enveloppe souvent de 


VOTRE TABLE CE SOIR- 


TARAS S BOULBA 


Jour et nuit. Ambiance musicale. Sea spécialités alsacienne 
i fins d’Alsace et MUTZIC, la Raine des Bières. 


236-27-28 Musique, chanta folkloriques. De 21 h. i. 2 h. Spécial. Boots 

1 BUnla. Zakonaky, <auu-hiy. MENtTS 55 et BS F carte. 


i de La Bastille, 4 


272-87-32 DéJ_ dînera, soi 


CHEZ HANSI 


548-96-42 JOJKtfTà 


Ztage : Dînera- Accordéon avec Mu Mailno (mêmes carte et prix)! 


Ambiance mtulcale. i 


NEW STORE et BAR BELGE 


» via» fine d’Aiaece et MPTZTG. la Reine 


i Champs-Bly’aéea. 8* Céte 


38-91 Entrecôte 16 P. Coeur de Cbarolate ISJO B. Très bon steak 29 T. 


T JJn 227-99-50 citée par 


mann. créateur > 


i CLOCHE D’OR 


^ paissons. A la queu 


. Merguez-Mouton. < 


874-47-68 DéJ. 

P./dlm. plats de Jadis chaque Jour re nouvel 6a. Fermé le dimanche. ’ 


BAKCELONA 


: Geoffroy -Marie. 9» TJaolrs 


KIQUEWIHR 770-62-38 Jusqu' 


AJ? CatemarS~à iâ ■BomâmLapectacïê *tte chants 
- ' i gultaraa 


■ Spéc. espagnoles : PaeOa Valenclana, Zarzuela. 

.a Cala mares A lr -* — — 

L de danses a -Espagne Après minuit 


alsaciennes. Bw vins fins d'Ateace et ttnrimG. la Reine .des Blérae. 


l nu matin. MENU 31 JO, Boisson et 


CHEZ ETCHEGORRY 331-63-03 
4L rue Croule barbe. 13*. 


Jusqu'à 2 h. Cadre rustique. Spéc. Basques.' Terrine raies de volailles d 
Soupe de polaa. comme à Socoa 9 . Coquille» St-Jacque» aux morUl 9 


LES VIEUX METIERS 588-80-03 
13. bd Auguste -Blanc ul. 13*1 PVlun. 


E^cretiiægs Hambéca. Langouste grillée Poulette mouMerona. Pht»^ 

ri dre. P&tteserle maison. Bancerre Roland . Salin on, Boürgoeae 

Mallard. Cplalne Michel Molsan. Souper. “ 


: changaUea. 50 à 90 F 


TJJr» tropicale : crevettes à I 


D.' du matin. C uisine 


L'AJACCXBNTO 


924-01-71 Authent Maison cois 
. P./dlm. Cabri rôti et tontes 1 


- de 21 h, 4 l’aube. 


tECH 380-36-67/38-89 Ûon célèbre banc d'bultres. CoqulUagea; crustacé», son 

2, avenue des Ternes. 17». p./dlm. camembert. On sert juaqu’ft 3 L haure8jlu W 111 
1 Ambiance musicale ■ Orchestre *• Spectacles en soirée. 


P M.R . ; Prix moyen 1 


risque pour quiconque. : 


Après frenfe-quafre jouis 
de séquestration 

N. GUY IH0D0R0F 
A Elf REUCHÉ 
PAU SES RAVISSEURS 

4 E>lfi Pf n i,<ïepLüs le 4 février der- 
M- Guy Thodorof, directeur 
general, adioint de Saab-Prance, 
® ,y Mrè - Pendant la nuit du 
9 M 10 mars, par ses ravteaeurs. 

après qu’une rançon de 10 mil- 
lions de francs leur a été versée. 
A m aigri et fatigué, M. Thodorof, 
qui n’avait pu ni se laver ni se 
raser pendant les trente-quatre 
duré sa détention, a 
été décaivert par des policiers 
Ney. i Paria, dari le 
dix-huitième arrondissement, vers 
3 heures du matin. D a expliqué 
, son enlèvement, U 
avait été enfermé dans une cave 
? 1ÏS. ^ yem: demeurés 

bandés Jusque après sa libération. 

« •ra toujours estimé qu'ü 
s’agissait uniquement dfune ques- 
tion d: argent et que la vie de C~"‘ 
m ^ rflnd danger 1 


tes ravisseurs faisaient Bavoir les 
conditions de la remise de la 
rançon de 10 millions de francs 
qu’ils exigeaient pour la libération 
de leur prisonnier. Le 17 février, 
M. Tsatcho Thodorof déposait la 
rançon au lieu prévu, ma la per- 


ayont vraisemblablement contra- 
rié les ravisseurs (le Monde du 
26 février). 

Un nouveau renaez-vous avait 





CULTURE! 


UNE BIBLIOTHÈQUE 
SOUS LA PLUIE 

parti communiste est déci- 
dément très attentif ans diffi- 
cultés des bibliothèques, quelle 
qn’en soit la nature- Le S Tna» 
de ses députés, ml Jacfe 
RaUte intervenait à rassemblée 
de l'Association des bibliothé- 
caires français (le Monde des 
7-8 mars 1976). Le 9 mars, dans 
les locaux de la section du hui- 
tième arrondissement de Paris. 
c’es t M. Guy Hennier, membre du 
bureau politique, qui donnait une 


M. PanI Veyne an Collège de France 
Histoire et sociologie de Rome 

M leçon inaugurale de la chaire tCItistotre de Rome au 
Collège de France, étourdissant morceau de bravoure (sans doute la 
anatBüBn le veut-elle), m. Paul Vegne a élargi son sujet Tl a projeté 
Yrastoire romaine, exemple choisi aoec maints autres . an peu A la 
/opon d’une phrase à éclipses sur récran de l’histoire — moins de 
^histoire qui existe matériellnnent, récit de faits individualisés par 
le temps, mais qui n'existe pas formellement (ü n’j? a pas plus 
^explication historique que d’explication astronomique), que de 
rhtotoSre conceptualisée, qui reste à créer. 

ou sociologie ? Parti- et choisit la question de l’impé- 
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AUJOURD’HUI 


METEOROLOGIE 


LE'M.m.'H DÉBUT DE MATINÉE | 


du Grand Palais ». 

If dossier, au demeurant non 

contesté, aurait pu être présenté 


M. Paul Veyne répondra dans sa nique ? 
conclusion qu*un seul et même 

ouvrage peut servir à deux Toutes les interprétations ma- 


tombèrent sur Paris furent trop 
violentes pour l'étanchéité rela- 
tive des verrières du Grand Pa- 
lais. sous lesquelles est abritée 
depuis 1984, dans l'aile sud de ce 
bâtiment, une bibliothèque qui 
dépend h la fois de rimiverslté 


usages différents. Pour le socio- dernes se réfèrent & des concep- 
loÊpïe. c'est un exemple : s'il üans politiques modernes. Uhe 
s’agit de guerre, n pourra illustrer seule chose est sûre : la bru ta- 
xa théorie de la guerre. Pour et la soudaineté de l'invasion 


dstolre et sociologie, de faire la à « «pourquoi» : afin d’être 
ilscrlmlnatlon dann l’ouvrage en seuls au monde quand tout aura 
uestlon entre ce qui est un livre été envahi. Voilà un bon modèle 


de Paris -m (UJB.R. d’Italien et 
de roumain) et celle de Paris-TV 
(UJ2JR. d’allemand, d’italien et de 


slavïstique}. 

Dix mille volumes environ, 
certainstrès anciens et de grande 

vement endommagés^ et il sügït 
aujourd'hui de savoir comment 
sera assurée leur restauration. 

Dans les réponses faites en jan- 
vier aux questions écrites posées 


par M. Louis Villa, député com- 1 d'événements ont creusé 


logie- archaïque. & la romaine ou & la 

La tâche de l’historien consiste chin oise. 

succelsion dœ Céplaoêront I entament vente radies^ 

pS^MDcnM lUIs&ire P” 1 

de Rome, sur laquelle les recher- An vers de Vigny : née encore fraîche et peu nuageus, 

ches se multiplient alors que peu Aimez ce que jamais on ne verra moine dans rintérianr. le temps 

à peu sont abandonnées les [de or /ois. 

études classiques, elle se pare de l’historien réplique : 
la poésie de l'éloignement C’est < Aimez deux fois ce qui se 
une civilisation exotique abolie, revoit à Z* occasion^.» 


connu pratiquement l'existence 


travaux de réparation les plus 
urgents (des volumes endomma- 
gés) ont été immédiatement effec- 


nous-mômes, elle 
expliquer ce qu 


& vient une histoire 



d’elle. . Comme . les faits n’ existent vas. 

M. Paul Veyne fait appel â son to riotion d'histoire non événe- 
histoire pour justifier sa a*»™»"*» menOelle appartient aux sciences 


Quant au secrétaire d'Etat à la | 


l’entretien du Grand Palais, 1 mfl- 


Cela proclamé, il reconnaît que 
« les dimensions exceptionnelles 
et Y état de Y édifice justifieraient 
des Investissements beaucoup pins ; 


de ce qwa g a de social en 
• Animé par Ivan ItUch depuis rfumme *• - 

I960, le Centre ïntexcnlturel de Au cours de sa « leçon », 
d ocumen tation (CIDOC) de Cuer- M. Veyne. développant sa concep- 
navaca (Mexique) vient de fer- tlbn conceptoallste et individua- 
mer ses portes à cause de dlffl - liste de l’histoire, avait : 

cul tés finan cières. Cependant, « Tout, ou presque tout, est à re~ 


l’école de langues, qui rend de faire. » Et n s’était hâté d'ajouter: 
grand services en Amérique ‘ la- 1 « Pour cela, ne comptez pas sur 
One, continue à fonctionner. 1 moi _ » — J.-ML D. 


UNE EXPOSITION 
UN COLLOQUE 
AUTOUR DE FREIN) 


l’Hôpital. 75013 Pari*, entrée par 


tlon — présentée par H. Haxald | 
Laapold-Lfiwenthftl, président de i 
la Société pfhMMlyaqno de I 


qn’aii 10 avril, le Centre cultnre] ' 


PROBLEME N* 1402 

123456T8 


RADIOTÉLÉVISION 


CHAINE I : TF1 


Galnii 

. sommeil nati 

me infusion 

iflorine 

jrel. réveil lucide 

1.30. Dramatique: 

N. Bresay : 
mon. B. Tiphaine. 

Une le uns et «N 
s’échappe de la roi 
liste, découvre sa 
brève liaison avec 
arpentées, et dis 
féminisme. 

Peut-être en automne » 
féal. J. Hubert : avec 
L Hamon. M Ronet. 

tdHUonca femme au foyer 
iiftas m devenant jouma- 
condstion au cours d'une 
un tadusfrfsl aux tempes 
ores : sau de rose et 



MERCREDI 10 MARS 


CHAINE II r A2 


CHAINE III : FR 3 
20 h.' 30. Un mm q 



T M — 2; uwlrid. 13 e: — 2 : Moscou. 
— S et —B : Nev-York. — 1 et —2 ; 
Palma-de-MsJ orque. 18 et 7 : Rome. 


MOTS CROISÉS 


qui doit toujours survivre à , 


Fidèle reproduction. — XL Couche 


tien ; Terme musical ; Devant le 
nom d’un apôtre, — 8. Boucherait 
un trou. — 9. Commune, dan» le 
Morbihan ; Passe & l'eau. 

! ctortoqbttat .T auKid - 1 ■ Solution du problème n* 1401 

L Un qui ne demande qu’à se Horizontalement 

ssLftt-osat&s «ira- 

iKice. - D?’ Symbole chimique? : ” ^5; 

Preuve d’inculture.- — V. Chef VI % 


Alpes; Dé. — X. Etais. — XL 


du neuf ; Se fatiguer à la tâche. 
— VXH Favorable ; Précède de 


stroiannL V VenantinL A. Mastrantoni. 

Une rescapée du suicide tombe amoureuse 
dlm prêtre qui lui est venu en aide. Celui-ci 
cherche i obtenir de ses supérieurs l’auto - 
rlsatlon de quitter la soutane et de se marier. 
Par un spécialiste de la « comédie ita- 
lienne ». usa fable caricaturale sur le 
mariage des ecclésiastiques en Italie. 


Les candidatures sont à adresser 
à la direction départementale de 


Journal officiel 


Pas ; AL — 8. Orner ; Dis. — 9. 


l’action sanitaire et sociale de . Sont publiés au Journal officiel I 


ï h-, Emission psychologique : Le mariage. 


22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h. n En direct de l'Ope re de Perte. « Ire 
Figaro > (Mozart), evec M. Price, J. Bertté. T. 
T. Strates, G. Bacquler, K. Mon, M. Sénéchal, J- N 


trente-six commis des services 


pectives du ministre de l'intérieur 
et du ministre de la défense en 


«a» lieu & pSlS ™nSTto de r echerche, deuA- 




candidatures sont à adresser jus- 
qu’au 3 mais au service régional 
de l’action sanitaire et sociale, 
68 à 62, rue de Mouzala, 


llsation, d'enlèvement et de des- 
truction des munitions et des 
explosifs. 

• Instituant une aide excep- 
tionnelle à certains quotidiens 
d’information. 


JEUDI 11 MARS 


1 d* concours de films k documentaires 
d’enseignement et d’histoire de 
* Paris», muets ou sonores (16 mil- 
limètres), conformes aux program- 
— mes officiels de l'enseignement 
élémentaire M de renseignement 


d’aide publique aux 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 lu. Programme varié. 

. . 20 h. 3a Série : Baretta (La grande maison) j 
21 h. 25, Magazine ; Soixante minutes pour con- 
vaincre. 

Claude Le Roux, ancienne journaliste à 
c Porte-Presse », ou « Janlin des modes » et 
à c El le ». ôtent défendre la thèse ; Pourquoi 
pu la femme bu loger 7 

22 h. 25, Allons an cinéma < 22 h. 55, Jour na l. 

CHAINE II : A 2 


h. ■■■3a" Hlm - : « Mon i 


auteurs) :"■« John Mac Cabe », de R Altman 
(1971). avec W. Béatty. J. Christie. R. Auber- 
ton ois. C. Fischer. 

A la fin du dix-neuvième siècle, dans m. 


sexa pas trente minutes, devront J» iinaemnne ramure i pour pfiva- 
avoir été réalisés moins de trois î 100 P* 16 *® 11 ® d'emploi visée à 
ara avwiLla^ted^coScSS ^article R 351-31 du code du tra- 
Trcis prix — un de 5 000 francs, valL 
5SSL“.i l Sa5P'H:'«*»«»P*K T MAHRBTE 


• Fixant la répartition des 


- joueur ■ professionnel et une I 


<to Parte Robert-Lynon, u. rua J&c- 1 Cotisations d^aUocofctans familiales 


p rostituée énergique montent : 
font des affaires fructueuses. 

22 h. 30. .Journal 

FRANCE-CULTURE 


d’E. Molinaro (1969). avec J. BraL CL Jade. 
R. Varte. L. Chardonnet P. Frarifceur. ; 

Sous le règne de Louis XV, Ire aventures 


picaresques d’un . _ médecin de Clâmeey. a ntt 
des pauvres, amateur de vin et de jolies 

22 h. sfvaiiétés : Juke-box ; 23 h. 10. Journal 

CHAINE III : FR 3 

19 lu Pour les jeunes. 


nationaux de Radio- Franco : Musique (Tégltto conlemporalne, f 


président du Centre démocrate, et 
Jacques' Barrot, en qualité de 
secrétaire général du Centre 


Démocratie et Progrès, parlent du OCWCM/B7 t . 

nouveau « parÜ^démocTate foetal* régional de la Lorraine, est le — Le Af.C.C. (Mouvement des 

sur Radio-Monte-Carlo, & 18 h so. -pgjyj témoin du magazine a été battue 6-d 1 par la Hon- 

— Le M.R.A.P (Mouvement « C’est à dire », auquel participent chrétiens) expose son opinion à 
contre Je radsme. "rantisémitisme également Mme Alice Saunier- la «tribune libre» de FR 3, à 
et pnirr la. paix) exprlme son point 1 Stifté, secrétaire d’Etat -aux uni- . 19 h 40. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

* . M. Henry Jack3on, candidat 

de vue à la «tribune libre s de- démocrate à la présidence dru 
FR 3. à 19 h. 40. Etats-Unis, sur Antenne 2, à 

— M. Jean-Jacques Servait - 21 h 30. 

Schrefber, président du conseil JEUDI 11 MARS 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yenx à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 


sensibles. Elles assurent une vision totale ét une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-îes gratuitement chez : 


fiançais et étrangers ssr Jtmmdh 


I - B8LOIQVS-LOZEUBOUBO 

PAYS-BAS - SUISSE 
335V 300 T 387 F 4MP, 


Un abonné» qui paient par , 
dbiqoB postal («rois volets) vou- I 
dront bien Joindre es chèque i I 


■emaln e a or ohua. nos abonnis 
■ont Invités à formuler leur 


Edité par 3a B.A.R.T». le Monde. 


et pour la pais) exprime son point 


Commission paritaire des Tourna oj 


* 
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LE TRAVAIL FEMININ 

La peur du chômage ne doit pas faire taire 
les revendications des femmes 

estime Mme Françoise Giroud 

Quitter leur emploi après vingt- 
cinq ans pour des Taisons de 
charges familiales, comme elles le 
font, ou essayent de le faire 
aujourd'hui, quitte à y revenir à 


I PLUS DE CINQUANTE MH1E 
JEUNES FHIi.ES 

SONT SANS EMPLOI A PARIS 


Un dialogue israélo-arabe a marqué 
le «tribunal international des crimes contre les femmes ; 


SSSft De natte correspondant 



Au lendemain du 8 mars, journée 
Internationale des femmes travail- 
leuses — commémorant, depuis 
1910 la répression d'une grève des 
ouvrières du textile à New-York en 


Journées de confusion le « tribu- 
nal international de dénonciation 


la femme aboutit sous des formes une série de résolutions ont 
institutionnalisées ou non à d'inac- adoptées, qui concernent les i 
cep tables attentats contre la per - sonniéres politiques, la situai 


• Une Journée nationale de la 
bicyclette sera organisée le 30 mal 
par l'Union nationale des deux- 
roues. Elle coïncidera notamment 
avec Paris - Roubaix (amateurs) 
et Paris-Roubaix (cyclotouristes). 


ML Georges Séguy. Cette atmosphère 
de fête, agrémentée de chansons 
de Jean Ferrât — la Femme est 
revenir de r homme, — n'a pas 
fait oublier les thèmes de la journée 
des femmes, axés sur les luttes 
menées dans les entreprises en 
faveur d'une véritable égalité des 
droits et des salaires. 

Des banderoles rappelaient, du 
reste, les principales revendications 
des femmes salariées qui constituent, 
dans la capitale, plus de la moitié 
des forces du travail > A Paris, 
quatre entants sur cinq n'ont pas 
de place dans les crèches. - « Pour 
vivre humainement, avec r augmen- 
tation du pouvoir d’achat, avec 
rabaissement de tSge de la retraite, 
Il faut réduire r amplitude de la 
journée de travail. - — * Les trans- 
ports, rénervement, la latlgue, pas 
de crédits pour réducatlon natio- 
nale, pas (Tlntormatlona sur la contra- 
ception, pas de centres d’orthogénie, 
congés de maternité trop courts. » 
Rappelant « rintelllgence et la 
combativité dont tirent preuve, notam- 
ment, les ouvrières de Grandln », 
M. Georges Séguy a lancé un appel 
h une plus grande syndicalisation 
des travailleurs, hommes ou femmes, 
pour que disparaissent les discrimi- 
nations et les injustices qui frappent 
plus durement, en cette période de 
crise, les mères de famille et les 
épouses qui travaillent 
Mme Simone Mirbeau, secrétaire 
de l'union départementale C.G.T., aj 
vivement attaqué - le chef de rEtaf, \ 
le gouvernement et toutes /es Fran- 
çoise Giroud qui lont de beaux dis- 
cours tout en maintenant une poli- 
tique de régression sociale ». A Paris, 
a-t-elle conclu, sur cent trente mille 
chômeurs, plus de la moitié sont des 
femmes, dont plus de cinquante mille I 
Jeunes filles de moins de vingt-cinq 


exclus des débats et, malgré les 
protestations de l'Association In- 
ternationale de la presse, même 
les Journalistes masculins avaient 
été priés d’évacuer la saEe. 

Près d’un millier de femmes, 
venues de trente pays, ont Jugé 
leurs compagnons dans un climat 

passionnel que les organisatrices, 
qui voulaient cependant s’inspirer 


leçon de démocratie pour les hom- 
mes, par comparaison surtout avec 
la façon dont se déroulent les 
débats dans la plupart des Parle- 


se retrouver l'an prochain et, 
entre-temps, d'organiser des tri- 
bunaux « nationaux b où seront 
dénoncés les abus commis contre 
les f emm es. 

Le s tribunal » a entendu des 
dizaines de témoignages de fem- 


Rico. Les hommes de tous les hori- 
zons ont été accusés de crimes 


le viol, mais encore d'exploiter les 
femmes économiquement et poli- 
tiquement, de les faire travailler 
pour des salaires de misère, de ne 
pas rémunérer le travail de la 
femme au foyer, de ne pas lui 
donner les mêmes droits dans les 
ateliers, de la dominer par l’in- 
terdiction d’utiliser des contra- 
ceptifs ou l’avortement. 

Dès l'o uverture des débats, un 
message de Mme Simone de Beau- 
voir avait défini l’objectif du tri- 
bunal en le qualifiant de < grand 
événement historique ». Elle ajou- 
tait : c Pour la première fois f~) 
des femmes venues du monde 
entier prendront conscience en- 
semble du scandale de leur condi- 
tion. Vous avez raison de la consi- 


sistes ont l'Intention de publier 
donnera une nouvelle définition 
de la violence vue par les femmes, 
une série de résolutions ont été 
adoptées, qui concernent les pri- 
sonnières politiques, la situation 
des femmes figées, la liberté pour 
les femmes de déterminer elles- 
mêmes leur vie sexuelle, les mires 
célibataires, la prostitution et les 
femmes battues. 

Les travaux du tribunal intér- 


iorité des cas aucun recours furi- mêmes leur vie sexuelle, les mires 

dique. ( ) En lui-même, ce tri- célibataires, la prostitution et les 

banal est un acte. Il en annonce femmes battues. 
d’autres. Je salue en lui le début Les travaux du tribunal in ter- 
ri' une radicale décolonisation de national des crimes contre les 
la femme. » femmes trouveront leurs proion - 

S’il y a eu pendant les débats gements da n s la publication tri- 
d Incontestables moments de « dé- mestrielle d’un bulletin d’infor- 
raoaee» il y a aussi eu l’établis- mation. Les femmes ont décidé 


sement de liens parfois émouvants 
— comme ce rapprochement entre 
femmes arabes et israéliennes, 
liguées contre les hommes. En- 


ger des actions au niveau fn ter- 


femmes arabes et juives, qui a 
commencé à ce tribunal. « conti- 
nuera dans le cadre du fémi- 
nisme international ». a Ce tribu- 
nal, ont-elles poursuivi est le 
premier forum mondial dans 
lequel les femmes israéliennes et 
arabes ont condamné leur propre 
société pour son oppression de la 
femme, plutôt que de se condam- 
ner mutuellement » 

La fin des débats a été mar- 

S iuée par une Intervention en 
aveur d'une adolescente belge de 
quinze ans, qui, depuis quarante- 
trois jours, observe une grève de 
la faim parce qu’elle veut obte- 
nir son émancipation légale pour 
épouser un homme de quarante 
ans. en prison pour débauche de 
mineure. Selon le «tribunal des 
femmes b, l’affaire de Violette 
Caprlau est une « nouvelle affaire 
Russier », elle ne cherche qu’à, 
sortir de son milieu familial 
« abrutissant b. Elle se trouve à 
l’hôpital de Bastogne, elle est 
consciente, témoigne sa sœur, 


INSTITUT 


notamment par Mmes Delphine 
Seyrïg. Simone de Beauvoir, 
Gisèle Halimi. Jeanne Moreau. 
Claude Servan-Schrelber. a été 
adressée au père de Violette 
Capriau : « Vous vous opposez à 
son émancipation légale, peut-on 


A l'Académie des sciences 
morales ei politiques 

LA REVALORISATION 
DU TRAVAIL MANUEL 

La revalorisation du traçai 
manuel est, pour le pouvoir ; un 
des thèmes du changement de la 
société française, thème qu’a 
développé, lundi, AT. Lionel Sto- 
lém, secrétaire d’Etat à la condi- 
tion des travailleurs manuels, 
devant l’Académie des sciences 
morales et politiques. 

Le travail manuel, fl l’a défini 
comme le meilleur moyen d’épa- 
nouissement global des facultés 
humaines combinant le geste et la 
pensée. Cet épanouissement ' ne 
peut être le résultat que d’une 
vocation qu’il s’agit d’énetiLer tissez 
tôt, sinon ü ne pourra s'exercer 
que dans certaines activités arti- 
sanales. D’où le besoin d’une poli- 
tique caractérisée par trois orien- 
tations légale importance 


rité paternelle confère un droit 
de vie ou de mort sur ses enfants, 
ni même celui que vous avez 


revalorisation subjective, car l'alié- 
nation dans le travail se renforce 
I d’une aliénation à l'extérieur par 
le statut social donné aux tra- 
vailleurs manuels qui se traduit 
à la fois par une stagnation et 
par un manque de considération, 
contre lesquels ü convient de lut- 
ter par tous les moyens. 




face au 

Bois de Boulogne 
une situation 

que l’on ne retrouvera plus 

C’est là que nous avons choisi Celui de l’espace d’abord, celui 
de construire le 11 boulevard aussi de la qualité irréprocha- 
d’Auteuil. Avec comme seul ble des prestations et des équi- 
vis-à-vis le Bois de Boulogne, pements. 
le plus grand “espace vert" de Avec aussi bien sûr, pour pro- 
Paris. Avec comme voisins le fiterdelavue,desappartements 
Jardin Fleuriste et Roland avecterrasses-Maislêllboule- 
Garros. Pour “honorer” une vard d’Auteuil ne se décrit pas. 
tellesituation,nousavonscons- Il se visite. Et nous sommes 
truit un petit immeuble em- certains que vous apprécierez 
preint d’un ^ -w» -m jëçm . _ son apparte- 

luxe raffiné. 11« ImI, ŒxVUlGlIIl ment-modèie. 
une réalisation de haut luxe dans un cadre exceptionnel 



Feiris-Nice e 

tous les jours, 4 vols Air France, 
au départ de Roissy. 

Choisissez votre horaire: 


Paris- 1 —»- Nice 



Pour vos réservations, adressez-vous à votre Agent de vovases 
ou à Air France. (TéL 535.6161). 

1 1 AIR FRANCE 


22, rue Violet Paris 15 e 

734 32.80 
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OFFRES D’EMPLOI UflflB» UI&uT.C. 

Offres d'emploi" Placards encadrés" ^6.00 42.03 
minimum 15 lignes de hauteur . 38.00 44*37 

DEMANDES D'EMPLOI - : S 00 918 

CAPITAUX OU ‘ 

PROPOSITIONS COMMERCE 6500 75.89 


annonça cmbeei 


offres d’emploi 


IMPOBTiSTE SOCTBTE - FARTS m ■ 

_ • ■ recherche ■ pour 

Servies Etudes Juridiques et Ecbnamlqxus 

JEUNE CADRE 


FORUAtlon snpérîeum (droit privé, économie î 
Qoalltéa de rédaction souhaitées. 

Anglais et allemand indispensables. 

Adr. C.v. . m anuscrit, photo et prétentions, n» dJUd 
AXIAL PübL. 91. 1 K Bt-B&aort TSOOB^Ss, 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


f Filiale X 

Grand Groupe Electronique Français 

recherche 

pour son département transmission 
numérique 

• un INGENIEUR d’ËTUDES 

ayant 3 à 5 ans d'expérience da ns les 
domaines suivants : 

-conversion signal parlé analogique numérique 
- traitement du signal téléphonique Réf ,3317/1 

• un INGENIEUR 


| «un INGENIEUR 

connaissant les systèmes de transmission de 
données et de commutation de messages. 

Réf-3317/3 

Lieu de travail : banlieue Ouest dé Paris. 

Adresser lettre + C.V. et prétentions 
{en rappelant la référence du poste} 
à PAR FRANCE PA. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui trans m ettr a 


© VV-;^ 

recherché^*:- ^ j 

f j l%!:j 

> — " INGENIEUn 
ELECTROMECANICIEN 
confirmé 

' j pour étude petit appareillage électromécanique 
: Banne connaissance de Taïqlaïs exigée, 
j Possibilités de voyages à l'étranger, 
j Ecrire avec C.V. sons référence No 06 à ; 

CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
! TELEPHONIQUES - Service du Personnel 
‘ 251 rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15 


FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 
proche banlieue ouest 


La constante expansion de notre Société ( 1 000 personnes. I l 
4 unités de production dont. 2 construit» récemment }, III 
nous amène à rechercher deux . Il II 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 


I Dans l'immédiat nous leur proposons dé prendre la responsabilité : 
— soit d'un I — soit d'une fonction 

BUREAU d v ETUDES ETUDE -DEVELOPPEMENT 

en Région Parisienne 1 à Chambéry . 


offres d’emploi 


LA SOCIÉTÉ MERE D'UN GROUPE - 
DE DIMENSION NATIONALE ..... 
{OA. : 1 MILLIARD) 

connue pour sôn agressivité commandai» « 
appliquant lés méthodes modamat da gastlan 



supervisons les services de comptabilité générale. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo rat. 


CONSTRUCTEUR D’APPAREILS DE 
LEVAGE ET DE MANUTENTION 

* Recherche 

pour développer son secteur 
«ENGINEERING» 

ingénieur ou 

technicien supérieur 


L’aptitude à travailler au sein d’une équi- 
pe dynamique en place est nécessaire. 

Le candidat retenu devra prévoir quelques 
déplacements de courte durée et parler 

Adresser un C.V. avec obligatoirement 
prétentions et photo (nrt-) i Pierre LICHAU 
SA. 10, rue de Louvoie 75063 Paris cédex 


Équipement industriel à rayons X 

PANTAK (E.M.I.) Ltd 

Importante société. »»fi«f«f souhaitant s’implanter 
en. France, recherche 

INGÉNIEURS on TECHNICIENS 


venta dans- le domaine coosMfaê. : 


Envoyer C.V» prétentions A : EMOTtONICS, 
18. rue des Bidets, .73011 Paris, en précisant 
sur l'enveloppe : PANTAK ÇB.TW.I.) Ltd. 


Un Cabinèt de Courtage dont 
. le standing est élevé quant à 
niDCPTCI ID 13 <V®Hté des affaires’ trai- 
UlIlLO | Cülltées. recherche un homme 
d'envergure ayant les quali- 
Aü miNT FN tés et aptitudes d'un excel- 
HUOUINI Cil- lent assureur-conseil. Forma- 
tion unîwrsitaira - Pratiqua 

ASSURANCE périenca polyvalente en As- 




HOMME JEUNE 


) Libre de suite et répondant aux qualités 
suivantes: 

i - Très bonne présentation I 

' - Excellente éducation 

- Formation secondaire 

I - Pratique de la conversation anglaise 1 

- Langue supplémentaire appréciée 

i - Bon milieu familial | 

- Moralité irréprochable 

- Disponibilité pour déplacements éventuels | 

* (Province et E trangerj 

La formation technique et commerciale < 
1 serl assurée parfera ployeur. . 

, En vue première interview, adresser, avec tous ( 
détails tenant compte des. qualités .requises, i 
lettre manuscrite de candidature et photo- j 
graphie à No 454)40 CONTESSE Publicité, ( 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr. J 
Discrétion absolue garantie. Il sera répondu 


Ingersoll-Rand 


chef de produit 

pour si division 

TRAVAUX PUBLICS 
ET MINÉS 

spécialiste des matériels de perforation en surface 


•Il réalise les études de matériel de perforation pour 
le* clients.- 

• U assiste les vendeurs spécialisés pour défendre les - 
propositions auprès des dJeros. 

La connaissance des techniques de forage et min»» 
et une pirfalte maîtrise de l'anglais sont nécessaires. 
Adreser GY. er prétentions sous référence 054 - 
Service du Personnel -B.P. 113 -78190 TRAPPES. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 

Banlieue 8 CD -OUEST, recherche 


INGENIEURS 


QUARTIER OPERA 

recherche pour son 

Service du Personnel 

CADRE 

Ayant une formation supérieure 
et 3 à 4 ans minimum d'expérience 
dons la gestion personnel 
Adresser curriculum vltae et photo - K» 46.390, 



Recherchons pour grand projet 
base de données 

— 2 INGÉNIEURS 

— 3 ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

— 5 PROGRAMMEURS 

Pratiquant PL 1 et IMS 

ot prêt. A u* 48.543. 
CONTESSE Publ, 20, av. Opéra, Parla {1"). qui tr. 


Pour Ch a nt iers extérieure 

Anglob exigé 

C.V^. prêt, et photo, sous le B° 45.823 i 
^ONTESSE PubL. 20, AV. Opéra Parla -l», qui ■ 


GROUPE INDUSTRIEL 
(1 milliard de C,A. - 7.000 personnes) 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

(Grande Ecole - 3 A S ans d'expérience 
en production de préférence 
Industrie de Biens d'équipement} 

pour ass i ster son Directeur d’exploitation dons les 
divers aspects de sa mission ; 


— mise eu couvre de la politique Industrielle 
( investissements, organisation, eoua-txnltance, 
développement technologique) ; 

— coordination des . 3 usines (2 000 personnes) et 
contrôle do leur gestion. 

Lieu de travail : PARIS - LA DEFENSE 
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L'immobilier 


appartements vente 


[ La belle Résidence auprès du bois de Vineennes ] 


locations 
non meublées | 
Demande 


constructions neuves 


ir» H" DUPLEX SSS&aS'âî i 

Km ON S SANS AGENCE Part 831 F + «*- - SUOU. 

« P m RI - CONTACTS » D , . . ... ■ -- - 

PF1CE des locataires Région parisienne . 

r. La MJchodlère. M* Opéra. 

r. Pib- Dan peau, Versailles. SEVRES, p. 4 p„ beau 2 pces tQ5 ° ocrrt *' aHna ““- ' ^ 
a abmn. 300 f. - 7C-7H3- ds PA Ré, » éL calme, parte. _ # 

ouarier latin t»- t-*» f + eh. T^i partir Région parisienne 


UNE CLE' POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25-25 


4.600 F/iu2 (du studio au 6 pièces en duplex). Exemptes : 

4 pièces + cave et 2 parkings en s/s à partir de 377.600 F 

5 pièces + cave et 2 parkings en s/sà partir de 435-200 F 
• Appartements-modèles sur place tous te jours de 14 h à 19 h. 

Livraison rapide TéL 368.73.13 


I vnirtte, ^pÂRj^iy. 11 | SAMT-tlOUD 

I SSL F- + œ S WKB 5= 

E IOi T mf U â + K.' ... EXœPTTOHHEUjÈ*" 


Coin EWfe 

lotit Kztia: 346-11-74 - Centre Mata: 533-22-17 

tous proposent : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs à l’achat, 

— une documentation précise sur cbaq. programme, 

— un entretien personnalisé avec un spéai&UatB, 


— une documentation précise sur cbaq. programme, 

— un entretien peraonnallsé avec un spédaUmte. 

— des ennnaiiK Juridiques, fiscaux et financiers. 

Sans aucun engagement de votre part. 


» Verdun., ANJOU GESTION - «MtA 


Pari, - Rive droite 17* 

sur grand jardin. Ravissant appert 2T2 m2. séjour triple, PARIS XIII* 

FRIEDLAND. 400 m2 tt conft. APPARTEMENT MO pU. 5 chbres, 3 s. bns, cave, garage, SANS INTERMEDIAIRE 
12 P. UTVn. exceptionnel. Tél. 9Z4-46-17 (poste 26) C-soi. Px : 70Q0Q0 F - 96M1-81. Immeuble neuf tout confort 

mwibuoue St s£»3ïS/ , S> 

grigS”, gWA'lJS??,» ft 
ailf5rK U Si^i » -<- IB ES RARE A PARIS T AL fer £™L Ç?**- FarWoo. ^ a RéalssJi^ f ‘ 


ssf? attire* su . 1 afufi 9 * «ra 

A»U& e,, ce&lWl r . «Ml*»! p Charges comprises I OCCUPE 1 T- 80 > F j | 


Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


JOHN ARTHUR ET 

lirai 

SERVICE LOCATIONS 

PLUS DE 

50 APPMTRSm 


STUDIOS "S IKLi rm SS- vEK?- 

2 PtES ï gs^rti APPT V NE^"Tff^ E r , 

Refaits neuf* ai»c imwÎSJ^ dernier étage â proximité. Pour tous rensei- 

“ sTJrr" 3 naES 

48 B iS? i vi«ûiïS IO S*we RE nn 700.00Q P F - Crédit possible!” BOULOGNE - Quai U Gallo. 
48,_ rue yiVHsme. PARIS «■). tel. 3454*41 (heures bureau) Elégante rteept + 2/3 cambres. 
1A« Av. Focfi - V.-HUGO uai rimr Bal», vue. SOtefl - 57MJ-5J. 

«0 PluÜOTrs très beaux VOLTAIRE Mcirniw rr „urr 

CatSSfoîxSrtîîL^ita IDEAL PLACEMENT NEUIL1Y - ST- JAMES 

Ca “S2 , î® «captlonnelia Ravalement et toiture navte artiste oelntre vend Déniche 


MAWUS SÆ 33 STUDIO 


. u m2+terrasie LE PROPRIETAIRE, s/piace : h>uu. uo 9 c «i io »■ 
S*_m2._Px 680-000 F. 742-38-74. mercredi, jeudi. 14-19 h : U on. - Tél. 62448-34. Visite 
RICHELIEU, RARE, SUrTvËR- 36, RUE POPINCOURT sur place ce Jour de 14 h. 

Sü.^àrâSÈ^SSS: Prox. PLACE DES VOSGES Général"! Koenty? 'jTNeumÿ 

marais s ïEâitr «... « Ds Immaubie neuf style Marais 011 léwihonar ït 722-06-49 te 

&SS& ÎS-“?!sS^ 0 2 SjS ÿhZa.“£Ênl 

marais f tartssa ..Æftavaasa 

Vue imprenable sur parc. très clair. 17L00Q F. - Z72-1 T-91. ruiTfUl APPT 7 P**c«r 

irocadko “ïïs æs?- 


! aSL " vss Sï'tâl- 

U. i bou^rn du Saint-Antoine- 'Tél. : S45-17-a! | 


LA DEFENSE R.E.R. 

CHOISISSEZ VOTRE ETAGE 

2 p, aM.jfi.jmL. «l 

4 D 82 m2. neuf, pariL, tél. 
"• 1J20 F + Cb. 

5 n 101 m2 neuf, parle, tél. 
“• MM F -F di. 

774-53-93 fli-19 bj. 



mro msEU RS 

unTpTèces 

Â MELUN 

AU MEME PRIX 

QirUN STUDIO 


65, BD DU CHATEAU 


— location Immédiate ; tataaMMMwwH 

— situation exceptionnelle ; 

— locataires stabilisés ; 

™ Vallée CHEVRE USE. 25* Paris. 

“ EK «?Lofd2 : W* deTiwure * P. 


Eurent- Loir - 120 km de Paris CALVADOS. 25 km Usieux. 

Mtoroute - FmiSte réoovée IMMOBILIERE FRIEDLAND, Maison 5 pièces H confort. 


P. Friedland. ■ Z25-93-69. dépendances, verger 2 600 m2. 


bains, kKcfienette! IpdvatTPar 

TMOO F. g2-1t-91. (HATOU 


1 llviiS^itore^cuÊf^ bM. L refaTtl Paris - RlVB gauche 
neuf. 165JOO p. — MS-62-u.|~' 1 1 


COHTRESCAIOT 

sans ^^mStrSnwrtT' ,M «- RENOVE, TT -CONFORT 
110- séj. ctaST+Trtbres *»“ studio, 2« éL, asc. Voir 
2 bains. «iTéqiita. Pari^ VERNEL, Jeurt. V«dr WU h. 
8S0JM0 F. FONC1AL, 26M2-35. *» R0E B LA INVIL LH. 

«?n^bMvS: panthéon 

Ca lme. — TEL EPH. 525-4 7-57. 5 D ^üîRiî ! 6 ! 2 , gar ?j* f ^ **- 

ÎUR-AVEHUE- pÏRCrrK ST. ?Sl5ST 

sa a ÆjÆÆa-ç«vs 

r,fl. L . M Æ»£?â m.'ï'SJ; AVHUE RAPP 

bras, office, eu islneVba Ins, pla- APPA «THMT d'ANGLE Mf m2 
cards. Très ban étaL 750 000 F. 3 réceptions +• 4-5 chambras. 
Garage et chambre cteserv& Idtal Itoérate. 


14170 SAINT-PI ER RE-5/DIVES. 

■ ' VALLEE AUBET1N 

12 e DAUHBHIL ÆE, nvS” <S*ÎÏÏÎ3. S/ssSwL* 8 ™p; 

Petit brun, habitable de suite riibres- Verger 4300 m2- 

1-2 at 4 PIECES, calme. Px 600 000 F. 40MZ7-1B. 

S/pl. lundi. Jeudi, sam. 14-u h ; ir i_, OUEST, pr. Gamba la 
5, HUE DUBMINFAUT, au 45 UD j oM FERME ane. 
Catherine CRAVERO - 58*4246 fiangnée d'une four. Uving, 
7 d ~ r JJ a 3 ^- *“• 


tous crédits 
immobiliers 


EXCEPTIONN E L — 22S-7542. Impeccable. AMM. RIC 02-44- 
ARGENTÎNE (XVII'} „ JARDIN DES PLANTES 
Gd 5 p., 142 —, 4* éL tout ctt. 3 p- 63 m2. Immeuble pierre de 
Parfait état, calme' clair. „ taille. Prix : OBXOO F 
MIC HEL a RE YL, MMM 5. Gruw»e Derassay, LIT, 43^4. 
FAIDHERBE-CHALIGNY PLACE ST- AND RE-DES-ARTS 
Beau studio 10* étage. Beau 6 p. appt d angle. Belle 

Exclusivité SNE C, 266-25 -02. dBsWbutldn. Plein saleH. Etage 

n5M»“+ e f&51"K- 

S-S* ï®“ 

RUE cardinet. Bel lm. 3 p.. pondéré. Propr. 121 . av. Italie. 



bSSR^SÇTSs L'ÊIAU6-Ui-ÏU1E 

Gar. 2 volf. Jardin décoré. . _.COrte l =pR^ «f RLV1 . 
790 000 F. Pour R.-V. 287-77-51. Agréable DEMEURE, réception 

Lfg - , — 65 m2, A eh., 2 bains. 2 cab. toil. 

Dtde^. 4dM2 s. .de bas, ^ 8* r - ehauW -' 


— ancien ou neuf 
— achat, construction, travaux . 
■ — avec ou sans prime 


20 km SUD VIERZON 


• RÉGION PARISIENNE 


PARIS Zè 

14, rue desCapurinasTél.260-35-30 

PARIS 15è 


CRETEIL MELUN 

5, rue Charies-Gounod 4, rue de Ponthieny Tél.437-1 1-85 

(Près Préfecture) Tél ^98-1 2-80 VERSAILLES 

EVRY 32, rue du Mal Focfi TéI550-10^6 


U vmucr « ibis» towmcomorantin 

TE3MEI MAISON LYCEE ENGHIEN. C 
CARACTERE- A amène k, récap- excepttonnelta. -Séjot 
Son, 3 chambras, cuisine, bains. Splendide cadra van 
garage. Jardin d'angle 990 m2. beau parc 1J00 «A 


AGENCE DE LA TERRASSE 680.000 F. Tél. : 989-31-7- 
La Vésinat - 9764IMQ YONNE, prés Tonnerre - v 
rCEAUX, BOURG -LA-REINE à b^nsformer, grande su 
J Manrrff «ma s/2 niveaux, aménageable sur 5 mv 


7i Hikw 1 *" ™* O'ASSAS ■ Récefjt. Grand 

-,™.'- a ï*ÏÏSsr« standing. Studio 32 m2 envlr w 

Jt SSf rf‘ 14 “! Æm £* Æ,a9e fr,evé ' ba,con ' **■-* 

irai 9 el jeudi il. 14 è 17 h., 254 - 27-55 

oupe PORESSAY. LIT. 43-94. mnMfr 

_ MARAIS, SAINT-PAUL. IT PlUflUt neuf 

«né équipée, bains, soleil! STUDIO «ÜitTl 


8-10, bd de Vaugirard Tél 273-88-00 face Préfecture Tél.077-26-97 • EN PROVINCE 


place de la Préfecture Tél.030 -43-48 6. pl. Henri-IV Tél.433-35-45 dev. 


I Petite cuisine, entr, \ Province 

1 s. de bns, tt confL — « 

Lacépéde, tél. 4* étage. ^ 


r -uw- h mua 
U72 ai aasa, 


ENTREPÔTS 


RUQl-NUMUSOH ïïâSS 

Bord de Seto^^c wsL^ ^ré caite Maison 


CÎCAViL 417^24». 

PRfS HWI4fflFBLF»U 


PUTEAUX RARE 


: embranchement KATZ * «re Garches. 97D33-B. p ROME- 120 km LYON. Superbe 


ascenseur. vWe^rdures. «tans Immeuble rénové : ’ m c lïli ne 'JÏÏi2«i« “S LOCATION LOCATION 00 VENTE brarraiéf ' iter ^ 

mær™ î ™& g sïsss ort it ^'imsrssijsssi sS”-?- 

1 iA^sasvap^. SS » - , 

2 chambras, cuisine, bains. 4* ARRt près Satot-Sulplce. 40 mZ. a ”g ren t ^ * ;. 1 ^ Q- 5 4QA A 3 onn r i_ —7 déchargement (80 m21. 1 jm «s R6VANNE ^ 700 4 


■ DAUPHINE-MAZET. 
ODE. 42-70, 4 pièces 
CfL SOLEIL - CALME. 
I- CHARLES-MICHELS 


«. : 266-1645. CABINET C. TRI VI ERE SJ 

reeent — iras 4* nie Courtefssade 

: Tél Sole» 13100 AIX-EN-PROVENCE 

Ï55 Tél. : 15 (911 77-73-93 


6û maT vue déuâgte.' Imrne35e PANTHEON (grenier}. P0RQ U ^ < 2Ü^* 

tosue^x OT MO F ■ 422.22J6. 3 peut» pièces, éitoée. Culs, f™ * *2*”' 

trujj.: TnTiil t nr ~ hEl~lmtîT TEL Cave possible. Confort. *£“ SaJnÆSta^nMftSSr^JjBi* 

K anSen 3 bâlc^ Soteïi ^cara”' URGENT - ODE. 56-72. w» splwnl'de ^en^r^rn. meublé. 

calme 125 0D0 F - 325-75-97! 4Ce Studio, cuisine, bains, tél^ 
sfTpAULT Lumineux - app- 3 P. ^ 30 eirtoTelllé. calme. 



resser • ML Mlara SARCELLES. 680 ■ 

1 ar&tB 


ibo. ..Etage 2 | Sablfre/S. Petit MANOIR : 


«MMt chambres. Ecurie attenante. à resta ur. H OU D IARD, 
S 115.000 F - 336-73-04 (ta soir}. LAVAL - Tél. : (43) 


. MAISON DE CARACTERE Piscine, f 
mUslBi ? oda pièces, possibilité 2 au- B/ 

1res. Très bon état. Electricité, 

AIN-DES-PRES eau. 750 m2 terrain dos. Pe- 
i SAINTS-PERES louses et arbres d'ornement et petit t 


Première tranche disponible décidés et payés, 3> étage 1 
116 “I»- rue et grande cour. Appt 175 1 

. StPRIM - 950-30-28 SSWdÈifyfa.'S; 


ijw'jjn" - ”«*£.- GD UVING + 3 CHBfiB 

. JjH , ^ i« EîÆifBarw», 

l confort, grand sélour. talc, TIFFEN t£££ 


t tounaublas. PAIEM. COMPTÉ AG. MAILLOT - SAINT-LAZARE 


1 51290 SMUrn^Golâ«tnSSLT. « I '’ART. *d II KM N.-O. TOURS 


Tél. ; 354-79-74. 

PRÈS PL PERBRE 


r^fStifs, 1 tt E- DE RENNES, boutique 48 m2 


aAÎè wtiij.imiiijjj «*-RrTBiss 


MINORQUE, Baléares, cUlab 


Périan Parisienne 


chez notaire - Achète, urgent, VENDSECOLE COMMERCIALE Immcrtae pierre de taille 1925 RSÆlI 90 Km ouest rm danî « 

directement STUDIO Ports, oréf. r.- |rvi||ni( REC'QN MID -PYR E NE E S APPARTEMENTS OCCUPES SSP. g a^- l uln ^ 3JB0, r Fa«S * 

RW« gauche - 87MW7 Me LtïflUOLi Ecrira n» 8357 « La Monde » pub C nfW 110 m2 envlr. + chbro ' B - 500 Tftl6ph - ■ 628-31-67. =?[. rw* fe-S a «î 

_ PbUR _ CTJENT~ËTRANGER boréaux «mm. réetnf: 5, r. des italiens, 75427 Parte-», J «je servit* et cave, HOT6L des TOURISTES - wzio | »0 F E *Prax- T 46wn?i6 L 


J4. RIIE tBBBHWL m m „ H1 r* ulLLY Îj4 r æràSTJ^Z. 

FïrmnnNNfi te MW- SS& S.-Jf.” !£2 - AS "“f,” 4 ; 3£^7 V *SS£Sè.’ s ' 

aï. foch (s- «M x^. n *itâs ajë as«r«a 

TOOJOO. Prom o Gestiau 553-»ao. ^ MARTIG : 808-2666. avant 

AP PART STANDING BECQN tgare». Bon Immeuble. 9 h 30 ou après 20 heeres ruilKCimrt « 

100 m2 4 balcon 1S m2 « P B cU, calme, verdie, j-^ c, Appt 4 p.. Immeuble SASNT-AUG1KT1N UtAUJJUKti GROS 

Trf i"ï e ™n«» p MARTIN, DT Droit - 742-994». artc- pierTe de t., Deumesnil, vîïi JvïïrJ, CA - 2 mi,Iloos - * *»»«- 

Prix Total . 1 .250.000 F PANTIN (M* Eglise). Prepr.vd Nation, Vlneaime*, Saint-Mandé. SAINT-LAZARE 

er. n» 45.B6S, Cor I esse Pub., •Jÿ-*?’ , °tn T M52?M h ™oMfli PrèS A LOUEr" BUwâuX dons BpVMmM 


AV. FOCH (8 e étage) 


^ jrnra r M inc« o. h siud cfl. Crédit personnalisé. 922-66-ü avant 8 h 30, ou après « Laiffl burSux «Uns L V UE EXCEPTIONNELLE 

- 6 S 7 .' W'r, P«ÎS.S.*'' MARTlIÜ- DT .a.Wgy. ^THOMAS iLiSÜ * »SS il K i U, 14 1 1 .jHM S 

K.Hæ“ iMfAgffaia ^ meutes « SS», 

,g:ïTA jsJF' , propr^aijm ^ aastewjBg^ 

rSy*SS.p«a,K2l 3chm Ks : ± ct 2?M rv,w - 7%rt££F?»Œ8i. *JLSLt^&3X * B - p -».s®?AyÂLL^ 


tt cft. chaufff ^tral limn^asc, moftS ^*SSSSET - AJPÎ » F. Prapr. MiHU-ta ie mat! 

Pr ranselg. et visitas : 755-98-57. Rhrlére - 50 F tout aimprts. CBXE-5AINT-CLOUP. 

Loue matoî nia,» pradïmié 6 " gare.' 

jïïlla7?AÏÏit*eSraaSSSf' Commorc « 5 - de (aire 

Tél. I7*h. t^i9 unsbructlen . de- classe. 

8 »? h. au 468-62-35. Faç. « m. EXPMiHon parfaite. 
Echangerais en propriété sur HL 1 L0 Ï 4 VESC C Ardèche), altrt. Prix : 500 000 F. 

rrril iuInT T J» m6tr - ■ Hto RELAIS DU -1-M-B, 970-79-19. 

KWAMADt ""gg** h rl N r. i n enS ‘ : VOSTERRAIN 1 600 m2, région 

DH INVAUDB _ ™*J*«*™_ 'SWttSS^et 

VUE EXCEPTIONNELLE E. Bordé arbres. Pwnmtara 

5 peas très bien aménagées. LEJEUNE, 6, rue Eugéne-Vartin 

««fOrttfléphoBB 76d!0 LE HAVRE. 

t™», BOIS 96 HA iltr, 

^stsr aras « ■™aaKS s "" 

ma Bfa!w«sfflP «m, Smî ^ T,B 

ou après 19 hres 55-19-24. iï fiSusiSKi - VÆ 5 2?* 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


AFFAIRES 


L’0.C.DJE. relève ses prévisions officieuses l 
de croissance pour la France... j 


SELON L'INSEE 


I* comité de politique écono- par rO.C_D_EL en 1978 corres- 


mlque de l’O-C-DÜ.. qui s’est pond à une croissance de seule- 


crolssance de la production inté- 


rieure brute' (PIB) de 3 % 


ment 1.5 à 2 % par rapport à 
1974. On peut d’ailleurs penser 
que. compte tenu de la vigueur 


Les Français sont nettement moins pessimistes 

Ils sont moins nombreux à croire 
que le chômage va augmenter 


LES INDUSTRIE! D'ÉQUIPEMENT SUGGÈRENT LE UNCEMENT 
D'UN B4PRUHT DE 10 MILLIARDS DE FRANCS 
POIS RHiNCER LES INVESTISSEMENTS PUBLICS 


Pour les Industries d’équipement qui serait consacré au déaeloppe- 
KLTPA. (1), l'année 1975 aura été' ment des équipements collectifs. Les 
fort médiocre, puisqu'elle . se solde entreprises verraient ainsi leur plan 


actuelle de la reprise de la pro- 


duction Industrielle (plus de 6%) 


en quatre mois), ces taux seront 
vraisemblablement dépassés. La 
Rue de Rivoli s’apprête d’ailleurs 


à réviser en hausse ses propres 


t volume . coup souffert de la < 


serait désormais de 4 à 4.5 % par 
rapport à 1975. Aucun chiffre ne 
devrait cependant être publié mer- 


pronostics ; la progression de la 


l'O.CDJE. préférant ne pas mo- 
difier trop fréquemment ses pré- 
visions publiques. 

Les chiffres officieux de 
l'O.CJDJEL se rapprochent main- 
tenant beaucoup de ceux du gou- 


Les Français sont moins pessi- 56,5 % en novembre 1975 (mais pur une progression do 3,5 % de do charte conforté, ce qui, entre 
mistes. indique 1TNSEE au vu 73,5 % en Janvier 1975). Les pré- leur chiffre d’affaires (7,7 milliards autres choses, permettrait une 
d’une enquête menée par se3 visions faites par les ménages de font*), qui correspond en fait relance de la recherche, qui a beau- 
services entre le 15 janvier et le confirment ce mouvement : le a une diminution de 9 Ci eu volume . coup souffert de la crise récente. 

6 février auprès de huit mille neuf pourcentage des réponses tabl an t par rapport à 1974. Pour ce secteur, 

cent quatre-vingt-sept ménages sur une hausse des prix plus très affecté par le recul du marché m Manutention, levas», travaux 
représentatifs de l’ensemble de la rapide au cours des prochains intérieur, les exportations, qui ont nubile» préparation des matériaux, 
population fra n çaise. mois passe à 7 % contra 6 Ta en représenté 55 % du chiffra d'aflfclres, sidérurgie fouis et équipements 

D’après les réponses. la situa- novembre. 4 % en mai (mais soit 4^ milliards de francs, ont été thermiques (40 000 salariés}. 

tion financière des ménages ® ® et w » en rélément moteur. 

n 'amélior e depuis janvier 1975 — novembre 1974). 

après la brusque et forte dégra- L'opinion m^ges sur la Que sera 1976 T Les industriels tlCrTDfiUlAIlC - 

dation enregistrée en 1974 — et situation de 1 emploi s est très restent fort prudents. Le plan de LUaIkUiiIUul . 


poursuit ym mouvement ascen- nettement améli orée en Janvier I relance, lancé en septembre 1975. 1 


dant : les résultats de Janvier- P 81 rapport à toutes les enquêtes 


gouvernement pour la période 
allant de Janvier à décembre, où 
les 8,2 % prévus pour la moyenne 


vemement français, qui table sur 


annuelle (l’ensemble de 1976 étant 


ÉLECTRONIQUE : 
BONNE ANNÉE 1975 
MAIS INQUIÉTUDE 
POUR U RECHERCHE 


4 à 4,5 Tâ maintenant envisagé 


va continuer dan^ les mois qui simlstes restant cependant beau- d'équipement qui, dans certains cas. nnim i a wnimruc 

Tiennent Toutefois, cette ivoïu- COUP jta nombreuses qu’au COUTE - oot cnnxMct eu un mol. (Oécem- FUIS LA KCUICKIIK 

Hon favorable n’est pas ressen- <tes années euphorique _ IS72- b „, * su m „i» a. commau- __ 

tie par tous : si les agriculteurs 1973). Le mieux enregistra devrait des. Ces commandes, le plus souvent 

et les ouvriers constatent hien se poursuivre, estiment les per- livrables très rapidement, devraient c'est un hna.n très favorable 
une amélioration, U n’en va pas sonnes I nterro gées, qui ont répon- permettra aux entreprises de tourner ou . ft rvrésenté. mardi 9 mars, au 

du tout de même pour les du a l’INSEE que la situation de à un rythme satisfaisant pendant coiirs d'une conférence de presse, 

commerçants et les artisans, qui 1 emploi allait continuer de les six premiers mois de l'année. u> syndicat des Industriels de 

estiment que leur situation fin a n - s'améliorer. A la question « Fen- âa-deiâ. c’est l'incertitude. Et ce, mat érlel professionnel électro- 


...st recommande an Boyanme-Dni 
de « donner à nouveau la priorité 
an freinage de l’inflation » 


elère se dégrade. sez-vous que, dans les mois qui d’autant que les Industriels de l’équi- n jr, ue e t radioélectrique (.SPER). 

En ce qui concerne le niveau viennent, le nombre des chômeurs peinent constatent, comme bien cette profession a en effet remar- 

de vie, 20.5 % des ménagœ Inter- diminuera au augmentera? ». d'autres, une lente dégradation de SSSSSÏSSé fftSESSne 

xogés estiment que les choses se 14.5 % (contre 9 j» en novembre) A nglais, qui avaient disparu du en témoignent les chiffres de 


contre 17 % des personnes inter- 37,5 % (contre 51 


rogees en janvier uns. il laut vemorei la seconde. fléchissement de la compétitivité d'affaires (66 milliards de francs) 

remonter à janvier 1974 pour Conséquence logique : les mê- des produits rrançaia. ^ niwwSrfde 4Q v-Tdes 

trouver une réponse aussi favo- nages estiment le moment favo- P ^ ont 

râble. raMe pour faire des achats, non fom pain» ces difficultés, les exportations, qui ont atteint 


l'échange, le déficit de lu balance 
des paiements courants diminuerait 
quelque peu, pour s’établir aux 


b En raison du marasme de la de- 
mande Intérieure, la croissance dn 
produit intérieur brut eu termes 


ligné M. Gulgonls. vice-président 


du SPER, qui s’inquiète de l'évo- 


lution de la recherche dans i 


des estimations de 1'O.C.D.B., eue 
changera guère entre 1975 et 1976. n 
devrait toutefois, an cours de l’année. 


Juillet prochain, de la politique 
actuelle limitant & 6 livres par 
semaine l'augmentation des salaires. 


atteindre 2 r> au second semestre a. 
Au total, le produit Intérieur brut 
(aux prix du marché) augmenterait 


de €.25 T» en 1976, après avoir dimi- 
nué de 1,75 % l'an dernier. Les 
dépenses privées baisseraient de 

1.5 Te. le revenu disponible des ména- 
ges reculant, en termes réels, de 

2.5 % j la consommation do secteur 


cette année de 15 % en Grande-Bre- 
tagne (24 % en 1975), mais au der- 
nier trimestre leur taux annuel se 
situerait aux environs de 9 % seu- 
lement. Cette prévision dépend, il est 




secteur où elle est déterminante. 
Actuellement, près de 50 Ta 
des études de la profession 
sont financées par des clients 
étrangers. Situation dangereuse. 


entraîner une hausse des prix A 
l'Importation et relancer l'Inflation, 
s Plus le rythme de 1 Inflation sera 


public augmenterait, elle, de 


rapide, souligne l’étude, plus graves H 


seront les répercussions sur le niveau I 


de l'emploi et sur la balance des 
paiements, par le biais d’une dimi- 
nution de compétitivité des expor- 


1m possible. indique l'étude. 


tâtions et d'une détérioration de la 
confiance des milieux industriels.» 
Aussi les experts de 1’O.C.DJE. écri- 
vent- Us : « Pour renforcer l’écono- 
mie britannique en 1977 et an-delà, 


raoie. raoie pour iaire oes acnacs. non «b uuucuura, 

En revanche, la perception de pour épargner. Les intentions de responsables des industries d'équipe- « ' fjf ÏJf 

la hausse des prix se fait un peu commande d'automobiles par les ment M-T-F-S. suggèrent donc, eu j®® importations n ont représente 

plus vive : 59 % estiment que, particuliers sont, entre autres, aècord arec la Fédération des tra- 2“®"* 

depuis six mois, « le s prix ont nettement supérieures à celles vaux publics, le lancement d’un “P2I^ t „fP*P r l î î 1 J a w P™ f ^ïïi 

s “““* augmenté , conte des aortes précédentes. «■»■>"»* de 10 minitel, de tome ïïKtaÏÏite» 

- porte à cinquante-huit mille cinq 

— cents personnes ses effectifs. 

UN HOTEL Aààà C’EST < UNEÂ0RESSE UTILE, 4 ? 

/tSsgÉLi — _ AVIfîNlDW ligné M. Gulgonls, vloe-président 

,!w!v! ,, d« du SPER, qui s'inquiète de l’évo- 

// ' — —— — - — tôt.: (90) 31.16.43 lution de la recherche dans un 

//>^ m secteur où elle est déterminante. 

// y _ A BORDEAUX Actuellement, près de 50 Ta 

// / ^ 7 A S0 - 90 - M & f£S«s de pa? dff°S!SS 

// / /r'MfAfitel/ / /À M 50.83.80 taŒTt 

// / K f SÊ GRENOBLE de mande r une augmentation des 

// / JV-*. fl M dépenses de recherche des orga- 

/ / t CL -ilj i j Mm ^ e ^* : (7*6) 09.54.27 niâmes publics et de l’ad m inls- 

// / Ma / f wf (76) 87.29.11 . Sf Ia s eni7ieprtses françaises 

// / æWE JÊ Caf / / AAUIHOIJÇF trouvent dans l'impossibilité 

(/ //{>§ n / / M vîr-- -- * soutenir Veffort de créativité 

m v. V \JTpX, S / Æm tél. : (89) 44^5^5 nécessaire, eues perdront les 

z V n JF / J ffm positions conquises face à une 

■ ffm NANCY industrie américaine bénéficiant 

u Ai iît » ||W Moioomno son. marché national d’un 

^ ^ Jtm Tel.: [loj xo.Ul^o financement d’études vncompara- 

ta tt i ' blement jAus favorable », a lancé 

g / NANTES M. Gulgonls en manière d’aver- 

__ / Avt téL: (40) 47.61.03 tteemmt - 

Æ NÎMES • EN GRANDE-BRETAGNE. le 

yym tél. : (66) 84.40.44 nombre de chômeurs atteln- 

, f f 1 ' drait 1,4 million à la fin de 

— 35 hôtels en France et en Belgique. ig? f a ^| s , SS t ân Ia d2 , vï 

RESERVA TION CENTRALE PARIS 657.H43 TEIEX 200-432 


m? 0 **}, 


qui amène les Industriels à 
demander une augmentatio n de s 
dépenses de recherche des orga- 
nismes publics et de l’adminis- 
tration. 

a Si Zes entreprises françaises 
se trouvent dans l'impossibilité 


de soutenir Veffort de créativité 
nécessaire, elles perdront les 
positions conquises face à une 


• EN GRANDE-BRETAGNE, le 


nombre de chômeurs attein- 


drait 1,4 million à la fin de 
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Parce que la politique du gouvernement 
de la République d'Irlande (Membre de la 
CEE) repose sur une volonté délibérée de 
développer la fabrication de produits 
destinés à l'exportation en les rendant 
compétitifs. 


Parce que la République a su maintenir 
un équilibre harmonieux entre le patronat 
et la main-d'œuvre. Les produits fabriqués 
en Irlande bénéficient sur les marchés 
internationaux d'une compétitivité accrue 
grâce au coût raisonnable de la main-d'œuvre 
et des charges sociales. 


Une large part du montantdes investissements 
est couverte par des subventions non 
remboursables. 

Les taux de leasing sont exceptionnellement bas. 
La constitution du capital et du fonds de 
roulement peut être réalisée à peu de frais. 
Ces avantages peuvent également 
s'appliquer à certaines sociétés de services. 


■ Veuillez mlenvoyer tous les renseignements concernant 

■ le programme de Financement exceptionnel 

| proposé par la République dirtande. 

| nom : 


1ESMSN0UVUJS 

mmmm 


Parce que la République apporte aux 
sociétés qui créent des industries 
exportatrices une aide financière inégalée 
en Europe. Leurs bénéfices ne sont pas 
imposables. 


IDA Ireland, chargée d'exécuter le 
programme d'industrialisation massive 
prévue parle gouvernement, peut vous 
faire une proposition détaillée (avec plan de 
financement) adaptée à chaque projet 



m 


t!M D AÇTJON 


I 


s iiiiimaiiMs 


■ . * i 





*■ ** **tm$-ê* 

** **-**"»>■ Àr'M» 

•*“** « mm S 




• su un g te 

* »'*•» *“ « MW 

' >•*** 'MWWtX 

. m, !«, 

*- * *- «' •raw 

'* <*** f* “Stn iinii 


' ' '****'» t* 

**-"*«• • mm m 

* WHAWWAl HJ IIH ÉVIBIÜS 


•** w» m' te 

wm- — wt iw m mm 'tm 
• te te te . te wS—p tewv 
te Ttetete tu mm ■ 


W* te» te MH' tes .MP» 

te» «Mi m ■■■Il w> tete 

w< *■ ■«» », mtr te. 


tewtel.tetelflsr 
iw 4 «m. r i -- 

■ Www tu* rate*. 
nmu tu «s» us». ssMates 
** *** * m» * a i y i u fc 
■ IP W r w ifte istew . . «M‘ 


tmt.rmmmm t» su,' 


mas 

>RONTO 


’LUS RAPIDE, 


CANADA. 


ri •s*»*, ri v 4&*rvi0r. çrmej. 

■■■ - ptr; i 

t >-■■! l ’VWtfcs.’tVtîlj 

-• r^- itvAti «Bi 

- w’a'c-.- •.-’» ,! < Li+«iMar. 


- -:s ;Vf (4B*Lt 

c.v ! : crt Jn 4 vite 
! w#èt*i 







1 LH MONDE — 11 mars 1976 — Page 33 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA LUTTE CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 


BILLET 

L - E PLAN D’ACTION DU GOUVERNEMENT 


Le châtiment des victimes 


ions et 


// aura fallu abc mois de 
réflexion et d'hésitations pour 
çuo la gouvomamant tassa 
connaître son plan d’action en 
faveur de la sàaurité dans las 
usines ai las burgaux (le Monde 
du 10 mars). Tout la monde sera 
caries d’accord avec la ministre 
du travail pour admettra qu’il 
n’y a ni solution simple ni solu- 
tion miracle pour résoudre V Into- 
lérable problème des accidents 
du travail. Ma Is les quelque 
trente mesures qui ont été an- 
noncées, mardi g mars, manquent 
particulièrement d'audaca et 
demeurent limitées, voire ambi- 
guës, mémo si certains» d’entre 
elles ont le mérite d'ajouter aux 
sanctions ou dispositions répres- 
sives. ce que M. Duratour a 
qualifié de «sanctions préven- 
tives-. 

L’Insertion dans la s pro- 
grammas scolaires et renseigne- 
ment des Ingénieurs d'initiation à 
la sécurité, la prise en compte 
de celle-ci dés la conception 
des usines, des bureaux et des 
machines, ainsi que le droit de 
dresser procès-verbal, qui est 
accordé 6 r inspecteur du travail 
sans qu’il y -ait préalablement 
mise en demeure, sont autant 
d'initiatives positives dont II ne 
faut pas attendre cependant des 
résultats spectaculaires. 

L’Idée de pénaliser les entre- 
prises , où le nombre des acci- 
dents est élevé, par r obligation 
d’accroître les mesures de pré- 
vention est, en revanche, beau- 
coup plus novatrice, encore que 
les caisses tf assurance-maladie 
avalent déjà la possibilité d’agir 
de la sorte . male utilisaient peu 
le système des Injonctions, 
cotisations supplémentaires, ris- 
tournes et môme subventions. 
Plusieurs des mesurée qui ■ ont 
été annoncées traduisent le souci 
des pouvoirs publics d'ajouter ’ù 
r action répressive des contraintes • 
positives : obligation de consa- 
crer à le formation des "membres ’ 
du comité d'hyglèna et de sécu- 
rité des sommes proportionnelles 
au coût des accidents dans les 
entreprises A haut risque : varia- 
tion plus grande des cotisations 
en fonction du nombre des acci- 
dents, mais aussi efficacité plus 
grande des ristournes consenties 
aux firmes qui ont accompli un 


effort do prévention; possibilité 
accordée eu Juge pénal de 
condamner l'entreprise — indé- 
pendamment des poursuites per- 
sonne fies — à investir dans 
r amélioration des conditions de 
travail. 

Mais le gouvernement, qui. Ici 
et lé, innove, n’a pas su sortir 
du cercla vicieux qui consista & 
renforcer le rôle de certaine 
organismes ou Institutions sans 
leur donner les moyens et l’In- 
dépendance nécessaires. Le réle 
accru des Inspecteurs du tra- 
vail ? Us so nt en nombre notoi- 
rement Insuffisant, visitent peu 
et trop rapidement les usines et 
surtout lis sont génés dans leur 
action par des connaissances 
trop Juridiques et un souci, trop 
marqué, de demeurer des arbi- 
tres, leur temps, an grands par- 
tie, étant consacré au règlement 


L'audace, scabreuse U est 
vrai, aurait pu consister A créer 
un nouveau corps d'inspecteurs 
ou 6 confier ce r Ole 6 des Ingé- 
nieurs et médecins de la Sécu- 
rité sociale. De même, r impor- 
tance, qui est Justement donnée 
aux comités d'hyglèna et de 
sécurité, ne se concrétise pas 
per des sanctions accrues contre 
les nombreuses entreprises qui 
n'en possédant pas ou. lors- 
qu’elles en ont, las mettant peu 
A contribution. De même encore 
pour les médecins du travail S 
comment revaloriser leur fonc- 
■ tion sans leur donner une véri- 
table Indépendence par rapport . 


Quant & la pensopnalteatfon 
accrue des responsabilités qui 
consiste soit A « Interdire à fau- 
teur d'une . Infraction d'exercer . 
la même fonction dans l'entre- 
prise ou dans une entreprise 
similaire -, soit A autoriser le 
licenciement d’un salarié, elle 
comporte le grave danger de ■ 
viser tous Ibs salariés, du chBf 
d'équipe au directeur d'usine, 
sans nommer celui qui détient 
-la- responsabilité, c’est-à-dire 
le c bel d’entreprise. En outre, 
la notion de « non-respect déli- 
béré - des régies de sécurité 
n'est, pour l'Instant, pas précisé. 


PARTS 

TORONTO 

UN VOL PLUS RAPIDE, 
PAR 

AIR CANADA. 


Si vous désirez aller à Toronto, et y aller vite, prenez 
Air Canada. Cet hiver.au départdeParis-Charlesde-Gaulle, 
Air Canada assure 4 vois par semaine pour Toronto. 4 vols 
directs : vous passerez toujours par Montréal, mais sans 
descendre d’avion - il n’y a plus qu’une escale technique. 
Et vous passerez la douane en suivant, à Toronto :ce qui 
va beaucoup pins vite. 

Vous le voyez, pour aller au Canada, Air Canada 
vous simplifie vraiment les choses. Et en plus.'des 4 vols 
hebdomadaires Paris-Toronto, fly a aussi, chaque semaine. 


Nous serions tellement contente de vous accueillir. 


AIR CANADA 

Pari$-9 # : 24, bd des Capucines -Tel. 273.84.00 
Lyon-2* : 63. rue du Pt E.-Herriot -Tél. 4Z43. 17 


Prenons le cas récent d'un grava 
accident survenu A une femme 
QJS. .qui travaillait devant une 
presse et a eu une main sec- 
tionnée : épuisée et couverte de 
sueur, elle a Oté tes chaînes 
qui, par sécurité toute médié- 
vale, emprisonnaient ses poi- 
gnets afin d’essuyer son visage, 
et ce fut r accident. Non-respect 
délibéré ? Sans doute, mais est- 
il normal que, faute de rempla- 
çants et de temps de repos suf- 
fisent, de nombreux O .S. soient 
condamnés, pour respecter la 
sécurité, A rester enchaînés ? 

Aux Insuffisances et ambigüi- 
tés de masures parfois novatri- 
ces, Il faudrait encore ajouter la 
liste des mesures qui ont été 
abandonnées. Non seulement Isa 
délégués du personnel n'auront 
pas le droit cTanôtar les machi- 
nes, comme cela est reconnu en 
Suède, mais ridée, un moment 
avancée, d’accorder ce droit 
automatiqua à r Inspecteur ou 
au- directeur départements! du 
frasai/, a été repoussée _ é Mati- 
gnon, semble-t-il. Quant à l' amé- 
lioration de f Indemnisation des 
victimes d’accidents, elle est 
limitée aux cas assez exception- 
nels de faute Inexcusable (quel- 
ques centaines), qui donnent 
lieu, en outre, A d’interminables 
procédures. Tous les millions 
d’autres accidenta du travail 
demeurent assujettie à une loi. 
de 1898 et, pour la plupart des 
victimes, le revenu n’est garanti 
qu’entre 50 et 70 °/o de leur 
ancien salaire,, soit moins, en 
général, que le montant des 
réparations accordé A d’autres 
accidentés de la route ou non. 

Enfin, le ministre . du travail 
if a guère abordé, sinon par de 
rapides allusions, le réduction 
des cadencés, r amélioration des 
horaires et des conditions de 
travlal, alors que la mauvaise . 
organisation de la vie en usine 
est «-é l'origine de la plupart 
des accidents -, comme te rap- 
pelle la Fédération dee mutilés 
du travail. Il est vrai qu’il exis- 
tera désormais un délégué A la 
sécurité, lequel s’ajoute é tous 
tes délégués que le gouverne- 
ment a déjà nommés dans d’au- 
tres domaines— 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


SÉCURITÉ SOCIALE 

LE CONSEIL DTTAT REJETTE DE 
NOUVEAU LES RECOURS DE 
Mme VEH CONTRE IA 
CRÉATION DE PHARMACIES 
MUTUALISTES. 


t Le Conseil d’Etat vient de reje- 
ter les recours du ministre de la 
santé contre le projet de création 
de- deux pharmacies mutualistes, 
l’une à Paris, l'autre & Clermont- 
Ferrand. Le Conseil a estimé que 
le motif Invoqué par Mine Simone 
Vell — la présence d’officines pri- 
vées à moins de 450 mètres des 
emplacements choisis par les 


(Suite de ht première pagej et reprend aussitôt le collier pour 
éviter le chômage. Un mois après 
Pour la mère de la victime, pour ^ sortie de l'hôpital, nouvelle 
sa veuve et ses enfants en chute, nouvelle opération qui le 
bas ft e e, c’était, brusquement, le laissera Invalide A 30%, avec la 
malheur les humbles ont la pension adéquate, c’est-à-dire 

malheur' modeste et silencieux. Au insuffisante pour nourrir sa nom- 
besoin, pour qu’ils se taisent, on breuse famille, 
paie les frais de l'enterrement : Qu* fane, sinon continuer? Le 

les «ms v sont tooloors sensibles ToUà * au contact de produits 
dansœVyB de mines et de toriques, atteint d’ulcérations : 
chantiers, marqué par le fatum nouvelle intervention chinirgi- 
des guerres et des catastrophes. «le» nouveau séjour en clinique. 
Pour les obsèques, la famille De- c,ast 1111 ho mme d iminu é qu’em- 
iniToon a touché 1000 francs, re- bauche l’entreprise de travail 
nrésmtant l’aide Immédiate de la temporaire^ aux conditions habi- 
nntem nationale de l’assurance- ■ 011 P® 0 P^ 5 du S . M .LC. 

n-injnriip æs travailleurs «m-iartéa pour trois Joins en « di urne s » 
mw am i aux familles des vie- et en « nocturnes » successive- 
ment, puis trois Jours de repos 
iajonrt-M. te ve™ - .me ~ » 

Jeune femme mince et nerveuse, 

au visage fatigué — ne veut sur- “ 

S£ fï.TSÎ!?dSlJKi2 DES CHIFFRES TROMPEURS 

m’a dit de ne pas causer avec les 

journalistes-, a Quel délégué ? a Je * __ __ f , 

ne sais pas. Mais je ne veux voir rencB de pres se t i e ministre do 

personne. Je renvoie toutes les travail » rappel fc, le a mais, \ n 

lettres à la direction. » Elle ne MtxUstiqut* les pins récentes sur 

veut plus entendre parler üTJsl- les accidents, statistiques prori- 

nor, ce happe-chair. La mère de «otrea qui datent de— IS74 et 

jean Delalleau approuve, petite «“L en outre, sont toujours 

Tteilte tout bornée <te note 

Les deux femmes viennent de „ 

rentrer ensentete d’une coin» 4 wH 


« En attendant, dit à son tour 
Mme Sebbane, nous n’avUms pas 
d'argent Le compte en banque de 
mon mari est resté bloqué pendant 
trois semaines, ainsi que les allo- 
cations familiales, versées à son 
nom : a a fallu faire un transfert. 
Quant aux allocations de neuve et 
d’orphelin, nous n’en avons pas tnt 
un centime pendant presque cinq 
mois. » Odieuse ou courteUnesque, 
à l’ère des ordinateurs, la règle 
voulait, en effet, que ces verse- 
ments aient lieu en tin de trimes- 
tre, à compter du premier jour de 
chacune de ces périodes. Or, 
M. Sebbane ayant eu la mauvaise 
idée de décéder c à cheval sur un 
trimestre », ce n’est qu’en octobre 
1374 que la famille toucha snn dû. 

A cette époque. Mme Sebbane 


Béthune. On imagine leur «ris- ri és affiliés an régime général de 
tence rétrécie, hrésülêe par mma i a sécurité sociale. & l'exception 
souda, la solitude, la peur des des accidents mortels dont le 
dépenses inutiles, la crainte, peut- nombre a diminué de 1973 & 1974 

être, de quitter un Jour ce châ- & 117 * n ueu de 224S), ta sitna- 

teau des Dames où U y a tant de 

œnrentt^où taenSm* font ÏYBÏÏ7-5 

signé derrière les fenêtres, d’un deB accidents avec arrêt* 
côté à l’autre du coron, avec des (i 154 376) a augmenté de 1,45 %, 

lampes de poche ou des bougies. celui des accidents graves 

Le loyer 1200 F par mois) est (IM786) de 3,62 %, ceîni des 
versé à la Compagnie des houU- perdnes 00 04 75B > 

lères, c’est-à-dire à quelque chose *» 83 % - 

de lointain et d'inaccessible. Mats ces statistiques sont don- 
appartenant au même monde Moment incomplètes. Les évoln- 
lions des accidents sont campa- 
qu U Sinon _ . rfes A celle de l'ensemble riM 


tlons des accidents sont compa- 


Depuis le 1- Janvier, la pension Ml , rifcl dn rfgline pw,^. (on- 
de veuve -minimum — pour un vxtexx et employés) et ne sont 

salaire de base du défunt d’en- pa* classées selon les catégories 

virtm 2 Q0Q F par mois — & été w»eio-pTofeesioim*ne* : sur plu- 

portôe à 640 F par mois ; celle sieurs années le bilan parait aussi 

■ des orphelins, pour te premier et positif en raison de rénonne 

le enfants, à 320 F, ^oteenwnt des effectifs dn 

.... « _ tertiaire alors que le nombre des 

soit 640 F pour les deux. AU accidents rapportés anx senla 

total, 1280 F par mois, plus les ouvrier* de l'Industrie révélerait 

allocations familia les et l’aïloca— a stagnation inquiétante, voire 

tion -logement. Est-ce assez pour l'aggravation, de la sécurité dans 

vivre ? « Je travaille, dit la veuve les naines. En outre, ancra b sta- 

, 4e lésa DeteHera. fépnrïme. fm “J" *« *“"*• un le, 

«ora tmjom. Avant ami. fan geMeat. a, treqg. te. 


Déjà, voilà deux mois, le 
Conseil avait tranché dans le 


Libourne, laquelle devrait être le] 
cinquante-huitième établissement 
de ce type (la Monde dn 31 jan- j 


vifix). 

Cependant, là rtécWon finale 
appartient à Mme Vell,' qui 8e 
trouve soumise à de fartes près- 


leur de protestation. ■ 

Face à ces pressions, les dossiers 
de ces deux nouvelles affaires 1 
pourraient être transmis à Moti- 
I pnrm, comme ce serait déjà te cas 


• L E SY NDICAT NATIONAL 


EXPOSANTS DE SALONS, 
EXPOSITIONS ET FOIRES 
vient de fonder r Anadémie na- 
tionale d'encouragement à la 


. sortais. Mes enfants ne manquent sjicj etc **■"■*■» » “ I 
de rien. » I ' ’ j 

Mate ne i manquer de rien » “ — * 

n'est-ce pas, en quelque sorte, 

manquer un peu de tout? Com- ou parfois chômage non déclaré 
bien de veuves ont-elles l’énergie, — selon tes besoins dUslnor, et 
la santé suffisante, pour faire pratiquement hors du contrôle 
face à leur sort, surtout lors- des comités d'hygiène et de sécu- 
qu’elles doivent supporter des ritê. « On lui disait : « Tu grtm- 
charges familiales? (1). » pas, ou c'est la porte », déclare 

l’un de ses fils, Rachid, vlngt- 
if_ fnmlift 111018 ans ’ aujourd’hui soutien de 

UO nom sur uns tom OC famille, et mon père grimpait 
Autre cas : un nom sur une malgré sa patte foUe. » Serndame 
tombe dans un cimetière fia- ®^ ,hane 881 1110111 au champ 
roand : « Surndome Sebbane ». ^ honiieiir noa7ÉUfl farmfi 

Une photo dans une H.TJVT, rue 08 P® 176 - 

d u ll- Novembre à Dunkerque. Comme un million d’autres 
L’ouvrier peintre Harndame Seb- travailleurs Intérimaires en 
bane était père de huit e nfanta , France, IL Sebbane n'était qu’un 
figés de dix à v ingt-huit ans. H pion sur le grand échiquier de la 
est mort deux semaines après -production, un c bouche - trou » 
Jean Delalleau,. également aux ^ctu, de ce fait, comme la 
acifales uanor. n a fait une plupart de ses collègues, des avan- 
çante de cinq mètres, alors quTl tages conventionnels ou d’entre- 
procédait à des travaux d'étau- prise. Après l'accident <m«ii 

chéité an haut fourneau numéro _ , , 

nw < nous n avons pas perçu tmmé- 

diatement les frais d’enterrement. 
En somme, un simple fait explique Rachid. Celui de mon 
divers. ' L’histoire est pourtant père a coûté 4 550 F : ü y avait la 
significative. D’abord, la biogra- tombe, et tout le reste-. Pourtant. 
phle d’un immigré : d’origine un capital-décès est retenu sur le 
algérienne, a servi dans L'armée salaire de s travailleurs frttért- 
françalse de 1939 à 1948, avec la roafrea. Mais fl s’agit d’un contrat 
grade de sergent-chef ; vient en cfofl. La compagnie ^assurances 
France en 1949: acquiert la natio- nous a expliqué que nous n’y 
nalité française en 1964 et tra- avions pas. droit, parce que mon 
vaille comme maçon jusqu’en père n 'avait pas travaillé un an 
1367, époque à laquelle U se brise d’affilée dans VenSreprise, nais 
le talon lors d’une première seulement du 26 juin 1973 jusqu'au 
chute ; subît une greffé osseuse 18 foin de l’année suivante, date 


et des enfants de cette dernière. 
Comment faire vivre cette mai- 
sonnée ? c Pendant ces semaines 
rT attente, affirme-t-elle, nous 
n’avons reçu, pour tout secours, 
qu'une allocation - logement de 
60 F par mois et les allocations 
familiales. » L’aide à l’enfance 
avait été entre-temps refusée par 
la préfecture en raison du taux 
c suffisamment élevé > de la 
rente-décès qnl devait être accor- 
dée aux ayants droit. 

Cette rente se montait, ces 
dernières semaines, à 2 154,87 F 
par trimestre (718^9 F par mois) 
pour la veuve et à 1077,44 F par 
trimestre (359,14 F par mois) pour 
l’enfant, au prorata du salaire du 
rièfnnt-- a. ces Indemni tés men- 
suelles, d’un montant global de 
1077,43 F, venaient s’ajouter 
l’allocation de salaire unique 
(38,90 F), l’allocation de logement 
(198,70 F) et l’allocation d’orphe- 
lin (88£0 F), totalisant 324.40 F 
par mois. Soit 1401,83 F de 
ressources mensuelles pour la 
veuve et la fille d’un homme qui 
a élevé huit enfants, qui n’a 
jamais beaucoup émargé au 
chômage, et qui a payé son travail 
de sa propre vie. 

Moins de 100 F par mois 

Un cas exceptionnel ? Dans le 
dossier des accidents du travail, 
les cas « exceptionnels » sont 
malheureusement légion. En voici 
un autre, qui n’est pas moins 
scandaleux : celui d'une famille 
de six enfants dont l’un, mutimt 
A bed Nourine, subvenait aux 
besoins de sa mère, de ses frères 
et sœurs et de son père, invalide 
au deuxième degré. 

Les Nourine habitent Cauzolr, 
près de Cambrai. Le 27 mars 1972, 
Mamar Abed Nourine, figé de dix- 
sept ans, fut tué accidentellement 
alors qu'il travaillait comme ma- 
çon qualifié, premier échelon, au 
salaire Imposable de 1500 francs 
par mois. La famille reçut une 
pension de 14 francs par mois, 
parce qu’à cette époque la caisse 
primaire d’assurance maladie de 
Cambrai refusait de reconnaître 
l'invalidité du père. On prétendit 
ensuite que, du fait des allocations 
familiales et de la pension d’inva- 
lidité enfin accordée à M. Nou- 
rine père, un relèvement de 
l’indemnité de décès ne se justi- 
fiait pas. Un procès eu lieu, sur 
l’Intervention de la Fédération 
nationale des mutilés du travail 
(quatre cent solxante-mille adhé- 
rents) (2).-1 a décision de refus 
fût confirmée en appel, puis en 
Cassation. L’an dernier, la famille 
Nourine a reçu, pour la mort de 
ce Jeune homme, une pension 
s’élevant à 97.80 francs par mois. 

Tout se passe comme si les vic- 
times, directes ou Indirectes, d'un 
accident devaient être les pre- 
mières à en subir les consé- 
quences : tirrn sorte de châtiment. 

JEAN BENOIT. 

Prochain article : 


MEURTRIS, TROMPES 
ESCROQUÉS™ 


Tourtng Club de Fronce, quai | 
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Libres opinions 

Les entreprises publiques 
Les communistes - Les luttes 

par JEAN COLPIN .(*) 

L 'AMPLEUR du mouvement revendicatif exprimant le mécontente- 
ment et fa combativité des travailleurs du secteur public, le 
rôle important que louent les communistes dans le développe- 
ment et la popularisation des luttes Inquiètent fortement Giscard 
d'Estaing et ses ministres. 

Incapable qu'il est de satisfaire leurs revendications sans s’atta- 
quer au profit des grands monopoles, l’EIat-patron adopte envers oea 
salariés une attitude de plus en plus dure et hermétique. Il n’a pour 
leur répondre qu’invectives et menaces. 

Pourtant, face â la détérioration du niveau de vie. à l’Insuffisance 
des effectifs, aux cadences épuisantes, à la fatigue physique et 
nerveuse, n'est-il pas urgent et nécessaire de relever le pouvoir 
d'achat, de réduire les horaires, d’ouvrir le droit à la retraite à 
soixante ans, d’obtenir des changements dans l’organisation du travail 7 
C’est pour cala que les salariés du secteur public luttent [ 
Pour comprendre pleinement la signification des mouvements 
en cours et de ceux qui se développent, il faut être attentif à révo- 
lution de la politique du pouvoir à l’égard du secteur public. 

Face à l'aggravation de la crise du système capitaliste, nous 
assistons, non à une simple poursuite des tendances antérieures, 
mais à des changements, des tentatives d’adaptation qui accentuent 
certains des aspects les plus négatifs de cette politique. 

Pendant près d’une dôcannle, pour favoriser la concentration du 
grand capital et réserver une part toujours croissante du financement 
public à l’accumulation et à l'Internationalisation des monopoles, un 
objectif essentiel a consisté à réduire les aides budgétaires au 
secteur public. 

Aujourd’hui, le pouvoir est contraint de procéder à une certaine 
adaptation. Parce que le frainage des Investissements des sociétés 
nationales, de mettre celles-ci plu3 activement encore au service de 
(Gaz de France, S.N.C.F.. Télécommunications). Parce que les luttes 
contre une exploitation insupportable gagnant en force. Parce qu'avec 
la récession et la contraction du commerce mondial le problème des 
débouchés prend une ampleur nouvelle. 

Pour soutenir les profits monopolistes, i! devient Indispensable, 
dans certains secteurs, d'accroître les marchés offerts par les sociétés 
nationales ; de mettra celles-ci plua activement encore au service de 
l'internationalisation des trusts et d'une politique étrangère rétrograde. 

C'est dans ce cadre qu’interviennent l'éclatement du Commissariat 
à l'énergie atomique, ouvrant plus largement la voie du nucléaire à 
Péchinay et à la C.F.P. ; la signature d'une convention entre le 
C.N.R.S. et Rhône-Poulenc, par laquelle une société privée, pour la 
première fols, se voit reconnu un droit de regard sur les activités 
d'un organisme public ; la réorganisation de la régie Renault, prélude 
à une diversification abandonnant à Citroën-Peugeot une position 
dominante pour les voitures particulières (l'efficacité du milliard 
accordé à Michelin sera ainsi démontrée). 

C'est dans ce contexte qu’intervient un renforcement sensible de 
l'autoritarisme de l'Etat giscardien dans le secteur public : court- 
circuitage des organismes élus ; atteintes aux libertés syndicales, 
poursuites en justice non contre les pétroliers ou les responsables 
d’accidents du travail, mais contre les travailleurs et leurs syndicats. 

C'est parce qu'elles sont au cœur de l'action que les travailleura 
du secteur public se battent pour les libertés et la démocratie, pour 
le plein exercice des droits syndicaux si chèrement acquis, pour le 
droit à J 'organisa lion et à l’expression des partis politiques à 
l'entreprise- _ j 

Et, comme leurs inlérôts se confondent avec ceux de la nation, 

Ils détendent l’entreprise nationalisée contre l'entreprise tentaculaire 
des sociétés multinationales & basé française ou étrangère. 

Ils luttent pour le maintien et le développement du potentiel 
scientifique et technique de la France. 

Par leurs dimensions politiques, leurs luttes s'inscrivent dans les 
perspectives démocratiques du socialisme tracées par le vingt-deuxième 
congrès de notre parti. 

Comment s'étonner, dans ce cas, que les militants et les élus 
communistes, soucieux de l'intérêt des travailleurs et de celui de la 
nation, soutiennent sans réserve le mouvement et participent pleine- 
ment aux actions que mènent les travailleurs du secteur public et 


La grève des services publics 
a été très suivie 

La consigne de grève de mots d'ordre syndicaux. alnsL 
t inet -quatre heures, donnée notamment, que les personnels 
aux quelque deux millions de communaux et hospitaliers. les 
nai- Inc cnirii agents des collectivites locales et 
fonctionnaires par _lcs syndi- des les douaniers, les tra- 

cat ® . . _ , . ' * '■ailleurs des arsenaux, etc. En 

C.F.T.C.. FEN et autonomes, revanche, à I-EDF.-G.D.F., les 
avec l'appui de la C.G.C., a débrayages ont été faibles, n’en- 
ëtë très largement suivie traînant ni coupures de courant 
mardi 9 mars. ni baisse de pression du gaz, et 


LES QUESTIONS AGRICOLES 


mardi 9 mars. m baisse de pression du gaz. et 

1e trafic de la TLA-TJP. a été 
Point fort de la semaine normal, 
d'action revendicative, organisée De nombreuses manifestations, 
du 8 au 12 mars par la C.G.T. qui n'ont donné lieu à aucun incl- 
ft la C. F. D. T., cette grève, dent, ont marqué cette Journée 


fonction publique, relatives 
l’augmentation des salaires * 
1970, a perturbe de nombreux se 
vices dans le secteur public 


mille personnes — vingt mille 
selon la police, quatre-vingts mille 
selon l'Humanité, et._ près de cent 
mille selon Ze Figaro, — conduit 
par MM. Georges Séguy et 


Dans l'enseignement primaire 
et secondaire. le taux de partici- 
pation â la grève a été de 90 Ce 


selon les syndicats, et, selon le 


Dans les F.T.T.. les postiers du 
tri et de l’acheminement du cour- 
rier ont. répondu en force aux 


M.Fourcade : l'agriculture française est sortie 
plus forte de la crise 


crise « plus forte qu'eue rfy était le tiers du revenu des producteurs 
entrée s. Le gouvernement a O b- de lait, le quart de celui des vlti- 
tenu, selon lui. ce résultat grâce ctdteurs, le cinquième de celui des 


Les événements de Montredon 
constituent une provocation 

estime le conseil régional du Languedoc-Roussillon 
De notre correspondant 


paysans producteurs de viande bovine. 


i achetés par les exploi- nomique avait démontré l'efûco- , 
(machines, engrais), dont cité des mécanismes d'interven- 


Pour les trois dernières années vine a progressé de 13 en 1975. ! 
(1973, 1974, 1075). on a enregistré. Selon le ministre. le pouvoir , 


’ an, au cours des cinq 


rôf T 7 RWP âmcatc 41 ,*! jusqua présent par ta regiemen- 
tatïcrn communautaire vont bien - 
™ ,e remün compte à Mm» 

JJ!? , de» décisions de Bruxelles c lifts 

ministre de I afmmiture, disposent désormais (T avantage s 
particuliers par rapport aux au- 
tres agriculteurs », a ajouté 
M. Fourcade, qui a précisé n’ètre 
‘ pas intervenu en faveur de , 
M. Hamel, négociant à Me xi- 
mieux (Ain), lors d’une récente 
affaire de fraude sur les vins. 
(Ml Benet. président des vit J cul- i 
teurs méridionaux, avait porté ! 
une telle accusation.) ] 


FEMMES DE 35 à 45 ÜMS 

i SM CONVENTIONNÉ DE 23 SEMES 

do 6 avril aa 20 novembre 

(vacances scolaires exclues) 

SUR LA GESTION DES ENTREPRISES 

108, boulevard Malesherbes 
75017 Paris - Tel. 267-32-40 
AU CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 



Edmond Maire, a défilé, duranr 


de « Augmentez nos salaires de 


* Indice INSEE, indice truqué ! ». 
et ce Union ! Action ! Programme 


blables ont été organisés un peu 1 
partout, rassemblant au total des 
centaines de milliers de per- 
sonnes. 

M. Gabriel Féronnet a assuré, 
mardi, que le gouvernement était 
« pré: à reprendre â tout moment 
les négociations ». « C'est un pre- 
mier recul du pouvoir, a répondu 
au micro de France- Inter M. An- 
dré Henry, secrétaire général de 
la FEN. Ce qui est important, 
c'est de voir ce que le gouver- 
nement nous proposera, i* 



RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

U.C.C.Y.T. 

APPEL D’OFFRES «AIME 

L’Union des Caves Coopératives Vinicoles de 
Tunisie — Route de Mornag - Djebel-Djelloud (Tuni- 
sie) — se propose d’acquérir une installation de 
traitement de vins par le froid : 

1) Stabilisation par le froid ; 

2) Fourniture de 6 cuves INOX de 200 hecto- 
litres chacune ; 

3) Filtration. 

1} STABILISATION PAR LE FROID 

Elle doit comprendre la fourniture et l’installation 
d’une unité complète pour le traitement 30/35 becto/ 
heure, y compris la fourniture de l’armoire électrique 
et des pompes. 

L’installation doit être prévue complète de tous 
les accessoires permettant le réglage et le contrôle. 

2) CUVERIE ISOTHERME POUR STABILISATION DES 
VINS 

Fourniture et installation de six cuves de 200 hec- 
tolitres chacune en acier inoxydable N.S.M.C. de type 
cylindrique, vertical, diamètre extérieur avec calori- 
fuge 2.800 mm. 

Hauteur totale (sans socle) 5.850 mm. 

Les cuves recevront une isolation thermique en 
mousse de polyuréthane de 200 rom d’épaisseur, den- 
sité de 25 kg/m3, protection de l’isolation par habillage 
en tôle inoxydable. 

Les cuves devront être équipées de 4 rampes de 
liaison inox DJSf. 40, de 2 colonnes de remontage, des 
robinets nécessaires et du tableau centralisateur, et de 
l’équipement nécessaire â leur fonction. La fourniture 
comprendra également les passerelles et l’escalier 
d’accès en tôle striée. 

3) FILTRATION 

Fourniture et installation correspondant à l'ins- 
tallation du froid d’un équipement de filtration néces- 
saire pour alluvionnage permanent avec pompe 
doseuse, bac d’alluvionnage, bac de recyclage et 
lavage automatique par circulation d’eau. 

Le prix de la présente installation devra être 
donné : matériel rendu cïf Tunis, montage compris. 

Les soumissions doivent parvenir sous pb’s 
recommandés portant la mention « NE PAS 
OUVRIR - APPEL D’OFFRES N" 1/76», et ce 
avant le 30 mars 1976, à l’adresse sus-indiquée. 


Montpellier. — Convoqué en ses- 
sion extraordinaire, le conseil régio- 
nal du Languedoc-Roussillon s'est 
réuni le 9 mars, à Montpellier. La 
majorité du conseil (radicaux de 
gauche, socialistes et communistes) 
a voté une motion déclarant notam- 
ment que - faute de pouvoir apporter 
des solutions eux problèmes, le gou- 
vernement tait payer cette crise [de 
la viticulture] à ceux qui essaient de 
vivre de leur travail. Il ne compte 
que sur la répression pour consolider 
son autorité. Les événements de 
Montredon constituent une provo- 
cation. En effet, depuis plusieurs 
mois, les dirigeants viticoles décla- 
raient : le désespoir des viticulteurs 
est tel qu'en cas d’affrontement U 
risque à chaque Instant d'y avoir des 

La majorité du conseil régional 
estime que les viticulteurs sont 
exaspérés de ne pas être écoutés, 
d'être renvoyés de promesse non 
tenue en promesse non tenue. L'Of- 
fice du vin doit répandre à leurs 
espoirs, s'il peut contrôler la garantie 
des revenus, le monopole des vins 
et des importations et la qualité du 

En début de séance, M. Marcel 
Blanc, préfet de région, avait dècla- 


tfun C.R.S. blessé qui a reçu une 
deuxième décharge de sang-froid . « 
Le préfet a encore ajouté que la 
28* compagnie de C.R.S. était tom- 
bée dans un traquenard sous un 
feu croisé de balles et de mitraille. 
Il s'est refusé à toute autre précision 
en raison du secret de l'instruction. 

La motion votée, qui réclame « le 
retrait des lorcea de répression et 
r arrêt des poursuites pour garantir 
le calme -, est mot pour mot celle 
que le Comité régions] d'action viti- 
cole, les unions régionales C.G.T., 
C.F.D.T. et FEN. te CID-UNATI. et les 
unions départementales des artisans 
avaient déjà présentée au préfet, qui 
Pavait refusée en raison du mot - pro- 


• A Toulouse, trois cents étu- 
diants environ rmt. manifesté, 
mardi soir 9 mars, dans les rues 
de la ville pour protester contre 
la présence de M. Michel Fonia- 


colonel . Joël Le Goff, tué- le 
4 mars, à Narbonne, lors d’un 
affront em e nt avec des viticulteurs 
(Ze Monde du 10 mars). 

Les étudiants, qui ‘répondaient 
& l'appel d'organisations d'ex- 
trême gauche, ont scandé des 
slogans hostiles au minis tre de 
l'intérieur et ont distribué des 
tracts dans lesquels Us affirment 
leux « soutien total aux viticul- 
teurs r. Les manifestants se sont 


INDUSTRIE 

CHAUSSURE : des décisions 
qui vont dans le bon sens, 
estiment les professionnels. 

Les professionnels de la chaus- 


leur faveur par les pouvoirs pu- 
blics {.le Monde du 10 mars). «Ces 
mesures vont datis le bon sens. 


affirme la Fédération de la chaus- 


sure, elles permettront à la pro- 
fesskm de ne pas perdre le béné- 
fice des efforts qu’elle a réalisés 


sionnels attendent cependant avec 
impatience les résultats de la dé- 


en œuvre des mesures temporaires 
en application de l’article 107 du 


li g nent que le plan gouverne- 
mental profitera surtout aux 


grandes entreprises du secteur et 


mesures prises par le pouvoir 
vont dans le sens voulu par la 


cune mesure ne soit prise pour la 

relance de la consommation » et 
ajoute que ces décisions c risquent 


d'aggraver encore là dégradation 


ae pian social b et souligne que 
« ce n'est pas la libération des 
‘prix qui aidera les industriels d 
améliorer leurs exportations. » 
Les syndicats devaient être reçu 
ce mercredi 10 mats au ministère 
du travail, afin d’examiner les 
propositions de reprises partielles 
des travailleurs licenciés à Fou- 


vocation » qu'elle comporte. 

MM. Delmas, maire socialiste de 
Montpellier ; Brousse, sénateur radi- 
cal, maire de Béziers ; et Mouly 
(modéré majorité), maire de Nar- 
bonne, n'aselstaient pas â la réunion. 


de l'allocution prononcée par 
M. Michel Poniatowski aux obsè- 
ques du colonel Le GofC. a quel- 
que peu modifié le sens de la 


Français tirer délibérément sur 
d’autres Français*, qui ont la 
responsabilité et l ‘honneur de 
défendre la paix publique .» 


LE PARTE SOCIALISTE 
ENTEND DÉVELOPPER 
SON IMPLANTATION 
EN MILIEU RURAL 






latlvs globale fl 'Acier Investissement 
«sortait à 218.35 minions de troncs, 
ait 124.77 francs put action. 
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UN JOUR 
DANS L£ MONDE 

2-1 EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE ; 
M. Wilson met en cause des 
« organisations snd - afri- 
caines •. 

— ESPAGNE : quarante mille 


obsèques de l'otnrrier tué au 
Pays basque. 

. ASIE 

- CHINE ; la pressa insiste ! 
la nécessité de ne troubler 
l'ordre public ai la prodnc- 


BRÉSIL : « L'Amazonie en 
train de naître » OU), par 
Charles VaohecVe. 

. PR0CHE-0R1EKT 

ISRAËL: la rentrée de 
Mme Golda Meïr. 

AFRIQUE 
RHODÉSIE : les zones de 
guérilla S'étendent. 

pounooE 

Avant le deaxiime tour des 
élections cantonales. 

LIBRES OPINIONS : « Latte 
des classes et dictature du 
prolétariat >, par François 
Missoffe et Francis Doré. 
EDUCATION 

La situation universitaire : 
rentabilité «t sélection. 

MÉDECINE 

La recherche sur le car 
fin de la polémiqua entre 
Mme Veil et le professeui 
Mo thé. 

ARMEE 

Le coût d'un appelé. 

AÉRONAUTIQUE 

Rolls-Royce propose dt 
monter deux réacteurs sur 
l’Airbus franco-allemand. 


LE H n NDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 23 

— CINEMA : t La Terre de la 
grande promesse ». d'AndrzeJ 
Wajda. 

— EXPOSITIONS : Archéologie 
du « Mare Noetrum » A Dijon 
et A Borne; Les Anamorphonu 
au Musée des arts décoratifs. 


24. JUSTICE 

— COUR D'ASSISES DES 
BOUCHES-DU-RHONE : la 
peine de mort est requise 
contre le meurtrier d'une 
fillette. 

24. FAITS DIVERS 

— LYON : la mort ■ précipitée » 
de Jcon-Pierre Mario. 

— M. Guy Thodorof a été 
relâché par ses ravisseurs. 

25. CULTURE 

26. SOCIÉTÉ 


31. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE» : la réforme 
des aides régionales. 

32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : selon 
l'INSEE, les Français sont 
nettement moins pessimistes. 
_ LIBRES OPINIONS : « Les 
entreprises publiques, I e s 

Jeun Colpîo. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (251 


1 - (251 ; Météa- 


DECOR4TDN 

/ TIRSIISX 

(dtirieublemeiit) 

j MPBIME S 

Toiles de lin, de coton. 
Satins et chintz imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, angleîs 
suédois et italiens, 
une multitude de dessins 
et de coloris originaux, 
les prix: 

de12 F à 87 F le mètre 

(tou3 nos tissus sont en stock) 

HODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


C D fc F G H 


Le franc de nonvean à son « plancher 
par rapport an deutschemark 


Une certaine nervosité ré- 
gnait mercredi matin sur le 
marché des changes. La livre 
sterling et le franc restaient 
faibles. A Paris, le cours du 
deutschemark se retrouvait au 
niveau le plus haut autorisé- 
■par les régies en vigueur au 
sein du « serpent ». ce qui si- 
gnifie Que le franc est à son 
niveau le plus bas (plancher). 


franc : 30 % au Jour le Jour 
et 20 % à an mois. Les euro- 
francs (dépôts en francs détenus 
par des non-résidents) sont rares 
sur le marché, étant donnée lin- 


pas duré longtemps. Dès mardi 
soir, après la fermeture des mar- 
chés européens, on constatait sur 
le marché de New-Yc ' 

étroit U est vrai, de i 

fortes tensions sur la livre ster- 


sur des montants importants de 
la Banque d’Angleterre, la livre 
sterling s’est quelque peu redres- 
sée. Cependant, die cotait mer- 
credi matin sensiblement plus 
bas que la veille à la clôture du 
marché de Londres : aux alen- 
tours de 1,9350 dollar (contre 
1.9415 dollar). 

ZI semble que les banques aient 
reçu d'importants ordres, qui 
s'exécuteront dans les jours sui- 
vants, de couverture contre le 


afin de les revendre dam l*e_ 
poir d’un gain de change. No- 
tons cependant que les périodes 
de fiévreuse Spéculation sont 
marquées par des taux d’intérêt 
encore nettement plus élevés. Le 
dollar, qui sert toujours d’inter- 
médiaire aux transactions entre 
les monnaies européennes, reste 
à peu près stable. 

Participant à Parla Ma réunion 
du conüté^de potiti que i éc o rmmique 


Bâle, les gouverneurs des banques 


culaüve. Les banques centrales. 


cours du mark A Paris, baro- 


ilafond : 176,425 FF pour 100 DM. 
lo. Banque de F ra net. se 
tient prête à intervenir à tout 
moment Au milieu de la mati- 
née, ses achats de francs (contre 
dollars et marks) n’avalent pas 
été, semble-t-il. Importants. La 
défiance contre le franc peut 
se mesurer par la forte tension 


tlon. 

Dam une é mission radiodiffu- 
sée. le gouverneur de la banque 
centrale du Nlgérla. M_ Maliam 
Adamu Girama, a déclaré 
pays avait diversifié ses 
de change, mais conservait des 
livres sterling. Selon le Financial 
Times, les* avoirs en sterling du 
Nlgérla auraient été ramenés au 
cours des derniers mois d’environ 
1 milli ard de livres sterling & 


d'intérêt de l’euro- la République populaire d'Angola. 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Michel Poniatowski, ml- • La cour d’assises du Puy-de- 


nlstre d'Etat, ministre de l’inté- 
rieur, répondant & une Invitation 
du gouvernement tunisien, séjour- 
nera en Tunisie A partir du Jeudi 
18 mars. En outre, il dirigera la 
délégation française aux fêtes qui 
marqueront le vingtième anniver- 


lais, est mort mardi 9 mars, & 
Dakar. La notoriété dTbrahima 
San datait de la grande grève 


Dôme a condamné, mardi 9 mars, 


génaire, à vingt ans de réclusion 
cri m i n elle. Son complice. Joao 
Mes ni ta. un ressortissant portu- 
gais âgé de vingt-six ans, en fuite. 


Au c Figaro s, M. André 


nous avions reproduit l’informa- 


cra tique sénégalais, parti dont est CubUTU. 


Gabilly et le secrétaire M. Jean 


ragresslste sènéga- 
se. an pouvoir an Sénégal. M. S art 
C ministre de la fonction pnbUque 


DIa. Emprisonné 
aident du conseil 
décembre 1982. 
vingt ans de 


la crise de 
détention criminelle. 


intres condamnés poU- 


I Le Portugal et la République 


populaire de l'Angola ont décidé 
d’établir des relations diplomati- 
ques au niveau d’ambassades, 
annonce un communiqué officiel recettes totales, 
du ministère portugais des affal- 


0 L'aide exceptionnelle à cer- 
tains Quotidiens d’information fait 
l’objet d’un décret publié au Jour- 
nal officiel du 10 mars 1976. Cette 
aide exceptionnelle, calculée s 


1975, aux Journaux d’information 
politique et générale de langue 
française imprimés sur papier 
Journal, paraissant au moins cinq 
fois par semaine, dont le tirage 
n’a pas excédé deux cent mille 
exemplaires par Jour pendant 


l’exercice 1975 et dont les recettes 


de publicité ont représenté, 

1975, moins de 30 % de leurs 


res étrangères, du mercredi 


Royaume de Chltral 

- la tëncpr. tré'd es Kalash.à'tra- 
.• monde' :Pr/V ; ' 7 500 \ 'jF, - JZ 
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le S h â 20 B tte l'année sf samedi 


• En Italie, aucun quotidien 
n'a paru, ce mercredi 10 mars, 
en raison de la grève observée, 
pendant vingt-quatre heures, par 
les ouvriers d'imprimerie. Le mot 
d’ordre lancé par les trois cen- 
trales syndicales est une mani- 
festation pour la défense de 
l’emploi et du niveau d’investis- 
sement dans ce secteur d'acti- 
vité. — (ASFJ 


En Corée du Sud 

PLUSIEURS PERSONNALITES 
UE L'OPPOSITION 
SONT INCULPÉES 
DE « COMPLOT » 

Séoul (AJ 3 .). — M- Kim Dae 
Jong, ancien candidat de l’oppo- 
sition à la présidence, et dix 
autres personnes ont été Inculpés 
de complot en vue de renverser 
ivemement du présid en t 


président Part et le rétablisse- 
ment des libertés. 

La femme de M. Kiyn, qui a fait 
en prison une grève de la faim 
de quarante-six heures, celle de 
M- Y un, ainsi que deux autres 
personnalités. MM. Cbyung II 
Hyimg et TTahm Suk Hun ont été 


LE VICE-PRÉSIDENT 
ROCKEFELLER 
SERA REÇU 

PAR M. GISCARD D'ESTAING 

ML Nelson Rockefeller, vice- 
président des Etats - Unis, sera 
reçu à déjeuner, lundi 22 mars, 
par le président Giscard 
d'Estaing. La visite de M. Rocke- 


bicentenaire des Etats - Unis. 
Venant de Tunis, 11 passez 
journée de dimannhp au château 
de Rochambeau, près de Ven- 
dôme. Lundi matin, il déposera 
une gerbe sur la tombe de 
La Fayette, au cimetière de 
Plcpus. et sera, le soir, l'hôte 


des Etats-Unis. Il partira, mardi. 


A Paris 

LE CONSEfl. DES MINISTRES 
DU 18 MARS SERA CONSACRE 
AUX INSTITUTIONS 
EUROPEENNES 

Le conseil des ministres qui se 

réunira le Jeudi 18 mars (et 

le m - .... 

tlon 
généi 

ïiefle 

aux institutions européennes. 
Indique- 1 -on de source autorisée. 

Les délibérations de ce conseil 
des ministres auront lieu sur la 
base d’une communication du 


lieu à un tour de table qui per- 
mettra â tous les ministres de 
s'exprimer. 

Uo conseil restreint a préparé 
le mardi 9 mais tes délibérations 
du 18. Y ont participé le premier 
ministre M. Chirac, le ministre 
d'Etat, minstre de la jnstice 
ML Lecanuet, le ministre des 
affaires étrangères, le ministre 
de l’économie et des finances 
M. Fourcade, le ministre du com- 
merce extérieur M. Barre et le 
représentant permanent de la 
France auprès des communautés 
ML Sou tou. ML Poniatowski qui 
devait v participer, avait dû se 
rendre a Toulouse pour les obsè- 
ques du commandant Le Goff. 


Le numéro du «Mo ni 
daté 10 mars 1876 a été tiré à 
571 813 exemplaires. - 



A CAVALESE (ITALIE) 

Qnnninte-deiix personnes périssent 
dons un accident de téléfériqne 


La cabine du téléfériqve de 
Cavalese. pris de Trente, en 
Italie, s'est écrasée mardi 
9 mars en fin d'après-midi. 
Quarante-deux personnes ont 
péri. C’est l’accident de télé- 
férique le plus meurtrier qui se 
soit produit en Europe au 
cours des quinze dernières 
années. 

f De notre correspondant.) 

Rome. — Peu de commentaires 
sont faits en Italie sur ce dra- 
matique accident, les journaux ne 
paraissant pas en raison d’une 
grève, causes de la ca- 

tastrophe paraissent être d'une 
tragique banalité : l’affaissement 
d’un pylône, la rupture d’un 
câble. La cabine a été précipitée 
dans un ravin, où elle devait 
s’écrasa: plusieurs dizaines de 
mètres plus bas. Sur les quarante- 
trois passagers, seule une adoles- 
cente milanaise luttait encore 
contre la mort dans la matinée de 
mercredi Tous les autres ont été 
tués sur le coup ou ont succombé 


dix-sep t écoliers allemands venus 
de Hambourg pour passer des 
vacances dans cette station alpine 
du Haut-Adlge. 

L’accident s'est produit vers 
17 heures, c'est-à-dire peu avant 
la fi du service du télêfêrique; 
celui-ci avait accompli normale- 
ment une cinquantaine de voyages 
depuis le début de la journée. 
Quarante-trois personnes à bord 
constituaient la charge marimum 
autorisée. Le nombre des victimes 
aurait pu être moins lourd si le 


ans, le téléférique avait subi, < 


octobre de rn i er , â l’ouverture de 
la saison, les vérifications habi- 
tuelles. Les experts devront éta- 
blir si rien d Irrégulier n’avait été 


d’être longue- 
L’accident du 9 mars est le plus 
mortel, souligne- t-on, qui soit 
survenu en téléférlque en Europe 
i coure des quinze dernières an- 


quinzaine de victimes. La plus 
grave s’était produite le 13 Juillet 
1972, à Betten-Bettherahp, en 
Suisse (treize morts). Six années 
plus tôt, au Puy-de-Sancy, -une 


sept d’entre eux étalent tués. On 
évoque aussi le drame survenu- le 
29 août 1981, à l’aiguille du Midi. 


quand un avion militaire volant â 
basse altitude, brisa le câble d’un 
téléférlque, causant la mort de 


six personnes- — R. S. 


Dans les Yvelines 

IE MEURTRIER PRÉSUME 
D'UN P.D.G. 

SE CONSTITUE PRISONNIER 

Un président-directeur générai 
de société: M. Lucien MontUet, 
cinquante - cinq ara a été tué 
d’un coup de carabine par un 
Inconnu, mardi 9 mars vers 
20 h. 30. alors quH rentrait â 
son domicile an Fecq (Yvelines) 


ans, s’est présenté, ce mercredi 
10 mars dans la matinée, â la 
brigade de gendarmerie de Cha- 
vülc (Hauts-de-Seine), où H 


de police judiciaire de Versailles, 
chargé de l’enquête. M. Lucien 
Moritillet était président-direc- 
teur général de la société de 
mécanique générale Montiège, à 
Bouafle, dans les Yvelines. Selon 
les. premiers éléments de l’en- 
quête. son assassinat serait consé- 
cutif à un différend d’ordre com- 


UNE CHARTE CULTURELLE 
POUR L'ORNE 


conseil général de ce département 
ont signé une charte culturelle. 
Celle-ci est .différente des dix 
premiers accords de 


L'ETE PASSE L’HIVER AU mu» 

phone: (94)9700.04 /télex: 470.235 


passés avec les municipalité de 
grandes villes. Elle concerne un 
" ' aent rural et non plus une 

Je. et elle a pour objet de 

mettre en valeur la culture locale, 
traditionnelle ou contemporaine. 
Les subventions figurant darm ce 
texte (d’un montant total de 
1920 000 F), accordées par le 
département, la région, le secré- 
tariat d’Etat à la. culture et la 
DATAR, ont pour propos de 
« soutenir les associations locales, 
la vie culturelle à l’échelle com- 
munale ». De plus, le château de 
Carrouges sera restauré et amé- 
nagé en centre d 'accueil pour les 


camp de Biexiy seront pour- 



1 deux votre luxueux catalogue i 


500 pianos 
et orgues, 

Funmaçhine, i couleurs. 

Plus de 20 marques | pianos □ orgues Q Funnachlnc D 

sélectionnées. ! M- — 

Crédit de 2 à 5 ans 
exclusivité 
PIANO-BAIL 


Adresse .. 


PIANOS : Paris-Ouest 73, rue de FAigle 92250 La Garenne • 2425630 et 7S275 67 
PIANOS ORGUES : Paris-Est 122. 124, rue de Paris 93100 Montreuil • 857.6338 " 


A Francfort 

UN HOMME ARME 
A PRIS DEUX OTAGES 
AU PALAIS DE JUSTICE 

(De notre correspondant.) 

Bonn. — Un homme armé a pris 
en otages, le manu 9 mare, nn em- 
ployé de Justice et un speetatenr. 
dans une salle du tribunal de 
Francfort, où était Jugé Gerhard 
Linden, accusé d’avoir dérobé t mil- 
lions de deatBchemarfcs en 1974. 


deux pistolets, a Lait Irruption dans 
la salle du tribunal en criant i 
« Liberté pour Linden, b U n'a pour- 
tant pas réussi A libérer l’Inculpé. 
Profitant d’un Instant de panique. 


deux otages. L’homme., qnl . 


dans rattaqne du transporteur de 
la Dresdner . Bank réclame, contre 


L Boeing - 757 qnl les mènerait 


matinée. Le gouvernemeni 
a mis 3 millions de dollars A la 
disposition du bandit, et -un 
Boeing - 707 est prêt & décoller pour 
Cuba. — D.-V. 
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